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NOUVEL ABRÉGÉ 
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DE 
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Les Événemens de notre HiAoire , depuis C L o y 1 9 
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Batailles, les Sièges, &c 
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AVERTISSEMENT. 

J' A I compofë ce Recueil pour mon ufage para- 
culier -, quand il a été achevé , on Ta trouvé utile, 
& j ai confenti 4'autant plus facilement à le rendre 
pubHc , qu'il n'y a pas grand mérite à Favoir fait ; 
cependant je crois devoir avertir , que , quoique le 
titre femblc n'annoncer qu'un de ces Recueils connus 
fcus les noms de Faftes , de Journaux & d'Abrégés ^ 
qui ne contiennent que des dattes de naiflânces , de 
^^i^smges , de batailles , de morts , &c. quand on fe 
fera donné la peine d'examiner celui-ci , on reconnoî- 
tra (ju'il doit être le fruit d'un plus grand travail } que 
les indications des matières les plus intéreflântes de 
notre Hiftoire , & même des Hiftoires Étrangères , 
y font raffemblées , & qu'en même tems que cet Ou- 
vrage fera utile à ceux qui ne le confulteront que pour 
^ daues des faits , il i)e le fçra pas moins à ceux qui 
ferpnt plus inftr\iît5, 



Ces derniers y trouveront de quoi fe rappeller des 
Epoques de tous les genres , les vraies iburces & les 
diyçrs fQQdem^DS dç notte Dreit public , foit £cclé« 



iv AVERTISSEMENT. 

fiaftique y (bit Politique t fbit Civil : les Gniciles , 
Traités ^ les Ordonnances , &c. & tel mot qui échap- 
pera peut-être aux Leâeurs moins verfés dans la cou— 
noiflànce de notre Hiftoire^ fera apperçû avec fruit: 
par ceux qui en ont fait une étude plus particulière. 

La matière eft trop vafte , & tient à trop de genres 
différens > pour que chaque Leéleur ne foit pas en 
droit d'y trouver des omâlîons. Un Ouvrage où l'on 
a cboifî les faits que l'on a crû les plus importans , 
(ùppolè que Ton n'a fait que dboifir^ & par confë— 
quent » qu'il y en a piufieurs que l'on a laiiTés dai^is 
l'oubli ; l'Homme de Guerre y défirera plus de dattes 
de faits Militaires > le Politique plus de dattes de 
Traités , f Homme d'Eglife plus de cho&s concenaanc 
ion État 9 & ainfi de tous les autres ; mais c'eft aii 
PiAlic à juger fi l'on n'eft pas parvenu à y inférer foM 
ce que les bornes d'uh Abrégé pouvoient accorder à 
la curiofité des Leâeurs. 

Pour ce qui regarde la forme de l'Ouvrage , voici 
l'ordre que Fon if eft prefcrit. La première Race xi^ 
pu être traitée comme les deux autres, attendu l'uûge 
où étoient alors les Rois de partager leur (ùccedlon 
entre leurs enfans. Et pour porter quelque lumière 
dans ce point de notre H^oire, on a rangé par co<- 
lonnes les Rois des difiërentes parties dela'France, 
de manière que Fon pût appercevoir du même cbu]^ 
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ifœii tous ceux qui regnoient dans le même tems; 

Voiâie eft difiërent par rapport aux deux autres 

Kaces : au folio verfo on trouve une première colonne 

où eft la datte de Tavënement du Roi à la Couronne » 

h datte de ù Naiflânce » de fbn Sacre , &c. une deu^ 

xiéme colonne j qui remplit le refte de la page , con* 

tient par années , autant qu'il a été poilible , les évé« 

necoens de ce Règne. La page folio redlo , qui regarde 

cette première j eft divifée en quatre colonnes ; la 

preodere contient les Femmes ; la féconde les En- 

&ns , leurs Alli^mces , les Branches qu'ils ont faites > 

les EnËuis naturels > &c. la troifiéme la mort du 

Koi I (on âge , la durée de fbn Règne > le lieu de fit 

Sépulture » 6cc. la quatrième , les Princes contem*' 

porains. 

Le revers de cette page continue les événemens 
de ce Règne , & la page du folio reélo , qui lui eS 
oppofëe 9 contient encore quatre colonnes ; (avoir , 
celle des Minières , œlle des Guerriers y celle des 
Magiibats j 6c celle des Savans & Illufires : & quel«- 
quefois ces colonnes eointiennest des Anecdotes. 
I>aQ3 celle des Magiftrats , on trouve une fuite des 
Procureurs fie des Avocats Généraux» qui , je crois, 
n'avoit pas encore paru avant la première Édition de^ 
cet Ouvrage : on a compris dans celle des SaVans & 
Illufires > les Hommes qui ont attiré fur eux une at- 
teotioo particulière , même en mal , tels , par exem^ 

a ij 
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pie » que Vanini , Spinoâ > &c. dont on détefte la mé^ . 
moire , en même tems que Pon eft bien aife de ùcvovt 
le tems où ils ont vécu ; on a crû devoir les ranger 
par ordre alphabétique dans cette dernière colonne » 
afin qu'ils fuflent plus aifés à trouver. Le chif&e qui 
fuit les noms dans chacune de ces colonnes, marque 
la datte de la mort. Le refie des événemens de cha-^ 
que Règne, remplit plus ou moins de pages, (èlon 
qu'ils (ont plus ou moins étendus. 

Les quatre dernières colonnes, qui répondent à 
chaque Règne , ne font mifes qu'une feule fois à la 
fin de la première Race , parce que chaque Règne de 
cette Race n'auroit pas fourni de quoi les remplir. 

On a aufli changé en quelque chofè l'ordre de la 
fin de la féconde Race ^ mais on en dit la raifon dans 
le corps de l'Ouvrage. 

Comme les faits qui ibnt le plus près de nous ; 
nous intéreflent davantage , & que l'on en peut tirer 
plus d'utilité , parce que les exemples deviennent 
plus femblables à nos u&ges & à nos mœurs , on 
ne fera pas furpris que les années des Règnes de la 
^oifîéme Race fbient plus remplies , à mefure qu'elles 
fe raprochent plus de notre tems , & que par la mê- 
me proportion nous ayons donné tant d'étendue aux 

Règnes de Louis XIXI. & de Louis XIV. 

Pouï 
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Pour rendre cet Ouvrage plus i TuÉige de tout 
le inonde, on a fupprîmé, aux Vignettes près de 
chaque Race, les Ëftampes & les Tailles - douces 
çui croient dans FEdition précédente : cependant je 
dois dire que ces ornemens n'étoiefit pas inutiles, 
qu'ils étoient tous hiftoriques , & qu'ils rappelloient 
des feits ou des ufàges relatifs à l'endroit de Tabré- ■ 
g^ où on les avoit placés. 

Le défîr de rendre cet Ouvrage plus commode » 
Tavoit fait réduire en un feul volume ,^ mais on s'eft 
plaint que le caraâére étoit trop fin : il a fallu fe con- 
former for cela à la volonté du plus grand nombre , ce 
qui m'a engagé, malgré moi , à donner deux Volu- 
mes ( qui pourront cependant être reliés en un feul , 
d'autant plus que le chiffre des pages fe fuit jufqu'àk 
fin;) & alors je me fuis moins contraint furplufîeurs ad- 
ditions , que les bornes étroites , que je m'étois d'a- 
bord prefcrites , ne m'avoicfirpas permis d'employer* 
Cependant j'ai toujours ea attention à ne rien ajou-i 
ter qui ne fût conforme à mon premier projet, c'eft- 
à-dire , à éviter d'entrer dans aucun détail qui fe reflen- 
tît trop de l'Hiftoire , & à choifir , dans les matières de 
Droit public , le pur néceffaire : le plus grand efpace 
que me laifle cette nouvelle Edition , m'a auffi en- 
gagé à donner une Table : c'eft un travail pénible, 
mais où j'ai été encouragé , parce que c'étojit le 
moyen de rendre le Livr e véritablement utile, non^ 
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feulement pour les dattes des&its qu'une Table rendi 
plus aifés à trouver, mais pour chaque matière , donc 
en veut s^inftruîre , & dont on pe^t voir toute la fuite 
à chaque article , félon qu'elle eft indiquée par les 
chiffi'es. La première partie contient THiftoire de 
nos Rois depuis Clovis jufqu'à Henri III. inclufîve- 
ment , & la féconde ne renferme que les Rois de la 
branche de Bourbon ; lavoir , Henri IV. Louis XIII* 
& Louis X 1 V* & des Remarques fur la troifiéme 
Race > avec la Table. 

La forme de cet Ouvrage ne permettoit pas de 
citer toujours les autorités que l'on a fuivies , foit 
pour les £iits » fbit pour les dattes : mais U eft bon d'à* 
vertâr que l'on a été attentif à n'y rien awrancer qui 
&'eûc la certitude dont ce genre eft fufceptible , & 
que pour y parvenir on ne s'en eft pas tenu aux Com* 
pilateurs ni aux Hiftoriens modernes. Par rapport à 
la première & à la féconde Race , Grégoiire de Tours , 
Frédegaire , E^inhart , Thegan , &c. avec les Anna- 
fcs & les Chroniques les moins fii^eôes , font les ga- 
rans de ce qu'on a écrit j on n^apas omis de recourir, 
pour les mêmes tems , aux Mémoires de l'Académie 
des Belles-Lettres , Recueil infinionent précieux paf 
les recherches aUffi exades que curicufes , & auffi 
utiles qu'agréables, dont il eft rempli. Par rapport 
à la troifiéme Race , nous avons eu pour les premiers 
Rc^es des guides encore plus i^, tels que fonr 
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les HiAoriens publias par Ducbefiie , VUidiardottm j 
Jcânville^ Maàiiea Paris, &c. pour les fuivans, ju& 
qa'i celui de Hem II. Froiflàrc» les Hilkniensda 
lottvre , Monifarelet , Comines , &c. £t pour ce qui 
r^arde les derniers R^nes» après avoir coniàlrà 
FHîftoire de M. de Thou & les Mémoires de Coo- 
dé, (iur les années qu'ils renferment, on n'a plus eu 
que la peine de bien choifir dans le nombre pnefiiue 
iofiai de Pièces du tems, & de Mémoires qui ne ibne 
pas tx>ujours d'accord. 

• 

le ne (ongeoispoint du tout à donner une trbiiîé* 
i&e Édition : mais la vente précipitée de la feconde-, 
qui eft épuiiëe depuis près d^m an , la rendu nécef^ 
£iire,& j'en ai profité, comme je l'ai dit ci-deffus^, 
poury placer les coireâions inévitables dans ym fem^ 
hhbie Ouvrage , & les alimentations dont j'ai cm ne 
pouvoir me di(penier , ce <{ui peut groffir l'Ouvra* 
^e déplus d'un cinquième : Je m'y fuis porté d'au- 
ont {dus volontiers, que je compte bien que cette 
£d^on fara la decmene, pour ne point abi^ de 
llmmeat que le PtibUc a bien voulu Eure à cet Abré- 
gé. Par rapport aux correétions > je n'ai oasis attcûiu^ 
decellesqueron m'ai indiqua , &)'ai redkerché moi» 
<B£«ie,avcc beaucoup de loin, tout ce qui pouvoit 
fn'étre édislppé d'erreurs ou de négligences. Pour ce 
fqoî i^egarde le^ augmep^oos , à quelques Portxsûcs. 

^1/ 
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& à quelques Réflexions près , |e ne me fuis permît : 
que celles que j'ai cru indifpcnfebles , comme des Ex-» ; 
j)licarions foînmaires de quelques Traites , de quel- 
ques Lolx ) de quelques Ufages > des circonftances 
eifentielles de quelques Batailles ou de quelques 
Sièges, les Vi«^oircs & les Conquêtes de Louis 
XV. qui fe trouvent placées naturellement , à Toc- 
calîon dés iftèxies Villes qui ont été prifes fous les 
Règnes précedens , de nouvelles Remarques fur les 
Fiefs, fur les Appanages , fur les AnnoblilTemens , 
fur quelques unes des Dignités de l'État , comme les 
-Pairies : quelques Anecdotes qui font moins de cn- 
xiojfîté qu'elles ne font utiles , pour mieux foire en- 
tendre de certains faits , ou pour foire juger plus (u- 
rement des Mœurs & des Ufages ; les noms de plu- 
fieurs Savans & Illuftres que je regrete de n'avoir 
pu mettre en plus grand nombre ; enfin , tout ce que 
j'ai cru qui pôuvoit préparer à l'étude de notre Hit 
toire, & en feciliter la:lediire à ceux qui s'en fe- 
ront foit une idée générale dans cet Abrégé. On 
trouveca^ auffi dans cette troifiéme Édition , âinfi que 
dans la féconde, plus de foits quifemblèût étrangers ' 
à la France : j'endonnerâi denxraifbns ^ la première , 
que ces foits, en les choifiifant le mieùx^ue j'ai p& , 
m*ont paru adoucir la fécherefle d'un Abrégé chro* 
nologique , Se cette railbn peut s'appliquer aufllî aux 
Réflexions & aux Portraits /pourvu que l'on n'en 
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)&i\x^ point : la féconde & la véritable > c'eft qu^ces 
fahs tiennent prefque toujours à notre Hiftoire > oU 
^e du moins , s'jls^'y ont {)as un rapport bien pro** 
ciaii , ils fervelit à fair^ côiinoître la pofitioh de l'Eu- 
rope fous chacun des Règnes de nos Rois , Se noua 
çrépâreiît à mieux juger des ëvénemens- qui font ar- 
rivés ^ lorlijue les circonflances nous ont lies avec no» 
yoifins ) ou nous ont forcés de leur faire la guerre^ 

Cette troîjfi^me Édition m-8o. en deux Volumes; 
Va être fuivie d'une Edition in-4«>: en unfeul Volu- 
^ûÊ , dont on n'a tiré qu'un petit nombre d'Exemplaî- 
îes. Il n'y aura pas > comme on le croit bien , la plus 
Wgere différence entre les deux Editions : mais com- 
tte l'Édition in-4^ eft de pure curiofîté , on n'a rien 
oniis de ce qui peut plaire aux yeux du Ledeur. 

Je dois dire un mot de TEdidon que l'on a faite à 
U Haye fur la féconde Edition de cet Ouvrage. Il 
^ y a point de témoignage moins fii^eâ de Tutilité 
dont il a paru, &j'endois"n»rquerici mareconnoif- 
finceà l'Editeur CM^- Chais ;MîMre de FEglife 
ïrançoifeàlaHaye, ) dont le ràeriti^eft reconnu par 
toute l'Europe , qui îi bien veulii y^'apporter tous les 
Joins, & à qui je n'ai à reprocher que des éloges trop 
«atteurs. Il eut la bonté de me prévenir fur fon pro- 
j€t) avant que l'on conunenjât à imprimer, & je ne 
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pusoûeiix répondre à là oonfiaoce , qu'en l'averti&iic 
gue je me préparois à donner une troidéme Ëdicicas 
plus correâe que la feccMide Se beaucoup plus éten- 
due ; cela a'a pu arrèttr ùaa zélé pour ce qu'il a cns 
être de l'udltté publique , dans un tems où la com— 
uuimcatioD étoit interrompue entre lui Se nous ; Se 
loia de lui en iàvoir mauvais gré, je o'aurois qu'à 
délirer qs'il fît eocoFelemêmefaonàewà ceœ tioi- 
néme Edition : mab nous n'aurons plus befoin d'emr 
{dojwf de&)Bhlablesi«flbttfces, & les I^ettres & le 
Commerce vont s'accroître également par la Faix» 
que la magnanimité Se le défîn^reflement du Roi au 
milieu de toutes ibOiDqti£tes> viennent deproaiT 
rer à l'Earope. 

Indoâi ii&*m > & UBCM menûiùfli! penô. 



APPROBATION. 

T'Ai In, ptr ordre de Monfeigneur le Chincelier, i'Abrege* 

c/.'^ïlONOlOGK^tE DE l'HlSTOlRE DE FRANCE/ 

jroifiétte Edition, revèe,eorriçéeft augmentée. L'Auteur continue 
anooi apprendre qu'il n'y a pas de û bon Ouvrage , qui ne puifle 
«veiuf encore meilknr. A Paris du premier Juillet mil fept cent 
ïanweHieu£ . 

Xs»/» SECOUSSE. 
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PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS» par U {^race de Dieu , Roi dé France 8c de Navarre : A 
DOS amés & féaux Conlèillecs y les Gens tenans nos Cour| de Parle* 
Jfnt, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel ^ Grand Confeil, 
l'revoftde Parb , Baillift , Sénéchaux^ leurs Lieuteaans Civils, & autres 
^ Jufficicrs qu'il appartiendra ; S A L U T. Kottc bien amé le Sîeur*^. 
Mous I iâtt expofer qu'il déilrerott iàire imprimer & donner au Public 
J" Ojjwgc qui a pour titre, NOUVEL Abrège' CHRONOLOGiqyi 
ol iTii&ToiRE DE France , s'il Nous plaifoit de lui accorder nos 
«tirei de Privilège pour ce nëceiiàires :A CES CAUSES, voulant 
nvorablement trarter l'Expolànt, Nous lui avons permis 5c permettons 
P>r ces Prélèntes, de fiiire imprimer l'Ouvrage ci-deillis , en un ou plu- 
ucu» Volumes , & autant de ibis que bon lui femblera » & de les aire 
^*!u ' * débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de doti\e 
^nées confécutives , à compter du jour de la date defdites Préfentes : 
rairoQi défènfes \ toutes perfonnes , de quelque qualité & condition 
SU elles foient-, d'en introduire d'impreilîon étrangère dans aucun lieu 
pootre ob^ï^^n^ ; comme aufii à tous Libraires, Imprimeurs, & autres» 
^foiprimer , Éùre imprimer, vendre , faire vendre , débiter ni contrc- 
''ii'c ledit Ouvrage , ni d'en faire aucuns extraits, fous quelque prétexte 
^''^^fj<>it,d'aùgmestaticm, «orreâioB, changement ou autre, fans la 
P«nniffion expreflc & par écrit dudit Sieur Expoûnt , ou de ceux qui 
^roQc drojt de lui , à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits» 
T '^Ott aille livres d'amende contre chacun àti contrevenans, dont un 
^* ^ Notts , un tiers à l'Hètel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Sieur 
%o&nt, ou à celui qui aura droit de lui , & de totrs dépens» domma- 
1^ & ios^èti ; A la ^rge que ces Préfentes feront enregifirées tout 






A 1 «^«flw<.<4*» ta CommuiUtttl des libraires &!»??»««*«» 

ae Paris , da»? ?!l" „„« Royaume & «on aiUeur», en bon papier 
Oat«ge ferajai» T" "^^S à bfcuiUe imprimée. & atnckée 

pour modeU rouble con « ^^ i, librairie, & notamment à 

«o„formei» ««?"*" j, A^„, que de l'eKpofer en vente, le Ma- 
^1„. du f • ^W]J- * ?e 4 ri„p?effion d.ulit Ouvrage., fer, remis 
nufcrit qu «"«««"" J„.,^„bation y a .ra été donnée ^ mains de notre 
^"^ tTrfttrchëvSe SiearWflfe" • ChanceUer de France . 
„ès-cher & «^"^ /'"^'''A.j^, ^^ ,„'il e„ fera enfuite remis deux exem- 

Commandear de "« " «îfio « oabUqae , un dans ceUe de notre Châ- 
pUire, dans «o« B^hoAequ^^^^^^ 

teaa du *;»"'" r/:,""rWceUer de France ; le tout à pe ne de nullité 
le S-^uf D»£>f«^J^;„Snrde^ueUe. vo^^^^ * enjoignons de 

feire 10»V^« ^^î «îFl leur foit 6it aucun aouWe ou empèchen^ent : 
bUment . &«» f»^' Kk. Ptéfentes. qui fera impriméç tout .«long 

Voulons <!»« ^«°P;'„'î u fo dndit Ouvrage . foit tenue pour dùement 
.„ commenceme« ou i U ^^^^^^^^^^^ ^^ j,^ j ,„é, & ft,^ 

fignifiee , f^» ?" ^j^,, foi foit ajoutée comme à f Original : Com- 
ConfeiUcrs & Se«e«ires^ ^^.^^^ ^^ ^^ ^^ ^,„ 

mandons «u r'^'^îf'fi,, tous Aâes requis & néceflàires , fin» deman- 
pour l'«é"<"°" f>"T^onob(bn. cUmeur de H.rot Chartre Nor- 

^" r- Vl![^f t ce coS» = Car tel eft notre plaifir. Donne' i 
«ande , & Lettres 4 ce ^^ ^.^ ^^ j ^ «.« 

^"" « Z4 f & d^ notre Règne le vingt-neuvième. Par le Rs. en 

y« W ,»-/rf^ î« '«" J -ÀW -«rLx Zfur« l...r /«r veni-» « Wx 

^,«„/r à i-J^J fiTx4l^- f^'A' f -^ '•^'^'' """' ^"^ 

Signe , S A U G R A I N , Syndic. 
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l'HISTOlRE Dl FRANCE. 

PREMIERE RyICE, 



LiiUBji Nm»Pha^amond,Clo<iion,Mero- 
■Sl vée & Childéric Ton fils ^ la tête des 


PRiycss 


1101 Rois de la première race; mais nous 
BBQ connoiflbns 11 peu d'événemens de 
leurs règnes , que nous commence- 
tons cette Suite chronolégique par Clovis, qui 
peut être re^rdé connue le véritable fondateur 
de la Monarchie. 


p.t.. , 

ZtK». «*, 


c^o.vi s. 




481. ï. î. 4. î. 

^ L V I s fils de Childéric , & petit-fils Je 
VjMerovfe, Roi des François, affermit leur 
domination datu 1« Gault;t, Ce peupla y avoit 


SS: îIS 



Histoire de France. 



c L o V I s. 



€u dès IVin 187, un établiflement qui lui fut con- 
firmé en 3 5 8. par l'Empereur Julien , & qui de- 
vint fixe fous Clodion , vers 438. après l'expédi- 
tion ^ui aflura à ce Prince la poiTemon de Cam- 
brai & du pays voifînjufqu'à la Somme, 

Il ne fé paâe rien de remarquable dans les cinq 
premières années, 

48^, 87. &c. 

Bataille de Solifons, gagnée contre Slagrius , 
Général des Romains, que Clovisfit décapiter. 
Siège de la Monarchie établi à Soifibns, 

45>î. 
Conquête de la Cité de Tongres, 

45'3- 

Clovîs époufe Clotilde, fille de Clûlpéric, 
Roi des Bourguignons» 

Conquête des Provinces fituées entre la Som- 
me y la Seine Se TAifiie ; les Peuples de la Cité de 
Rheims Ce donnent à Clovîs , par l'entremifè de 
S, Rémi, Roya^ume des Gots en Italie fous Théo- 
doric , vainqueur d'Odoacre, 

45?^. 

Bataille de Tolbiac , près Cologne , gagnée 
contre les Allemands, Clovis fè fît Chrétien , 
fiûvant le vœu qu'il en avoit feit , s'il demeuroit 
vainqueur : ileft baptifé. Il étoit alors le fèul Roi 
catholique qu'il y eut dans l'Empire, tant d'Orient 
que d'Occident. 11 étend Cqs conquêtes par de-li 
leWahal&leRhin. 



contempo- 



Félix ITI. 4pi< 
GeUfe I. 496* 
Anafta(c II*4P 8» 

Emftrrurs i'O- 
vieatm 

Zenoflf» 4P r* 
AnaftareI.'5iS. 

J^oir d'It4Ù'e» 

Odoacre* 4pj« 
11héoderic«52<r« 

l(ei Jcr Gott tm 
Eff*fnt. 

Alaric. Jo/. 



# 






45^ 7. 



Première Race. 5 

PRINCES 
C L O V I S. contempO' 

Aaaftafc 11.498. 
$Xmnaquc.si4. 

Emfenur ifO- 
Aoaftafcl. si S» 

thèoiotïc, si€. 
Itigis itt Ctu ru 

Alarîc. {07, 
Gefàltic* S>*» 



IR^cdu^tiondes Annoriques. 

500. 

Oodcgîfîle trahit fon frère Gondebaud , avec 

lequel il regnoit dans la Bourgogne , fè lie à 

Clovis , & lui aide à défaire Gondebatid. Gon- 

del>^iixd racommodé avec Clovis fait la guerre à 

Ood.égi/île qui y e/l tué. Clovis recommence la 

guerre contre Gondebaud > de concert avec 

^Kéodoric Roi des Oftrogots y qui avoit époufé 

^ iœur Audeflede: Théodotic profite &ul de 

cette guerre. 

^07. 

Bataille de VouiH é , près Poitiers , gagnée con- 
tre Alaiic> qui y fut tué par Clovis; ce Prince 
fournit tout le pays depuis la Loire jusqu'aux Py- 
rénées, 

508. ^09. 

Clovis prend Angouléme , mais Théodoric 
bat fon armée devant Arles. Paix conclue entre 
les Francs, les Viiîgots & les Bourguignons. 

510, 

Clovis reçoit d'Anaftafe , Empereur d'Orient , 
le titre & les ornemens de Patrice , de ConAil , 
même d'Augufte. Paris devient la Capitale du 
Royaume. Qruautés exercées par Clovis, contre 
tous les Princes fès parens , entr^autres contre 
Sigebert, qui regnoit à Cologne, &fon filsClo- 
doric : comre Cararic, dont les Etats ne font point 

Aij 



HISTOIRE deFrance; 



w>^ 



^ri'mmimmÊ^tim 



C L O V I s. 



t 

nommés , Ranacaire , qui regnoit à Cambrai , & 
Rfenomer , Roi du Mans ', il s empare de ces petits 
(loyaim^es* 

511. 

Condle d'Orléans, où fe trouvent les vrais 
principes du droit de Régale. On fait quels ont 
été les différens Syftêmes (ùr l'origine de la-Ré- 
gale; les ims attribuent ce droit à la qualité que 
nos Rois ont de Fondateurs des Bénéfices qui y 
ibnt (iijets , les autres à celle de Patrons , les au^ 
très à la nature du Droit féodal , les autres au 
Droit de ?arde & de protection , les autres au 
Droit de dépouille , &c. Mais on ne prend pas 
garde que tous ces principes vont à rendre le 
droit de Régale çopomun à tou^ les Rois, ce qui 
eftfaux> puifque les Rois de France fèuls en 
jouiffent, & à diminuer la npblé ancienneté de 
fon origine, puifqu'on ne la feroit remonter, 
tout au plus, qu'à la fin de la féconde Racet ^° 
y appliquant la Loi des Fiefs; au lieu que ce 
Droit' ayant été r^cpnnu folemnellement dans 
fin Concile par les Evéques , jufles contradiâeurs 
de ce Droit, & enfuite par les Conciles & par 
}es Papes , cette reconnoifence n'en borne plus 
l'origine , & fait rentrer à chaque vacance les 
fruits de l'Evéché dans la main du Roi , par un 
Droit acquis de tous les tems à la dignité defbn 
Trône. Réduâion de la Lpi Salique par Clovis. 
Mort de Sainte Geneviève , enterrée dans l'Egli- 
fe de S* Pierre & S. Paul, qui depuis a piis fon 
iioin, 






Empemtr érO- 
AMftafe I. T * <• 

Théodoric. s^^* 
J^» Jrt G»tx «m 

Gefalric* S<'* 



Tremiere Race, 



c L o V I s. 



Clovis xneart, âgé de quarante-cinq ans : il en 
ayoit régné trente : il fut enterré à Paris dans 
I*Egli£e 3e Sainte Geneviève, qui étoit alors fous 
rinvocation de S. Pierre & de S. Paul : il laifle 
quatre enfans ;THiERi>fils d'une concubine , 
Ci.or> omir,Child£B£Rt, Clotaire^ 
tous trois enfans de Qotilde : Audigier > dans (on 
Livre de VOr^ine des François, prétend que 
Thiéri fot fils d'une femme légitime, on lui dou- 
tée 7lm£G. une fille nommée Théodechilde. 

lues Evêques , enhainedeTArianifine «avoiç^t 

£zcv^onie Clovis dans (es conqiiietes; & la recon- 

noifiànce de ce Prince â leur égard fut la fburce 

d& Tautorité qu'ils ont confèrvee fi long-tems en 

France, 

L'Infanterie fait la principale force des Ar- 
mées. Loi Gombette ($oi.) faite parGonde- 
1;>aud, Roi de Bourgogne : il e& fait mendon des 
IDuels dans la loi barbare de ce Prince., qui défère 
le Duel à ceux qui ne voudront pas%*en tenir au 
ibment » ( Art. XLV. ) CodeThéodofien , réfor- 
mé par Anien , Chancelier 4'Alaric (^o^.) Ce fut 
en $19, le i ^ Avril , qu'on publia le Code , par 
ordre de Juftinien , environ cent ans après qu'a- 
voit été publié pour la première fois le Code 
Théodofien ; le Digefte fut publié par ordre du 
même Juftinien le 3 o. Décembre ^33. Lex muth 
dana^ composée du Code Théodofien pour les 
Romains , & des Codes nationaCx des Bax})ares, 
(iiivant lesquels ces derniers étoient jugés : cette 
loi $*2Lppelîe Mundana , ou Loi du monde y'p^r op- 
pofitionau Droit Canonique. Ufàge des Vers à 
foie 9 apporté des Indes» 



\PRINCJSS 
cont mp»-> 

Emfetnr J*0- 
rienu 

AnaftafeLfit» 

|(w 4*fMiSr>. 

Théodoric* 52^* 

^h ditCtitem 

Gefalric. 51^* 
AmaUiic* s S s» 
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Le IV% Siècle, c'eft-à-dîre, le Siéde qui pré- 
céda nos premiers Rois , a été plus brillant dans 
les Gaules , par rapport aux Sciences, qu'aucun 
autre ne Favoit été dans cette partie de l'Euro- 
pe , c'étoit principalement à Trêves , à Bordeaux , 
aTouloufè & à Antun; la Langue Latine ctoit 
la Lanjgue vulgaire du pays. Les Sciences ne firent 
que d^liner depuis juif u'à Charlemagne, ( Hijl. 
Un.T.i.) 



Thieri L 

règne 

à Metz. 



Premières 
années paifi- 
blés. 

j2o.^ 521. 
Thiéri aide 
Hermanfroi 
à dépouiller 
Ton frère Bal- 
déric de la 
partie de la 
Turinge qu'il 
poilèdoxt. 
Hermanfroi 
lui manquede 
parole, quand 
il n'a plus be- 
foin de lui. 



ClODOMIR 

règne 
à Orléans. 



Premières 
années pàifî- 
bles. 

523. 24.&'C. 

Clodomirikit 
la euerre à Si- 
gifmond Rol 
de Bourgo- 
gne. Ille&it 
prironnier,& 
enfuite le ûàt 
mourir. Uçft 
tué lui-même 
dans le com- 
batqu'il livre 
à Gondemar , 
devenu roi de 
Bourjg;ogne , 
depuislamort 
deSigifmoad, 



C H I L D E- 

B E R T I. 

règne 

à Paris. 



Premières 
années paifî- 
blés. 

523* 24. &c, 
Childebert 
fe joint àClo- 
domir êc à 
Clotaire con- 
tres i^fmond 
héritier de 
Gondebaud , 
qui retenoit 
injuftemende 
bien de Clo- 
tilde leur mè- 
re : ils défont 
Sigifmond, & 
en demeurent 
U. 



Clotaire 

I. 

reçne 

à Soldons. 



Premières 
années pailî- 
bles. 

$zi» 24. &c. 
Clotaire fe 
joint à Chil- 
debert & à 
Clodomir 
contre ^igif- 
mond. 






rainj"» 



SymoHique» 5 z ■#« 

Hormiftlas» 5 2 3-* 
Jean X. 52<r« 

Félix IV. sio- 
Boniface. S 3 s • 

Emfttetfrr tTO^ 

Anafiafe I. 5 x 8. 
Juftia le Bou- 
vier, y 2-7* 
Juftinienl.f tfs* 

Théedoric.yx^- 
Atalaric. SJ4* 

'' l(«i> itt Gtti €» 
Efpdgtu, 

Gefalric* si^* 
Aaalaric* 53 <• 



I 



^ J 



-Première Race. 



Tribri I. 

règne 
^ Metz. 



CiLODOMIR ï C H I L D E- 



à. Orléans. 






retçne | b £ R T I. 
règne 
à Paris. 



5i«- 
Tbiéil s'etn- 
paredaroyau- 
me de Ttirin- 
^, aptes «L- 
voir défait 
Herinan£-oi , 
&Vavoit ïaû 
mourir en le 
précipitantdti 
"haut A* une 
tour; il eft ai- 
dé dans cet-» 
te guerre pai 
Clotaire fon 
frerCj à qui il 
AieffedeseTn- 
biichcs» 

Il meurt; Tes 
femmes fu- 
rent, N. fille 
tf Alaric > & 
Théodechil- 
de, 

Theode- 



qui eft 

nombre 
Saints» 



au 
des 



Deux enfans 
de Clodomir 
mâflacrés à 
Paris par 
Childebert& 
Clotaire , qui 
avoient déjà 
fait le partage 
BERT fon du royaume 
fibluifucce- d'Orléans a- 
de. Ce )eune vec Thiéri. 
Prince dès Le troifiéme , 
l'*n sa. a- Clodoaldefe 
voit repris fur fauve, & eft 
les Vifigotsl rafé : on Tin- 
la partie deslvoquefousle 
Conquêtes de nom de S, 
Clovis, dont Cloud. Clo- 
ce Peuple s'é- domir eut 
«oit emparé ; pour femme , 
U YeUeis le Goiidiucque, 



531. 
Childebert 
fait la guerre 
à Amalaric 
roi des Viiî- 
gots» qui trai- 
toit mal (à 
femme Clo- 
tîlde, fœur de 
Childebert. 

Amalaric 
vaincu eft af- 
fafliné par lès 
gens. 



Clotaire 1. 

reçne 

à Soldons. 



JÎ4. 

Childebert 
de Clotaire 
font tout ce 
qu'ils peu- 
vent pour dé- 
membrer le' 
royaume de 
Thiéii à fa 
mort. Théo- 
debert les en 
empêche, & 
fe lie à Chil- 
debert. 
Fin du royau- 
me de Bour- 
gogne, parla 
défaite & la 
mortdeGon- 
demar. Chil^ 
debert , Clo- 



531. 
Clotaire ac- 
compagne 
Thiéri à la 
euerre contre 
le roi de Tur 
ringe , Se fe 
fauveheureu 
fement des 
pièges que lui 
tend fon frè- 
re. 



534. 
Clotaire & 

Childebert 
font en forte 
de profiter de 
l'abfence de 
Théodebert , 
qui eft amou- 
reux en Au- 
vergne pen- 
dant la mala- 
die de Thiéri 
fon père, poiu: 
démembrer 
fes Etats à fa 
mort : Théo- 
debert qui re- 
vient les en 
empêche. 



PRINCSS 



Pâf€U 

BvaifaccIX.fjt. 
Jeaa il. siS*» 

Emfntmr JTO^ . 
tùmtm 

Jafttaka I. çf f • 
Aealarîc. S]4« 

AayiUMric. ;|t« 
The«daf. %^U 
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T H E O D E- 
B £ R T I. 

rcgdc 
à Metz. 



Rouerg^ie,le 
Geviudan. 

Il répudie 
'Wi%arde fa 
iêmme, pour 
épouferDeu- 
terie , qui a- 
Toitronmari. 
Il reprend fa 
ftmme,il par- 
tage le royau- 
me de Bour- 
gogne avec 
ks deux on- 
des. Ilavoit 
ettunetroiné- 
me femme , 
dont le nom 
eft inconnu. 

.535. 

Juftinien fait 

un traité avec 
Théodebert 
ftfes oncles, 
pour les en- 
gager k fe 
joindre à lui 
contre Théo- 
dit y devenu 
roidesOflro- 
gotj par A- 
nalafonte fa 
ftmme* 

535. 37. 
Vitigès>ruc- 
«eflèur de 
Théodat, ea- 
rneThéode- 
Mrt, êc Ait 



qui fe remaria 
à Clotàire I. 



C H I L D £-1 ClO TAIRE I. 
BERT I. 



règne 
à Paris. 



taire &Théo- 
debéit, après 
l'avoir vain- 
cu , font le 
partage de ce 
royaume en- 
ti^eux. Thié»- 
ri avoit eu 
part à tette 
révolution 
dans Ton com- 
mencement. 

Childeben, 
épouvanté 
par un orage 
qui vient fon- 
dre fur fon 
camp, accoi^ 
de la paix à 
Clotairtf. 
Bélifaire,gé- 
néral de Juf- 



regne 
à Soiflbns. 



conte999pc 



Il y avoit près 
de cent ans 
que le royau- 
me de Bour- 
gogne étoit 
fondé dans 
les Gaules , 
quand il fiit 
réupi à l'Em- 
pire de Fr^-» 
ce. 

C'eft dans 
cette année 
que l'on pla- 
ce Tétabliflè- 
mentdu pré- 
tendu royau- 
me d*y vetot. 



Pdiferm 

Jean II, ssf* 
Agapet I. Si^^ 
S. Silvere* %^** 

Emftreur tTO- 
Juftinicn !• s ^7* 

Atalaric. fS44 
Amalafonte. 

5 34- 
Thiodat* 5 } 7» 
J^«i Jet Gut €* 

RfpéffUm 

Tlieiidtt» 54S4 



tmien 



re- 



prend l'Afri- 
que fur les 
Vandales, qui 
y regnoient 
depuis Vtn 
400. 



I 



il 



Première Race. 



Théo d e- 

règne 
à Metx« 




4IIZ Francs le 
<félaiflêment 
detbutceque: 
les Oftrogots 
çoflêdoîent 
dans les Gau> 
les, avec les 
droits qu'ils y 
avoient com- 
me Seigneurs 
de la Tille de 
Rome. 

539. 
Juftinien re- 
gagne Théo- 
dekert,enlui 
âi^ncles mê- 
mes avanta- 
f es que Viti- 
gès ; & ce 
traité eft pour 
les Francs un 
nouveau titre 
de propriété 
dans les Gau- 
les. Depuis 
ce tems, dit 
Procope , les 
François fu- 
rent abfolu- 
ment maîtres 
de MatfeiUe, 
Colonie des 
Phocenfes, Se 
en poflefi^on 
de cette Mer; 
ce qui prouve 
que nous a- 
VÎOfli déjà u« 



54Î. 
Mort de Clo- 
tîlde, veuve 
de Clovis , à 
Tours : elle a 
été mife au 
nombre des 
Saints ; elle 
eft enterrée à 
Sainte Gene- 
viève. Il y a 
des Hifto. 
riens qui met- 
tent fa mort 
en 548* 



C H I L D E- 

BERT I. 

réglée 

à Paris. 



ClotaireI. 

reçne 

à Soiflbns. 



J43. 
Après avoir 
fait de grande 
prcigrèsenEf- 
pagne , il efl 
battu devant 
Sara^oflè, 
dontiliâifoit 
le fiége. 



J)9. 

Clotaire fait 
une irruption 
fur les terres 
de Childe- 
bert. Ils font 
la paix* 

543- 
Clotaire ac- 
compagne 
Childebert 
dans cette 
guerre. 



PRINCES 



Agapet. 5jff. 
S. Silverc* 540. 
Vigilt. ïSS* 

Emfertmr W*0« 
TÙau 

Juftiaien I* $6^* 

Vitigèi. ]r4f* 
Tliéo4cbaMe. 

Arartc. 541» 
Totili. s Si* 

1(0$ JffGoueM 

Effdffu. 

Theudis. S4t* 



B 
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T H E O p E- 
B E R T I. 

règne 
à Metz. 



ne Marine. 
Théodebert 
meurt (54«.) 

On voit une 
■i^iiDoi» d'or 
dt Thtedeberc, 
pà rifliage de ce 
Prince cft na- 
v^e d*no côti, 
«▼ec le titre de 
Dtmùuu mfier , 
qui n'apparte- 
soitqu'aux £m 
pereurt ; de Tau 
nre , on ^ voit 
un» Viâoire a- 
vec les armes de 
l^mpire : ce 
Prince fit battre 
cette Konnoie 

Kur rabaiflTer 
orgueil de Juf- 
tioiea> qui *' 
voit pris le titre 

frMnpit, f Bmt 
tentu. J 

Il avoit love 
une puiflante ar- 
fuie , & s'étant 
éi'fn emparé d*u« 
nejpartie de 1*1 
talie, il allett 
attaquer quand il 
mourut , jnCque» 
daas Conftanti 
Bople , Juftiaiea 
. avec lequel il 
s'ctoit brouilU. 
Le premier ex- 
ploit maripme 
que nous con- 
noifions depuis 
rètabliffenaent 
de nés Rois en 
de(a du Rhin , 
fut l'expédition 
de ce Prince 
contre Cocki- 
liac > Roi des 
danois s IV- 



C H 1 L O £- 

BERT I. 

règne 

l Paris. 



Childcbert 
malade .eft 
obligé de fai- 
re une cefllon 
^à Clotaire de 
ce qui lui re- 
vient de la 
fucce/ïion de 
Théodebalde 

Childebert, 
pour fe ven- 
ger delacef- 
hon forcée 
que Clotaire 
lui avoit ait 
faire, fécon- 
de la révolte 
de Chramne. 

SS7- 
Le Pape Pe- 
lage envoie 
fa Pro&fEon 
deFoiàChil- 
deben. Bo- 
niâce VIII. 
fît la même 
chofe fous 
Philippe le 
Bel en izp4. 

558. 
MortdeChil- 
debert » en- 
terré à Paris 
dans l'Eglife 
deS. Germain 
des Preï , 
qu'ilavoitfâit 
bâtir fous le 



Clotaire I. 

reçne 
à Soiflbns. 



SSS» 
Clotaire fe 
rend maître 
de toute la 
fucceffion de 
Théodebal- 
de. 

11 défait deux 
fois les ta- 
xons. 

Chramne (on 
fils namrel fe 
révolte con- 
tre lui. 



558. 
^ Par la mort 
de Childe- 
bert, Clotai- 
re réunit tout 
FEmpire des 
François. 



PS INC ^S" 



Pdftf» 



Virile. 
Pélase I. 



Emfntwt Jt-O'^ 
ritnu 

Juftinienl. sSfm 

t^it d'Italie» 

Totila. 5S3^» 
Teia. sjj. 

Ce Prince fus 
le dernier Roi 
des Oftrogots 
en Italie. 

Hm Jet Gttr tm 

Efpagae, 

Thendis* ;4£» 
Aquila. s s 4* 
Atnanagilde. 

5^7» 






Première Race. 



If 



ÏHIO D E- 

BAID £ 

tegne 

2 Metz* 



! it tente «le 

CocUluc Alt 
battae , tandis 
que U loccc 
Itan^oife^iti ar- 
ma eu même 
cems , mccteic 
en àèrome la 
locte BMMilê. 

Thbode- 

BALDEfuc- 
cede à Théo- 
Ae\>ett. Nat- 
fés. Général 
^e Jnftinien j 
\>at\esÎTan- 
çois , com- 
mandés par 
Bucelin, fur 
les bords du 
Cafilih , près 
Capoue , Tan 
555.Théode- 
balde meurt 
la même an- 
née: Tes deux 
grands on- 
cles lui fuc- 
cèdent. 



C H I L D E- CLOTAIRE Ï.! PR1NC£S 



B E R Ik 1. 

r^ne 

à Par». 



titre de $• 
Vincent; il ne 
hiflè ^oe clés 
filles de fa 
femmeUltro- 
gote ipremier 
exemple de la 
loi fonda»- ^ 
mentale , ^Mf 
n'admet Que 
les mâles a la 
Couronne* 



CLOTAIRE I. rëgne feul. 



contempf 
félins^ 



Jeaik lll* )7>* 

Emfftfur i*0- 
rîtnU 

Effdf*tt. 
Athanagildc. 

^ngUttrrt* 

.coniMcaco «n 
559. S Anitrei% 
Tan Sx8» tm- W 
peribonc di'Ec- 
ieit , ^ f**- 
nit les . (é|tt 
RoyaaniCs» 



560. 

Son fils Chramne fe révolte de nouveau , & fe 
\ipie avec le Comte de Bretagne ; car les Chefs 
de cette Province fe nommoient Comtes & non 
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c L o T A lil E I. 



RcHs , fiiivant ces paroles de Grégoire de Tours ; 
f^am fitfiper Britanmfub Francorum poteftate fofl 
ûbitum Regh Chlodovechijuerwu, &com$teT non 
regei apfellati ftmt. Clotaire donne Bataille à 
fon fils, le défait 9 & le brûle avec toute (à fa« 
mille dans une cabanne où il s^'étoit (àuvé, 

Clotsûre tneurjht il ëft enterré à faint Médard 
de Soiffons , qu'il avoit fait bâtir ; il lai£ë qua^ 
tre enfans qui lui fùccedent. Il avoit eu pour 
femmes , Ingonde , Aregonde , Choniène , Rar 
degonde, Qondiucque , .& Waldrade, 



Caribert 

Roi 
de Paris. 



Contran , 
Roi 

d'Orléans & 
de Bourgo- 
gne. 



SlG£fi£RT I. 

Roi 
d'Auftrafîe, 



5<53. 
Pendant que 
Si^ebert iii- 
foit au de-là 
du Rhin , la 
guerre aux 
Huns , qu'il 
défît, Chilpé- 
rie profitant 
de Ton abièn- 
ce» lui enlevé 
la ville de 



C H I L P E- 

RIC I. 

Roi 

de Soiiibns. 



562. 

Chilpéric 
veut avoirPa- 
ris pour fon 
partage ; ks 
trois frères s'y 
oppofent : on 
tire au (brt les 
quatre royau- 
mes , & il efl 
Roi de Soif- 
fons. 

Il împofa 
de grands tn? 



retins. 



Empereur J*0~ 
rieut. 

Jnllinienl. stff* 

!(•* des Out m 

Athaïuigiide. 

Angleterre» 
Heptarchie* 



t 



Première Race. 



ij 



Caribert 9 
de Paris. 



GONTRAN,|SlGEBERT I. 

Roi ' ^^ 

d'Orléans & 

de Bourgo- 
gne. 



Roi 

d'Aiiftra(ie. 



CHIL PE-1P*/-MCJPJ 
RlC I. I contemp»- 
Roi I . rainirn 
de Soiflbns. 



$66. 
Caribert 
IBCurt:fesfre^ 
Tcs partagent 
& fuccefUon; 
mais comme 
chacun vou- 
loit avoir la 
ville deParis, 
ili convien- 
nent de la 
poflèder tjpus 
trois par in- 
divis , fous 
la condition 
qu'auain des 
trou n'y en- 
treroit uns ie 
confentement 
des deux au- 
très. Ce Prin- 
ce a eu pouf 
femmes, Iq- 
goberge,Mi- 
refleur,Thett- 



$69» 
Erabliflèment 

du royaume 
des Lombards 
en Italie , en- 



RheimsjSige- 
bert revient 
Se reprend 
Rheims , dé- 
pouille Chil- 
péric de Tes 
propres Etats» 
qu'il lui rend 
par l'entremi- 
fe de Tes deux 
frères. 

565. 
Il époufe 
Brnnehaut , . 
fille cadette 
d'Atlianagil- 
de , Roi des 
Vifigots , & 
qui d'Arien- 
ne qu'elle é- 
Itoit , fe fait 
Catholique. 



buts : chaque 

arpent payoit 

une barrique 

|(fe vin;& on 



payoit une 
certaine fom- 
me poyr cha- 
que tête d'Ef- 
daves. Les 
Sujets rebutés 
abandonnent 
leurs poflèf- 
(ions. 



Je«n 111. 571* 

Mmftnmrt iPO- 
r/mf. 

tjnftinienl.5tf5* 
JuftinlI. 578* 
t(gifiaGê$ttm 

AthMiagiMc. 

5tf7# 

Lioba. S7«* 
Hepttfdûe* 



viron i6 ans 
après l'extin- 
âion de celui 
des Oftro- 
gofls , dans la 
perfonne de 
Teïaleurder-' 
nier Roi. Al- 
boin Roi des 
Lombards, a t*- 
tiré , à ce 
qu'on croit, 
par Nariés j 
qui étoit mé** 
content de 
|juÛimeD»ar- 



567« 
Chilpéric 

époufe Gal- 
fuinde , fille I 
aînée d'Atha-| 
na^de,&lui 
aflure pour 
dot , fuivant 
l'ufage . d'a- 
lors, une par- 
tie des Do- 
maines qu'il 
avoit hérités 
de Caribert. 
Galfuinde eft 
trouvée mor- 
te :1e foupçon 
de cette mort 
qui tomba fur 
Frédégonde , 
maitreflê dç 
Chilpéric , 
fe confirma » 
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Caribert , 

Roi 

de Paris. 



dcgildc , êc 
Msircoaefc. 



Contran , 

Roi 
d'Orléans & 
de Bourgo- 
gne. 



rive en Italie, 
s'empare de 
làLigurie,de 
Milan, de Pa- 
vie , * en 
moins de qua 
tre ans eft 
maître de l'I- 
talie, excepté 
de Rome & 
de Ravennes* 
Delà ces bar- 
bares fe ré- 
pandent dans 
la Bourgo* 
gne , où d'a- 
bord ils rava- 
gent tout ; 
mais le Géné- 
ral Mummol 
les ayant at- 
taqués, les batl 
à platte cou-l 
ture. 



SIGEBERT I. 

Roi 
d'Auftrafo. 



C H I L P £- 

RIÇ I. 

Roi 

de Soiflbns. 




quand Chil- 
péric l'eut é- 
poufée après 
la mort de 
GalTitinde. Sa 
fœur Brune- 
haut venge (à 
mort, & fait 
armer Sige- 
bert fon mari 
& Contran. 

Chilpéric 
perd une par 
tie de fes E- 
tats,& obtient 
enfin la paix , 
en donnant à 
Brunehaut , 
pour l'appai- 
fer» les Do- 
maines qu'il 
avoir donnés 
à Calfuinde 
poiu: fa dot. 



Jean III. f7»« 

Empereur d*0~ 
rient, 

Jaftin II. 57C» 

rm itdiiw. 

Alb«in. 571* 

t^lùs det Gtt eu 

Athanagiide. 

liuba. 571. 

^mgUttirem 
HeptarcbR» 






i 



Première Race. 



«f 



GONTR AN, 

Roi d'Orléans & 
de 'Bourgogne. 



Comm encem ent 

de l'£xarchat de 

Raveiftiies , fous le 

Patrice Longio , 

envoyé par l^Bm- 

'çerevr Juftin , ^iti 

&iû en 752. lors 

^a'AiloXphe Roi 

des Lombards prit 

JU rennes. 



SIGEBERT I. 
Roi d'Auftraiie. 



570. 
Sîg^bert profi- 
tant de rembarras 
où étoit ibn frère 
Contran» Roi de 
Bourgogne, fur- 
prendlavilled' Ar- 
les ; mais cet avan- 
tage ne fût pas 
long, & les Géné- 
raux de Contran 
l'en punifZènt en re- 
prenant non (èule- 
ment Arles , mais 
encore Avignon , 
qui appartenoit à 
Sigebert, Se que 
Contran voulut 
bien lui rendre en 
fàifaot la paix. 



Chilperic I. 
Roi de Soiiibns. 






570. 71. 71, 
Chilperic pouifê 
par Frédégonde, 
profite de la que- 
relle de ks deux 
frek-es, envoie con- 
tre Siçebertfoo fils 
Clovis,quiluîen^ 
levé Tours & Poi- 
tiers ; les deux frè- 
res s'étant raccom- 
modés , s'unifient 
contre Chilperic, 
& lui reprennent 
ce qu'il avoi» in- 
jugement conquis. 

573» 574. 
Sigebert & Con- 
tran s'étant broui^ 
lés de nouveau, 
pour un fait de dif^ 
cipline EcclefkAi- 
que, Chilperic en 
profite à fon ordi- 
naire , & envoie 
Ton fils aine Théo- 
debert contreSige- 
bert;Théodebert « 
de l'avantage. Si- 
gebert e&ayé de 
cesfuccès, ait en- 
trer en France des 
troupesétrangéies; 
Contran & Joiat à 
Chilperic contre 



PRINCSS 

contempo- 
retins» 



Péftu 

J«m IW, 571, 
BCDOÛI, s 77. 

ntuu 
Jaftiall. 57f. 

Allwiiu f7i« 
CWU. 571. 
Aacanc ffo. 

LiutMU f7a« 

Kepusclûe» 



i6 Histoire de France. 



GON.tr AN, 

Koi d'Orléans & 
de Botirg^ogne. 



SIGEBERT I. 

Roi d'Auftrafîe. 






S7Si 



Sîgebcrt meurt 
aflà/Tiné à l'âge de 
quarante ans; il en 
avoit régné qiu- 
tonte : Prince ac- 
compli. Il eft en- 
I terré à S. Medard 
de Soiflbns, auprès 
du corps deClotai- 
re fon perc. Il laif- 
Ta un fils nommé 
Chiidebert, & 
deux filles. Il a eu 
pour femme Bni- 
neliaut. 






ChilpericI. 
Roi de Soiiibns. 



ces troupes 5 Sige- 
bert menace Con- 
tran de fe jettér 
(ur la Boiu-^ogne $ 
Contran relte neu- 
tre : Chilpéric de- 
mande la paix, que 
Sigebert lui accor- 
de. 

Chilpéiic fe lie 
de nouveau avec 
Contran contre Si- 
gebert, âc fait mar- 
cher fon fils Théo- 
debert contre lui ; 
Théodeberteftdé- 
^t & tué dans le 
combat. Chilpéric 
épouvanté de ce 
malheur (è fauve 
dans Tournai. Bru- 
nehaut preflê Sige- 
bert fon mafi , qui 
y étoît déjà aflez 
porté,d'achever la 
défaite de Chilpé 
rie; en efiêt, Sige- 
bert s'empare de 
tous fes Etats, & 
va Tafliéger dans 
Tournai, lorfque 
deux aflàflins , en- 
voyés par Frédé- 
Î fonde, lui ôterent 
a vie dana fon 
camp. 






Ta.tnSm 



mm 



Benofr l. 5/7* 

Empereur tTO- 
rimn». 

Jvftîall. 578. 

I^aV iet £.otmhjnrdr 
eu luUiem 

Cléfis. S 7 S» 

Antarfc. 5pe« 

i<w iei Gûir rm 

BfpMgee* 

Lcovigil«le.s8f« 

^mgl«$errtm 
Hcpcarchie* 



P R E M I f a E Race; 
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ONT R AN, 
d'Orléans â: 
de Bourgogne. 



^77- . . 
Contran fe jouit 

â ChiUebert , & 
fon Général Mum- 
mol défait Didier, 
GénéraldcCVilpé- 
lîc Contran perd 
tes deux fiU, qui 
meurent de mala- 
die. 



CH1|.I^]^B£RT II. 
SLoi d'Auftrafie» 



576. 
Childejbert , qiie 
Cbilpéric avoit 
ait eoièrqaejr, jCt 
fauve 4e prifi>Pi 
^ eft courû(u>é 
Roi d'AuAra^e à 
Mett , le jour d# 
Noël. 



CHU-PtRIC I. 

||;.oi 4e SoiHpos. 



577« 
Branehaut enga- 
ge Ton fils ChiU 
debert à foire la 
guerre à Chilpé- 



nc. 



576' 
Cbilpérk profi- 
te dp Ta^ilinat 
corowijenla pcr- 
fyms de ^igebert, 
fort de Tourna;, 
enjprifpjuxe Brune- 
haat, Çqjsl fijs Cfcil- 
àehçn , & deux 
611es. 
Mérovée , (Us de 
Chilpéric , amou- 
reux deBrunehauc, 
répoufeàRoyuen, 
ôc la délivre.Chil- 
péric s'a vancepour 
les punir ; il leiu* 
pardonne, renvoie 
Brunehaut en Auf- 
trafie, ôc force Mé- 
rovée de le fuivre. 

Î77- 
Chilpéric s'en 

prend à fon fil^ M e> 
rovée de la défai- 
te de fon Armée , 
& le fait prîfon- 
nier. Merovée fc 
fauve, &en|neft 
aflâfliné par les 
gens de Frédégon- 
de, près de Thé- 
rouanne. Preiextat 
Evêque de Riouen 
e{l.dépofé. 

578' 79. ?o. 
Frédégonde pfttd 
fes trois enfans, gui 
meiurcm de dyil^a- 
tetie. 

C 



PU INC M S 



ratnfm 



Pdftu 

Benoh 1. 577. 
Pékfell. {90. 

Jvftiall. f7l* 

M 

Heptarchic* 



le Histoire de Franc 



e. 



Contran, 

Koi d'Orléans & 

de Bourgogne. 



Childeberi il 
Roi d'Auftraiîe. 



581. Sx. 83» 
Contran fe lie 
avec Childebert 
contre Chilpéric , 
puis après , Chil- 
debert s'écant lié 
avec Chilpéric 
contre Contran > il 
y a une guerre 
ûnglante entre ces 
Princes. 

5«4« 



Contran , loin de 
profiter de la raort 
de Chilpéric, fert 
de père à Clotaire 
fon fils , Se défend 
Frédégondecontre 
la jufte ven^ance 



CHILPERIC lAPRINC^S 
Roi de Soiflbns. | conrempe^ 



581. 
Childebert fe lie 
d'abord avec Con- 
tran contre Chil- 
péric 5 enfuite il fe 
lie avec Chilpéric 
contre Contran 5 
ces Princes fe font 
une guerre fan- 
glante. 

5S4. 



581. 
Frédégonde fait 
a({kflîner Clovis, 
dernier fils du pre- 
mier lit de Chilpé- 
ric, en Taccufant 
d'avoir empoifon- 
né fes trois enfâns. 



s'a- 



Childebert 
vance vers Paris, 
mais Contran y 
étoit déjà entré, & 
avoit pris le parri 
de Frédégonde. 1 



584. 
La paix Ce fait 
entre les troisRois. 
Chilpéric eft aflàf- 
finéàChelles,ré- 
venantdelachaflè. 
Sa femme Frédé- 
gonde , & Landri , 
qu'elle aimoit , fu- 
rent fbupçonnés 
d'y avoir eu part. 
11 laiflè im fils âgé 
de quatre mois, 
nommé Clotai- 
re , qui lui fucce- 
de. Il a eu pour 
femmes, Audoue- 
re , Calfuinde ik 
Frédégonde ; de la 
première , qui fut 
répudiée,il eut en- 
tre autres enâns 
Merovée. 
Frédégonde,veu- 
Ve de Chilpéric, 
perfuadeàGontran 
de la foutenir con- 
tre Brunehaut & 
Childebert. 



ramr» 



Péift» 

Pelage II. 5po* 

Emftrtw éPO" 
ritnu 

Tibère. sStf* 

J(m itt Ltmbétrdt 
en ItdlUm 

Antaric. 5pe» 

^M itt Gtts e» 
Effdff». 

Léovigilde. % S;. 
Hept«rchi«r* 



Première Rac e. 



ip 



Contran» 

Hoi d'Orléans & 

àe Bourgogne. 

qoc Çhildebeit & 
Bnmehaut en au- 
roKot pu tirer. 

Gondeband fe 
dsfiuit 61s de Clo- 
tûn I. eft couron- 
né par quelques fé- 
dmeax à Brive-la- 
Gaillarde ; mais 
bien - tôt ^près 
ces mêmes traîtres 
livrent Gonde- 
baud à Leudegiiîle 
Généralde l'armée 
de Gontran. Chil- 
debert &Gootran 
fê promettent une 
lincere amitié. 

Gootran compo- 
fe on Confeil pour 
te jeune Clotaire , 
dt oblige Frédé- 

f[>nde k quiner 
arîs. 

5S8. 89. 
Gontran fiiit la 
guerre à rEfpa- 
gne pour venger la 
mort du genore de 
Brunekaut , beau- 
6ere de Childe- 
bert) êc pour éten- 
dre fes £tats iuf- 
qu'aux Pyrénées. 
Cette guerre fut 
fynt fuccès. 
591. 92., 
Gontran ûit I4 
gnerce contre ^a- 



Chiidebert il 
Roi d'Auftrafie. 



Clotaire UA prince s 
Hoi de Soiflbns. lontempo^ 



587. 88. 
ChiWçbert d'ac- 
cord avec l'Empe- 
reur Maurice > ait 
la guerre en Italie» 
contre les Lom*- 
bards : cette guer- 
re n'eut pas de fuc- 
cès. 



5%S' 



ratns. 



Pelage II. S90. 

S. Grégoire le 

Gr9D<l. 604. 

SmftreunfO' 

Tibçre. f tS, 

Maiurîçen 6çx» 

^tif itt Ztmtdrdt 
en luUt, 

Antaric* fpe* 
Agilalf. *i6. 

E^dffie. 

Li«viftlde*5S5« 
Ricarede. tfei. 

HcpttfdÛC. 



Frédégonde fe re-, 
tire au Vaudreuil , 
où elle foufire im- 
patiemmisnt de fe 
voir &ns autorité* 



Î90- 

Frédégonde feit 
aflàffinerPrétextat 
Evêque de Rouen, 
& méprife les me- 
naces de Gontran , 
qui vouloit pren- 
dre connoiflânce 
de ce crime. 

Elle attente plu- 

fîeur^ois fans fruit 

Cij 
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Chi£oebcrt ll.tCtorAmnil.lPKJNCjBS' 



lArfte 



Contran, 

Roi d*Ôrléans & 

de Bouif ogile. 



rocComte d« Bre- 
tagne, à qui Frédé- 
gonde «voit fait 
prendre k» arines. 
waroc vient à 
Caerrande, où il 
rend hommage à 
Gônfrân en ces ter- 
mes : NoHf favons 
coffime voHi que 
Us Villes éirrlMfi'' 
gaines , (Nantes 
& Rennes , ) ap- 
far$ie*7iêtnt de droit 
aux fils de ClêtM- 
rr, (3^ mus rêcon- 
noijfons que nous de- 
VMSêtreleursSkjets, 

593. 

Contran meurt £- 
gé de Toixanteans, 
fans laiilèr d'en- 
fans. L'Eglifé l'a 
mis au nombre des 
Saints. Il avoit dé- 
claré fon ntveu 
Childebert héri- 
tier de Tes Royau- 
mes d'Orléaas & 
de Bourgogne* Il 
eut pour femmes , 
Venerande,Marca- 
trude&Auftre|il- 
de. Quelques Au- 
teurs prétendent 
que fa fille Clotil- 
de lui furvéquit. 



.HIÎDEBÎRT llACtOt A1%^U.\PR INC JE 
Roi d*Auflnifîe. | Roi de Soiflbns. I c«niemp&- 



à la vie de Childe- 
bert, & à la liber- 
té de Brunehaut. 



Ytansm 



S93 



$93 



^ Childebert réu- Clotaire âc Chil- 
nit à rAuftrafie,|debert partagent la j 
fuivant la demie- propriété delà vil- 



re volonté du feu 
Roi Contran , les 
Royaumes d'Or- 
léans 6c de Bour- 
'gogne,â:unepar 
tie de Paris, 



le de Paris, 
Landri , comman- 
dant l'armée de 
Clotaire , défait 
Childebert près de 
Soiflôn^ le lieu ou 
le donna cette Ba- 
taille , dit alors 
Tirticciacnm » eft le 1 
Village de Dr^ift 
à 5< lieues de SûiC- 
fons, lequel avec 
Bufanci^ Chacrife, 
NaMttHilfur Muret 
Se Muret renferme 
une vaflc 
gne propre 
jde cnamp 
> taille. (Xtf^o»/ 



Ml 



S. Grégoire, le 
GniMi. 6o^% 

Emfemtr tPO-' 
ritm» 

Mautice. €ot, 

Hfi itt LvtAétti» 
tm lutte. 

Agilulf* 6i6m 

Hai Jet Gett tu 
^ E/fd^e, 

Récjiredc. tfoi* 
Hcptvchie* 



Première Race. 



at 



T HI BRI II. 
Roi de Bourgo- 
gne. 



Chiidebbrt II. 
Roi d'Auftraâe. 



ClOT AIRE II. 
Roi de Soiifbnt. 



S9S» 

Childebertd^âit 
le« Varnei , peu- 
ples de Germanie > 
& détruit leur 
Royslume; 
596. 
Childebert meurt, 
laidânt de fa fem- 
me Failenbe deux 
enhm qui lui fuc- 
cedent, fous la con- 
duite de Brune- 
haut leur grand'- 
mefe. T H I E R I 
règne en Bourgo- 
|ne , & TAui&a- 
Re a pour Koi 
Theodebert II. 

5P7- 
Bmnehaut afier- 

mit la paix de tous 

côtés > pour aflîirer 

fa puiflànce. Elle 

contribue à la con- 

yeriion du Royau* 

me de Cantorberi 

2u Chcidianjfme. 



594- 
Waroc , Comte 

de Bretagne , exci- 
té parFrédéçonde, 
livre bataille aux 
troupes de Childe- 
bert, du côté delà 
TouWine ; cette 
braille fût fim- 
glante, & la perte 
égale des deux c^ 
téf • 



PRINCES 

tMtns» 



597* 
Mort de Frédé- 
gonde. 



S« Gresoire I« 
Grand ^04. 

BMfinur 4*0- 
r/rtf. 

Mauice. ffoz* 

I(m dtf Ztmidrdf 
*m ItéHe» 

Agihdf. 6t€« 

t{p dtrOmtm 

Riciocile. ^01» 



ftz Histoire de Franc 



E. 



Thieri II. 
Roi de Bourgo- 
gne. 



S99> 
Brtmchautfeniu- 
^e chez fon petite 
fikThiéri,qiiiliii 
donne on aTyle."^ 

6oo. 
JL'armée dcThié- 
fi,}otnteàcelle<le 
Tbiéodebert » atta- 
^e Clotaire & le 
«ait. 

tfox. tf02. 
Thiéri joint à 
Tliéodebert dé- 
6k les Gafcons» 



Theodebert il 
Roi d'AuAra/îe. 



598. 

Les Grands 

d'Auftraiîe, lafTés 

de la domination 

de Briinehaut, en^ 

f agent fon petit- 
Is Theodebert à 
l'exiler. 



'tfof.tf. 7. S. &c. 

Branehaut cor- 
lomM les mœurs 
^Tméri,pourle 
Mieux g;ouvemer9. 
& l'irrite contre 
Ion frère Théode- 
htn y iuTqu'à loi 
^rfinder que 
Theodebert n^é- 
toit pas file de 
Ckildebert» 



600, 
Theodebert joint 
l Thiéri défait 
Clotaire. 



601. ^02. 

Theodebert joint 
à Thiéri dé^it 
les Gafcons. 



Clotaire IX. 
Roi de Soiûbns. 



PRIHC 
C9ntev9pi 

tahtSm 



JET 



tfoo. 

Clotaire eft défait 
par Theodebert & 
par ThiérL 



VâftTm 

s. Cregotre le 
Grand. ^04» 

Sabinien. tfof* 
Boaifacc IXI» 

Bonifacc IV. 

EmfertMTW JTO" 

Fhocas. tfie» 
HeraclÎM» 64t. 

tu ItélUm 

Agilnlf. tfitf. 
^rdetGétrem 

Récarede. tfoi. 



tf03. 
Clouire voyant 
les deux Rois oc 
cupés contre les 
Gafconstavoit £iit 
marcher deux ar- 
mées \ celle que 
commande Laadri 
eft débite par 
Thiéri 5 Theode- 
bert épargne Wau- 
tre armée , par ja- 
lousie contre fon 
frère. 



Clotaire promet 
àThiéride demeu- 
rer neutre dans la 



Vitcrir. 



6>e< 



<Soiideiiiar. tf r%* 
âcptarclûe* 






Première Kace. 



«î 



f H I E K I II. 

Koi de Bourgo- 
gne. 



€i3* 
TKiéri meure de 
dyflênterie , allant 
£iire la guerre à 
Clotaire > qui le 
fommoit de la pa- 
role qu'il lui avoit 
donnée de lui ref- 
dtuer ce qu'on lui 
ayoit pris. 

Brunehaut mife 
â mort par l'ordre 
de Clotaire. 

On voit le tom- 
hsMU de cette Prin- 
ceflè dans l'Eglife 
de S. Martin d Au- 
tun. ( Visyage LàUr* 
4e Màsrjcite») 



Theodebert II 
Koi d'Auftrafie. 



Clotaire II. 
Roi de Soiiibns. 



PRINCES 



can 



ratntm 



612. 
Theodebert eft 
défait par Thiéri , 
&pris à Cologne» 
où Brunehaut le 
fait al^fliner. Il 
avoit eu poiu" fem- 
mes , Bilichilde & 
Theudichilde. 



le Comte Remnl- 

!)he , Seigneur puif- 
imt , fuc envelopé 
dans les malheurs de 
ce règne > & fon ils 
Romaric défabufc des 
grandeurs du monde , 
dotta de tous fcs biens 
la célèbre Abbaïe de 
RemiremoDt » appel- 
lée J^w4iitfy Momt : c'i 
toit alors le tems des 
Fondations I 8e il eft 
étonnant ce qu'il y en 
avoit déjà eu dans le 
fcul Duché de Lorrat-' 
ne» ^ui Ce nommoit 
Royaume d' Auftrafie , 
dans TAlface , dans les 
Montagnes deVoges» 
dans le pajrs des Luc- 
quois t anioard'htti le 
Uiocèfe de Toul > Lu- 
xenil > Eftival» moyen 
Mouftier , S. Dié » St- 
nonc> bon Mouftier > 



guerre qu'il va fai- 
re à Theodebert 
fon frère , à condi- 
tion qu'il lui fê- 
r« rendre tout ce 
qu'on lui aprisdans 
la dernière guerre. 



BooUace IV. 

99tKÊm 

HtradUn. 6^%m 

<* tutEr» 
Agilol^ tfitf. 

GondCMar.tfsa* 
^ifiebctt. 6xxm 

Heptanfcie* 



613. 

Clotaire réunit 

dans fa perfonne 

toute la Monarchie 

Françoife. 



I 



«4 HisToi&E DE France. 



wmmm 



CLOT A IRE IL feid Roi des François. 



^13* ^14. 

Clotaîre établit dans les Royaumes de B^ur- 

Sogne , d*Aufttafie ôc de Neuflrie , des Maures 
a Palais , qui en étoic;pt originairement les 
principaux Muiiftres , & qui dans la fiiice abufê- 
rent de leur autorité jufqu'à ufiirper la puiflkn- 
xe royale* 

. Cinquième Concile de Paris , composé d*E- 
iréques & de^Seigneurs ; il s*en eft tenu fouvent 
de pareils depuis Charlemàgne & les Rois (iii- 
vans , oà il (è fit des Ordonnances pour tdUt le 
Royaume , qui portèrent le nom de Capùulairesj 
comme cdUes qui étoient £ûtes dans les ailèm- 
blées de la Nation. 

616. éi7» &c. 

Clotaire tient des elbeces de Paiiemens am- 
bulatoires, nommés Placita, d'où efi venu le 
mot de Plaids. 

611. &c. 

Clotaire donne TAufiraiie 8c la Neuftôe à Da^ 
gobeit (on fils , avec le titre de Roi, Commen- 
cement de Mahomet. ( Hégire. ) Il mourut em- 
poi(bnné l'an ^3 1« ' 

éif. 6i6» &c. 

Dagobert fils de Clotaire Ce marie à CUchi. 
Les Gaicons fe révoltent ; cette guerre n*a paint 
de fiiite* Guerre des Saxons , plus férieufe ; Da- 
gobert y court ri(que de la vie : Clotaire vient à 
Ion recours , & tue de & main le Roi des Saxons. 






Pdfeu 
Boaiface IV. 

Dien-9onné. 

tfx7« 
BoBÎfacc V. 

Honerint I. 

Emferrur ffO- 
newU 

Hcracliin. ^41* 

tl^vu itt Itmtmrit 

Agilulf. 6i6m 
Adcluald. Cx6» 
Ariovahi. 63 t. 

I^'t Jet G»tT em 

Sifcbut. tfxi. 
Rccaredc II. 

«11. 
SnintilA âc fcs 
jfrcrca. tf^t, 

Hcpcarchic* 



]p R E M I E R E Race: 



af 



CLOTAIRÇ II. 



Clotaire IL meutt ; il efl entêté à Paris dans 
TEglile de S. Germain des Prez ; il étoit âgé de 
quarante-cinq ansi On peut remarquer trois cho- 
ies ixLX ce Prince : il eft le troiâéme Roi qui ait 
ténni toute la Monarchie Françoifè ; il eft le fe^ 
tond du nom ; & par une defiiiiée attachée à ce 
nom , ayant eu pour partage le Royaume dé 
SoilTons , le moins con^dérable.de tous , il réu^ 
mt tous les autres , àinfî qu'àvoit fait Ciotaire I. 
foil ayeul. Il avoit eu pour femmes , Haldetru- 
d^ , Bertrude & Sichilde. Il laiiTa deux enfans , 

DaooBERT & ClIARIBERT^ 



Dagobert I. 

Roi de tout le refte de 

l'£mpire François. 



JL 



rfta 



tfzS. 619' 

DAgobert laiflè cor- 
rompre Ces mœurs , ré- 
pudie ùt première femme, & 
tn.'z iufqu'à trois dans le 
inème tems, iâns compter 
les concubines. 

Ce qu'on raconte de la 
ma§;nificence <i'alors eft à 
^eine croyable ; S. Eloi, 
qui j né en Limouiîn > ne fiit 
d'abord connu que par fex- 
ccllence de &s Ouvrages 
d'orphévrerie , portoit déia 
des ceintures couvertes de 
pierreries , lorsqu'il vint à 
b Cour de Ciotaire : il fit 



Charibert, 
Roi d'une panie de l'Aqui- 
taine. 



6z8. 629* 

CHaribert obtient de 
fon frère une partie de 
l'Aquitaine ,. plutôt comme 
une efptcc d'appanage , 
doàt le hom ne fiit con- 
nu que long-tems après, 
que comme un démembre- 
ment de la Couronne : ce- 
pendjfnt il prit le titre de 
Roi. Il Ait Touloufe û Ca- 
pitale. 

Charibert meurt; Chilpé- 
rie fon fils aîné > encore en- 
fant , eft mis à mort par l'or- 
dre de foa oncle Dagobert; 

D 



PRINCES 

P«ff. 

HoMorius I. 

Emftrrmr J^O- 

rient, 

Héraclius. ^41* 

J(« dn Lùmtsrdt 

Ari«valil. tf I !• 

I^-'f itt Gw rs 
EJ^dgu, 

Snimiltf ft iêt 
frères. 6iit 

Hcptarchic* 



aS- HisTd'iirE 6e France. 



DacSobert I. 

Roi <{e tout le refte de 

l'Empire François. 



pour lui un fiége d'or maffîf 
& un trône entier de ihêtSfe 
métalpour Dkgobert; ces 
richeâes venoient du com- 
merce du Levant, que Ib 
Négociations avec les Em- 
pereurs de Confbntinoptè 
avoient ouvert : elles ve- 
noient auili des dépouilles 
de l'Italie , d'où les Fratî- 
<toîs n'étoiént jâtoàis reye- 
n'us que char^s de boân , 
même quand ils en a^oiérit 
été çhafles : S. Éloi fut de- 
pms Tréforier de Dàgobert, 
Evêque de Noyon , & bâtit 
raglifc de S. Paul hors les 
murs de Parb vers l'att 640, 



CHAR1B£RT, 

iLdi d'une partie de FA- 

quitaine. 



mais Charibert eut deux au- 
t^s enfân^, Ç^£fg^^ & Ber- 
trand , qui lui flirvéquirent. 
Le premier àt^ deux a été la 
^igé d'une longue fuite dé 
Princes , dôiic la poftérité 
^'eft perpétuée Jufqu'à Louis 
d'Armagnac , Duc de Ne- 
mouris , tué à la bataille de 
Cérignolesen 1503. {Vai^- 
'fette. If if, de Langueikc» ) 



PRINCE 
l'oHtempo— 
rdiftx. 



Hoabniu !• 

Empira» 4F O^ 
ritto, 

J^of it$ tMtmLétrds 
eu luUr» 

Anovald* <f < 8. 
f 
J^fir Jei Gtir eM 

Suintila <r fts 

frères, djx* 

Richemer* 033* 

Sifenand. 6jtf* 

Heptardiie. 



D A G 0*B É R 1* I. (êul Roî des François, 



6iu 6^1. ^33* 

Guerre contre Samon , Marchaild , deveiiU 
Roi des Efckvons ^cette guerre ne finit que par 
le couronnement de Sigebeiï, fils dé Dagobert, 
que ce Prince feît Roi d'Aiiftrafie ; ce ^ui porta 
les AuftraHensr à Mré la guerre avec plus de vi- 
gueur à ces barbares* 

^34. 

Dajgobert aide Sifenand à (é faire ftoi des Gots 
en Efpagne , au préjudice du fils du Roi légin*- 
me : cette Couronne étoit éleâive» 



Première 3^ a ce. 



^7 



Ii)A.QOBEllT h 



6s 5' 
Guerre contre les Gascons , qm ne dufe points 

^3^. ^37. ^38. &c. 

Saint Eloi engage Judicaël , Prince des Bte-* 

tons 9 à Êûre au Roi (àdsfaôion des coiurlès gtt!ib; 

ayoient Êdtes (ur les frontières , & à le reconnoi- 

tre pour (on Seigneur* ^ 

^ Monde Dagobert àEpinai (^38^ 4g^ 4*en^ 

vîron treme-fîx ans ; il eft enterré à oaint Denis 

qu*îl avoir fondé» Il lalfle deux fils. Si ge&eaT'IIj 

Roid*Auilrafie, & Clovis IL Roi du refte de 

FEmpire François. Il a eu pour femme.s., Ço- 

ipatrude, Nantilde, Ragnetrude, Wifegon4e3 

&Berthilde. 

L'autorité des Maires du Palais abforbe la 
puiflance royale. 



s I G £ B E.R T ri. 

Roi d'Auftrafie. 



u .m. 



644. &c. 



PEPIN, Maire ^u. Palais 
fous Dagobert, l'çlt ço- 
core fout Sigebcr^ 

I 

646, drc. 

Grîmoaid » (U del^^pin y 
lui fiiccede dans «ette. Char- 
ge; l'autorfté royale com- 
mence à s'a0biblir. Sigebert 
Ait quantité de fondations ; 



Clovis IL 

Roi de Bourgogne , & de 

•Neultrie. ■ 



■S5Ï! 



6^ &c 



^^>t ç>y I s règne fous la 
\yi tutelle de Nantilde iâ 
mère , qui gouverne avec 
Ega > Maixé du Palais. 

64^. Arc 

^pr^Jt* |n6rt d'Ega, Ei^ 
çhinoald , nommé au/H Ar* 
chambaud, eft créé Maire 
du Palais en NeuÂrie» & 
Flaochat en Bourgogne. 

iDîi 



PRINCES 
raint. 



Pépeu 

JcanlV. ^41. 
Théodo^ tf49. 

ITflM. 

Héracltns. tf4t. 

<;«i^l^. «4S. 

Jffisjet ifwfharis 
es JfÀ/t'r. 

Hfh dit Om tn 
MJpAine. 

« 

Chiatilla. 640. 
Tal£os. 1(42. 



*8 Histoire de France; 



*«■ 



SIGEBERT II. 

Hoi d'Auftrafie. 



C L o V I s II. 

Roi de Bourgogne & de 

Neuftrie. 



on prétend qu'il promit 
Crimoald d'adopter fonnls, 
en cas qu'il n'eût point 
d'enâns. 

Sigebert meurt , laiflànt 
de là flemme Imnidhilde un 
fils nommé Dagobert, 
qu'il recommande à Grir 
moald : celui-ci fait cou- 
per les cheveux à Dagobert, 
& le fait conduire en Ecodè; 
enfuite > ayant répandu le 
truit de fa mort , il fait pro- 
clamer (on fils Roi; mais 
Archambaud,Maire de Clo- 
vis,s'y étant oppofé» PUfur- 
pateur eft détrôné. C H 1 1- 
p £ R I C ) un des fils de 
Clovis II. fuccede au royai^- 
f&e d'AufUafie. 



«57. &c. 
Clovis , pour nourrir les 
pauvres , avoit enlevé de 
l'Eglifê de Saint Denis les 
lames d'or êc d'argent qui 
couvroient les tombeaux de 
Saint Denis & de fes compa- 
gnons ; ce Prince , dans une 
aflèmblée d'Evêques , ob- 
dnt en dédommagement, 
pour cette Abbaye , une 
exemption de toute Jurifdic- 
tion, laquelle fut confirmée 
par tanderiç > £vêque de 
Paris. 



PU INC 
ctntemf» 
ruins. 



J£S 



Péfeu 

Théodore» ^49» 
Martini. tfs4* 
Engènc. 65 tf. 
Vitalien. tftfp. 

Emfvftur 4tO— 
ritut» 

Conftanf* <rtfS» 

^•it dît LmAétfât 
CM Italie» 

Eotharis. tf;4. 
Redoald. 6$ 9 m 

l^w des Gou f« 

Ctndevind. tfsv* 
Réccfuind. ^72* 

^nglt$err«, 
Heptarchic« ^ 



Première Race. 



i9 



CHItDERIC II. 
Roi d'Auffaaiie. 



M^-F 



M^i 



Clovis II. 

Roi de Bourgogne & de 

Neui&ie. 



660» 

Clovis II. meurt après fon 
érere , & laiflê trois en^s , 
dont le troifiéme, nommé 
Thieri 9 n'eut alors aucun 
partage; Tainé» ClotaiR£ 
III. fuccede aux Royaumes 
de fon père , & le fécond * 
nommé Childeric > avoir 
fuccedé au trône d'Aulbra- 
fîe, après la dépofition du 
fib de Grimoald , & fur le 
faux bruit de la mort de Da- 
gobert y fils de Sigebert. Il 
a eu pour femme fiatilde. 



Clotaire III. 

Roi de Bourgogne & de 

Neultrie. 



660. &c. 

BAtilde, mère de 
Clotaire III. gouverne 
fous fon fils avec beaucoup 
de fagefle. 

Elle fc retire par- dévo- 
tion dans le monaflere de 
Chelles qu'elle avoit fon- 
dé, & laifie le Royaume àla 
merci d'Ebroin , Maire du 
Palais, dont elle avoit juT- 
ques-U réprimé les violen- 
ces ; TEglife l'a reconnue 
pour Sainte. 

669. 

Qotaîre III. meurt; Thte^ 
RI, fon fécond fiere, qui n'a* 
voit point eu de paît àla ù»- 



PRINC£S 

cotitempo^ 

rMns* 

III I — — iB 

Vinlieo. tftfy» 

Emfertur ^0. 
rUmu 

Conftani. 661, 

J^niir J*t iMfAétris 

tu ItéJÙ, 

Arip«t. 66 1» 
Gondipert. 66%» 
GrîmoaU. 67 1* 

H«i J«t G»» em 

ÈjfagM, 

RécefuinJ. €j%m 
Hcptanhie* 



5P Histoire de Fit an ce. 



C H 1 1 D E R I C il. 

Roi d'Auflrafie. 



-Cl otairk m. 

Roi de Bourgogne & de 

Neumie. 



N 



CHlIDERICfe,voie 
Roî de toutela»Fr»nçé 
^ar la mort deClotaire;!!!.* 
.^ par la retraite forcée de 
Thiéri. ' 

Childérîcalvtndonne |ioe 

«partie de VAui]t;»f\e à Da-| 

gobert II. fils fie Si^ebert. | 

Jant queCh\l(léric fiiivit 
les ConfeiU'de Léger, Eve-* 
qne d'Autun, i.l (b.çonduint 
bien» mais dès qu'il ceflà de 
les fuivre , il tomba {|ans le 
mépris. 



Bodillon , Seigneur parmr 
les Francs , ayant été traité 
indignement par Childéric ' 
pour lui avoir repréfenté un 
|>eu librement le danger 
d'une impofîtion excefîiye 

Î|o'il cherchoit à établir,' 
'ai&fnne dans la fo^êt de 
Livri , Sç fait le même trai-^ 
tement à la Reine fa fcipme 
BilihUde « & à Ton fils Pa-' 
robert. Childéric laidà iirt 
iU nommé Daniel , qui ne 
Inî fttcceda pus pour lors ^ 
ce fut Thie^I , qui fut tiré 
4c Saint Denis , Se qui mon- 
14 Ibr le trône. 



ceflfîon , eft Roi à (k place , 
par les foins d'Ebroin ; mais 
la haine qu'on avoir pour ce 
Miniftre rejaillit fur le Roi 
même, & Thiéri fiit enfermé 
dansi' Abbaye de S. Denis. 



jDACOBERT II. 

.Roi d'une partie de 

i'Auftrafîe. 



DAgobert II. ce 
fils de Sieebert, qu'on 
avoit fait conduire en Ecof- 
fe , revient , & règne dans 
rAuftrafie, dont Childéric 
lui abandonne une partie. 



PMINC 

contempi 

rMus, 



MS' 



Pétfet» 

Dcoilat. 4^7 ff* 

EmfertmrtjPO' 
rittUm 

Conftaos. e6Z» 

CoaftaDtin Po- 

gonatc. 6Ss. 

<» tudie» 

Gnmeald. tf7J> 

J(^it étt Gmi €u. 

RécefuindU CjZm 
Vamba. 6So* 

Hcftarckic 



Première Race. 



31 



Thihri III. 

Roi de Bourgogne & de 

Neuftne.- 



TH I E R I commence à 
régner ; Bbroin , le 
même qui avoir été Maire 
du Palais fou* Clotaire III. 
contraint parles armesThié- 
n à le recevoir de nouveau 
pour Ton Maire dtr Pàlkis. 



Dagobert Tch 
Koid'Auteafie, 



[ 



«73. «74. *c. 

î Dagobert, qui rtîgnoît déjà 
dah« unepàhie de TAurtra- 
fîe , fe rend niaître dû refie 
de ce royaume , où £broin 
avoit fait reconnaître un 
faux Clovis , qui fe difoit 
«h dé Clbtaite m. 



PXINC£S 

contempo- 
rains. 



Sec. 



679 

, t>agobert 1 1'.- meurt ; fa 
"nibrt aUroit dû renareThiérî 
'ikuL maîtré-de lirMbhardbîe, 
ttiaisFAuftttilie crzi^tahtàe 
tomber fou$ la domination 
d'£broin ^ Maire du Palais 
Ac ce Prince , ne voulut plus 
rëconnoître de-Rois : Pépin 
&1^/Lir6n s'eiî iîi'ent'dédarèr 
-Ducs ouGouverneurs(Afrm. 
de l'Acad, des M.L, tomJ^I,) 



m m 1 



iidMi. 



THIERI 

Commencement 



III. règne (èul. 
des Rois- Fainéàm, 



Dortiaiu I* tyi, 
Agarh'on. ^£2, 
Leoù II. ^84, 
Seneît II. ^£5. 
JeaoV. €Z6m 
Conca« €Zjm 

Emferewr W*0. 

Conftaniia P«« 
. gonaite. ««;• 
Juftiaico 11. 

7«i. 

Grimoalii. ff7|* 
Garibald. Cji* 
Pcrtaric. tf^i* 

K^it ittGmn^ 

.Vamba» «•• 

Egica. 701* 

An^tuntm 
Hcptarcliie* 



688. &c. 

Ebroîn eft Raffiné ^ptefieni^ Maires lui fuc- 
cedent; Bertaire , dernier Maire , fut le témoin 
& la yîâime de la révolution arrivée par l'entre- 
prifedePepiff: re'Ôîifc PëfftiHerîffef/étoïtd'Aa 
^?P"f .^^i^^fî«'»l<^<ïtae'D^g'ôBert, fiisde^ 
Childenc , Att j^&finé ; if en étoit comme Soù- 
▼enin , mais «o^éVl^ fot» rautorité apparente 
de Tluéri. Ceux qui étoîemmécontens du gou- 
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THIERI III. 



vemement de Thiéri paflbîent en Auftrafie : 
Pépin qui ne demandoit qu'un prétexte* de 
guerre , les appuya ; Thiéri voulue en avoir rai-- 
ton , un combat décida de TEmpire, 

Thiéri fut défait, & Pépin s'empara de toute 
Tautorité , fous le nom de Maire du Palais. 

Pépin fbumet tous les voifins de la France qui 
s*étoient révoltés pendant la foibleffe des règnes 
précédens ; Thiéri meurt, & fa mort ne fait pas 
plus de bruit que celle d'un patdtulier , il avoit 
eu pour femme Crotilde^' 



CLO VIS llïé 



"H 



PE p I N continue à régner fous le nom de 
Clovis m. fils de Thiéri ; il étend fes con- 
quêtes* 

69 S' &c. 

Clovb meurt après cinq ans de regne« 



CHILDEBERT Ill.fumommélejufie. 



PE p I N , qui continue de régner fous le nom 
de Childebert , frère de Clovis III. fait fon 
fils aine Duc de Bourgogne , & fon cadet Maire* 
eu Palais de Childebert; (es deux enfans meu* 
rem. 



PRINCJSS 
rainxi 



T>af€tm 

Serge I. - 70 «• 
Jean VI. 70î- 
Jean VII. 707» 
Sifinne. 708. 
Conftantin. 7 i 4* 

Emfetntr tfO" 
riemti 

Jaftinièn ZT. 

7tti 

J(fli> der Ltumbarâf 

Pertarit. 69 1» 

Çunibett. 703. 

Lnitbcrt. 704. 

Aripeit. 7ix. 

Egica. 70 i. 
Vitifa. 7Xt4 

Heptarchie* 



1 



Première Race. 



3i 



CHILDEBERT III. 



711* &c. 

Clûldebert III. meurt , après aToir régné fèi-* 
ze ans ; il eft enterré à Choifi , fur la rivière 
cTAilhe ; il laifTe un fils qui lui fuccede. 



i«MM 



DAGOBERT III. 



i*i>»tB«tB 



PRINC£^ 



rauis. 



CE Prince a peu d'autorité. Pépin fait Ton 
petit-fils Théodebalde Maire du Palais de 
Dagobert III. 

Mort de Pépin ; cet homme fut utile à l^tat 
en même tems quil anéantit la puiiTance des 
Rois. 

Théodebalde ^ ^nfànt , eft Maire du Palais fous. 
la tutelle de (à m^tt ; Charles ^ dit depuis Charles- 
lllartel, fils d^ Pépin & d'une concubine nom* 
mée Alpaïd^y cil arrêté par la mère de Théode- 
balde. 

Un goQviçmement fi étranee ne (ïibfifle point; 
les Peuples Te révoltent «, Théodebalde le (kuve , 
& ÙL Charge efl donnée à Rainfroi. 

Les Gpts , qui avoientchaflë les Romains d*EA 
pagne y en font chaflés à leur tour par les Sarra- 
zins , que le Comte Julien avoit appelles pour 
fè venger de Roderic , qui avoit deshonoré fa 
fille. Les Chrétiens Espagnols qui fe fbumirent 
aux Maures , en confêrvant leur religion , furent 
appelles Muzarab^s. 

e ■ 



C«nftaadat7S4« 
Bmf€fntn WO- 

Juftiniea l\r 

7«t. 
Philippe Sarda- 
ne, 7u. 
Anaftate II. 

l^ûs itt Itmbiud» 
*n ttéJie, 

Aripcrt. 711. 
Aolprand. 711. 
Luitpraaii. 744» 

Hur dtsOttrem 
Effdgu» 

Vitiâ. 711. 

Roderic, demict 
Hoi des Qott 
en £fpagne. 

Pelage. 7î7- 

' Ce Prince > ca- 
ché dans les ro- 
chers de l'Afta- 
rie , confertra le 
aeiB de Roi , le 
/ perpétua ca 
effet la ro]rau« 
té parmi les 
Princes Chré- 
tieas, ^qai rc- 
chatfercot enfia 
les Maures font 
Philippe X\U 

Hcptarchie* 
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HîSTOlRt DE FHANCÈ. 


• 

DAQOBEHT III. 


PR INC^E ^ 
cantempo— 




71 J, 716. &C4. 





Les ennemis voiflns de la France profitent île 
ces troubles; Charles-Martel échape de & prî^ 
fon paroit en Auftrafîe : les Auftrauens le reçoi- 
vent comme fi ç'avoit été Pépin (on père lui- 
même, & le reconnoifiènt pour Duc d'Auftrafie. 

Dagobert III. meurt, &laifieunfilsnonmié 
Thieri, qui ne fut pas Roi pour lors ; on alla 
chercher Daniel , le fils de Childéric IL & on 
le nomma Chilperic* 



CHILPERIC IL 



mmmmmimm 



Emfntmrt if*0- 

Théodore HT. ' 

Lè«B Ifauri^ae* 
74» • 

Luicprand. 744* 
^M d'E/fMffie. 

,A»fltterr€. 
Hcptarchic* 



CE Roi ne doit pas être mis au nombre des 
faineans* Rainfroi (ècondantiês v&es s'op^ 
pofe à Charles-MafceL 



719* 



Il arrive ibus de règne ce qui étdt arrivé à 
Pépin (bus Thiéri III. Charles - Maitel dé&it 
Cmlpéric ; Rainfroi perd (à place , & le Roi eft 
forcé de reconnoitre Charles-Martd pour (bnl 
Maire du Palais. 



7îo. 

Chilpéric IL meurt à Noyon; Thieri de 

Chelles , fils de Dagobert IIL lui fuccede. 
I 






Première Racb. 



5; 



H I E R I IV. ah de CheUes. 



CliARtEs-MAiiTEi. emr^rend de fiiifc la 
gnerie aux Peuples voîfins de la France , 
& de les convertir à la Religion chrétienne» 

'Eudes , Duc d* Aquit^ne , ajant rompu la paix 
£iite avec la France , eft battu deux fois» 

732. &c. 

Les Sarraùns ayant pafTé les Pyrénées ibnt 
cléiaits par Charles^Martel, dans un combat en- 
tre Tours & Poitiers , ou ils perdent plus de trois 
cens mille hommes* 

734. 73^ 

Eudes Duc d'Aquitaine étant mort , Charles- 
Martel accorde à (on fils Herald la joiuflance du 
Domaine de fon père , à condition de lui en ren- 
dre hommage, & à fes enfans, fans laire men- 
tion du Roi Thiéci* 



PRINCES 
contempo- 

Pdpeu 
Grégoire II. 

Grcfou* III. 

Bmftremr JPO' 
ritiu» 

Léoa Ifiniri^nc* 
74«- 
i^' Jet Imbéurit 
en luUf» 

IfWtprandl. 744* 

PéUee. 7J7. 
FaviU. 7î9, 

^n^etene, 

Hepurchic. 



73^* 



Thiéri mettrt« 



1 NT£R RE GNE. 



CHarles-M ARTEL contûiue de régner (ans 
nommer un nouveau Roi ; il défait ks Fri* 
ions y & toute la Frife eft réunie a la Coiuonnc* 

Eij 
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INTERREGNE. 



PRINCJ^T 



737. 738. 

Les Sarranns ont des intelligences dans Lyon, 
dans la Provence & dans le Languedoc ; Charles* 
Martel les y pourfiiit> & les dâait» 

73^. 
Les Saxons iè révoltent , & (ont domptés» 

740. 

• 

Charles-Martel jotdt en paix de la (bumiflion 
où le bruit de fà valeur avoit mis toute rEurope. 

Troubles de Tltalie àToccafion de rHérelîe 
des Iconodaftes , foutenus par rEmpereur Léon; 
Grégoire II. fit ce qu*il put pour intéreflèr Char- 
les-Martel à s'oppofèr aux progrès de cette hé- 
réfîe, mais Charles différa toujours de lui donner 
du recours , foit que les offres de Grégoire ne lui 
paruffent pas (ùffilantes , foit pour ne pas dé- 

{ilaire au Roi des Lombards ^ qui inquiétoit auflî 
e Pape de fon c6té. Grégoire III. fUcceda à 
Grégoire IL & fit des propoliâons plus avanta- 
geuies à Charles-Martel ; (avoir, de (ê fouflraire 
a la domination de TEmpereur, & de le pro- 
clamer Confiil de Rome ; c'efi là la véritable 
éj^oque de la grandeur temporelle des Papes , & 
le préfàge que ^Empire devoit paiTer dans la 
Maifon de r rance. 

741» 



Mort du Pape, de rEmpereur Léon > & de 
Cl^rles-Maitel ; Carloman & Pépin y enfàos dé 



Grégoire lit. 

Emftm» J^Q^ 

Léon lûtwtqvc. 

74«« 

S{» ietlmkâri$ 

Liiie|inttA« 744* 

FaviU. 7] 9* 
Alpboalc I. 

757» 

HçptuçhÂe^ 



Première Race. 



37 



INTERREGNE. 



\PgZlfC£S 

Tains* 



Cl!iarles*Martel , partagent enti^eux le gouYcr- 
nement du royaume , & font toujours unis. 

Pepin croit qu'il eft plus avantageux de faire 
cefler l'intenegne ; il fait proclamer Roi Chil- 

DERIC III. 



k 



CHILDERIC IIL 

CHiLDERic III. fils de Thiéri de Chelles , 
{Chroniq. de Fontanelle') eft prodamé Roi 
dans la partie de la France que gouvemoit Pepin, 
c'eft-i-dire , dans la Neuftrie , la Bourgogne & 
la Provence , car TAuflrafie n'eut point aautre. 
naître que Gailoman* 

743. 

Condle de Leptine, dans la préface duquel 
Carioman parle en Souverain ; ce Condle efl le 
premier où Ton ait conmiencé à coinpter les an- 
nées depuis rincarnation : cette époque a pour 
Auteur Denis l&Petit dans Ton Cycle de l'an 5 z6. 
& Bede l'employa depuis dans Ton Hiftoire» 

Pepin ^ Carioman défont les Bavarois , les 
Allemands , les Saxons & les Eiclavons^ 

744* &c« 

Pepin déf^t le Duc d'Aquitaine » qui s'étoit 
CAcore révolté. 



Grif «ire XIX. 

741. 
ZacharieI.7S^ 

BmftnrnnJfO' 
riemt» 

74«» 
froiiymc*77S* 

tn ItâUtt 
Laitpruirf* 744* 
Hildebmi4. 

744» 
Rtchis. 7S«* 

AlplMoi* X« 

7S7« 

He|taKchi«» 
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74«. 
Carloman quitte le goxmtntmetit de ÎAuf- 
Irafîe , Se fe ledxe i Rome , où il embiafle h vie 
(eligieulè. 

747. 748- 74y. 

Grippon , fib <le Charles-Martel , mais (f 1 
autre lit que Pépin , fe révolte contre lui , pour 
avoir raîfon des droits que fon père lui avoit 
laîifés; Pépin marche coiuiej^, fitled^ifaiti 
Svetfes rcpiifes. 



ChiUéric 1 1 1. eft détrôné , rafô , ft enfermé 
dans le Monafiere de Sithiu , aujourd'hui S. Ber- 
lin; il avoit un lîis nommé Thiéri , qui fut en- 
voyé dans le Monafterc de FonteneUe «i Nor- 
mandie , & élevé dans l'obfcurité. 

Fin de la Ract iti Mêkotikoiens , afrii iyo. 
tau de rtgne , à tontfitr defuii Cj.ovt5 1. 



Alphimlc I. 






Première Race; 3^ 

REAIjiRQUES PARTICULIERES. 

PLUSIEURS Auteurs om écrit diflPéremmem (ûr les com- 
mencemens de notre Monarchie , Mezerai , Daniel , 
Bouliainvilliers , l'Abbé du B os : nous bazardons notre ièn^ 
tîinent fiir leurs difFérens fyftémes. 

Nous penfbns contre M. de Bouliainvilliers , que les Fi^ncâ 
«ivoient de véritables Rois , que Clovis Tétoit , & non un chef 
dCAvanturiers , comme il l'a prétendu ; que ce n'a point été 
par une irruption iùbite , fit à la manière des barbares , que 
tes Francs âant venus fondre dans les Gaules , en ont réduit 
les Habitans eii fërvitude; ainfî nous n'avons garde de rien 
adopter de cet Aut^Wr. 

Nous penfbns avec le P. Daniel , que Clovis a conquis les 
Gaules , mais nous croyons contre lui , que les Francs y 
étoient établis bien avant Clôvis , & que leurs liaifons avec 
le<5 Romains ont contribué à la facilité de la conquête. 

On ne ^uroit rien conclure avec Mezerai , parce qu'il a 
tout entrevu affez confuiëmem , qu'il a tâté tous les fyftémes , 
& que (ans en embraser aucun , il n'a pas affez fait fèntir en 
quoi ils différi^nt , ni les points eâemiels qui divilbient les 
Hiftorienç* ' 

Nous croyons avec l'Abbé du Bos, que Clovis a pofledé 
Ae$ Charges dans l'Empire Romain , qu'il a profité , contre 
les Romains même , de l'autorité qu'elles lui donnoiem , que 
les Evéques & la Religion ont beaucoup contribué à fes iùc« 
ces : mais nous ne croyons pas que les peuples des Gaules 
ayent été au-devant de (es Loix , & l'ayent appelle pour les 

fottvemer. Nous croyons qu'il s'eft (èrvi des cïrconftances 
es tems , des di(po(itions des e(prits , des charges qull exer« , / 

çoit , de la haine des peuples contre les Tyrans , de la crainte 
qu'ils pou voient avoir des autres Princes leurs voifîns , & qu^ 
a employé tous ces moyens ) foit |>our les réduire , Cdit pour 
ki maintemr fous foA aitt (Hrité ) quand «ne foisii Içsy aeif 
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réduits , qu^ainfi il n'y a aucune pordon des tenes des Gaules 
qu'il n'ait conquifè , & dont les armes ne i'ayent rendiï le 
xnahre» En un mot, û j'ofè dire ma penfëe , je crois Ciovîs 
plus conquérant encore que politique , & l^Âbbé du Bos en 
bit un politique plus qu'un conquérant» 

Clovis aura dit aux Gaulois , les Romains vous accablent 
& ne vous défendent point, vos biens Ce con&ment en fiib- 
£des que vous leur payez , & en pillages qu'exercent fur vous 
les. Bourguignons & les Vifigots. Laiflez-vous conquérir pal- 
moi , je vous garantirai des pillages , & vous ne payerez que 
des fiibfîdes légers ; les Evéques auronmfeit valoir ces motifs 
auprès des peuples ; à ces infînuations Clovis aura joint la 
force de fês armes , les troupes armées pour les Romains & 
feront défendues , le peuple aura attendu l'événement , le 
bonheur de Clovis aura fait le refie , & après avoir réellement 
conquis un pays qui ne fe fèrbit point donné , il auia pris le 
titre glorieux de Libérateur des Gaules , au lieu du titre 
odieux de Conquérant ; c'eft ce qui s'eft vu tant de fois dans 
lliiftoire, lorfque des Princes voulant conquérir une Nadon, 
ont répandu des ManifeAes parmi leurs ennemis , pour diA 
po6r les peuples â reconnoître le fort des armes , en cas 
qu'il leur fût favorable , réellement le Prince e& conquérant, 
mais il fe cache fous l'apparence d'un Libérateur , & Tappas 
d'un gouvernement plus doux gagne les peuples, toujours 
amoureux de la nouveauté : dira-t'on pour cela que le Vain- 
queur n'aura pas conquis la Narion qu'il aura foumife ! Ce 
éroit une illufion , mais il ne l'a pas mifè fous le joug , ce 
fera un nouveau maître , & non un tyran : les peuples ren- 
fermés dans Ces Etats fàuront qu'ils ont changé de Roi, fans 
avoir changé de fortuné , ni de fituation : le Conquérant 
riendra les engagemens de (on prédéceffeur , il maintiendra 
les Loix q[u'il aura trouvé établies : enfin le nouveau {toi 
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aura acquis des Sujets par la force, &les conlèrvera par la 

douceur & la modération ; voilà THiftoire de ce qui eit arri' 

vé à Clovis. Voilà ce que nous avons Tobligatioil à M. TAb- 

bé du Bos d^avoir démêlé : comme il eft le premier qui a 

apperçu clairement ceue vérité , il lui a fallu peut-être, pour 

détruire les préjugés reçus , aller un peu trop loûi du câtê 

cppole, rirruptlon violente des Francs admifè & crue par 

tous les Hiftoriens Ta révolté avec raifon , Se pour les con^ 

fondre , il n'a pré/ènté à la place qu'un Roi fage & modèle > 

que Tappas de Ces vertus a rendu maître , fans coup-férir • 

^une Nation puiâànte ; c'eft le milieu entre ces deipc fyf^ 

ternes qui nous a paru le plus vraifemblable , mais que nous 

n'aurions jamais apperçu , fans la lumière que M. l'Abbé du 

£os a répandue par Tes recherches & par fès fàvântes cri^r 

ques Su ce morceau de notre Hiftoire. 

Les Maires du Palais , dans leur origine , repréfentoîent ce 
qu'eft aujourd'hui le Grand^Maitre , & celui qui étoit revêtu 
de cette dignité fènommoit Major Domus regiœ, Palatii 
Guberruttor , PrafeCim, &c. ainfi , lorfque Chilpéric envoya 
WzMon pour accompagner fk £lle en Ëfpagne, où elle al- 
loit époufer Récarede , il lui donna le titre de Maire du Va^^ 
lois de la PrincefTe : & c'ef); là l'idée que l'on doit avoir de 
tous les Maires du Palais qui fè trouvent nommés dans l'Hif^ 
toire avant la mort de Dagobert !• La puiflànce des Maires 
s'accrut après la mort de ce Prince , qui eft l'époque de la 
décadence de l'autorité royale : leur emploi d'abord ne leur 
fut donné que pour un tems , enfliite à vie , puis il devint 
héréditaire : ils ne commandoient que dans le Palais des Rois ^ 
ils devinrent leurs Minières , & on les vit à la tête des armées^ 
«aniffi changerent-ils leurs qualités , & le Maûe prit dans la 
fuite celles de Dux Francorum , Dux & Princefi , Suhregu* 
ht» Ce Alt Gximoald qui comment à porter cette dignité 
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au plus haut point , fous le règne de Sigebert II. Roi d*AuP- 
trane, ( Mém. de PAcad. des B. L. Tome X) 

La Charge de grand Référendaire répondoit à celle de 
Chancelier d'aujourd'hui ; cette charge , devenue encore plus 
confidérable fous la deuxième Race y eft aujourd'hui la pre- 
mière de TEtat , depuis la fùppreffion de celle de Connéta^^ 
ble. Le Comte du Palais étoit bien inférieur au Maire ; il 
étoit cependant le Juge de tous les Officiers de la Maison da 
Roi » & confondoit dans fâ perfonne tous les autres Offices 
que Ton a vus depuis , tels que Bouteiller , Chambrier , &c« 
Cette charge fùbufta fous la deuxième Race , tandis que celle 
de Maire tut anéantie ; & fous les Rois de la troifîéme , celle 
de Sénéchal anéantit ceHe de Comte du Palais , dont Tidée 
nous eft reftée dans ie Grand-Prevôt de l'Hôtel. Le Conné- 
table y qui ne marchoit qu'après le Comte du Palais (bus la 
deuxième Race ^ devint le premier homme de l'Etat fous la 
troiliéme » & la charge de Sénéchal finit en 1 19 1 • 

Des Auteurs graves ont avancé » que fous cette première 
Race y les fiUes avoient la propriété de ce qu'elles partageoient 
dans la fiicceffion des Rois leurs perès : que les fenunes mê- 
me de nos Rois avoient la propnété des fonds que leurs ma- 
ris leur conftituoient en dot, & que cette propriété, au dé- 
faut d'enfant , pafibit à leurs collatéraux ; mais cette opinion 
eft fortement combattue dans un Mémoire de M. de F. (Mém, 
de PAcad. des B. L. Tome PTIi.) 

Sous cette même Race, nos Rois conféroientles Evéchés, 
à l'exclufion du Peuple & du Clergé. 

On comptoit parmi les Francs & lés Gaulois par nuits 8c 
non par jours : nec dierum numerum ut nosfed noClium com^ 
futant. ( Taciu) Si quelqu'un qui vit fiiivant la loi Salique a 
jperdu (on efclave , fon cheval , ou fon bœuf, le propriétaire 
a 40 nuits de terme pour %\fi reffaifir. ( LH Salique ^ 7. 4^.) 



PremiereRace. 4J 

ministres, guerriers, magistrats, 

S A VANS ScILLUSTRESqui ont vécu depuis Pan 
48o.îuf^u'en 7J1. ce qui embraffe toute la première Race, 



MlM IS TRBS. 



TMMgn ftU» VtrArt 
des rtffut» 

^egme de CLOVIS I. 

9,*g/u di CLOTAI&B I. 

aurt em 5 6z, 
TIié«Joric. 

Goodoland. 

Xaadrégefile. 

l^rfwy Wr CaHIBIILT t 

CKILPEEIC I. mn 

«$84. 

LaBdtigefilc* 

Cofpa. 

Laadri» 

Ckrodin* 

Cogoa. 

Hadoo. 

J^«X«r i/« CLOTAIRI 

II« mtn tm 6xi» 
Landri. 
Flortatitti. 
Wl&ald. 
Varaachaire* 
Berthoald. 
Pnadiut* 
C^nidiaf. 
licia* 

6*odeba«4« 
Wamen» ^ 

Carlomaa. 
Ooodoald» 
KrfffdrDAOOIlUfl. 

Goodtfald. 

SsdrégcfiU. 

JUmhI* 



Guerriers. 



GènhoMX 

Siagrius. 

Miunmol. 

Didier. 

Leudégifile. 

Lindri. 



Magistrats. 



Réfhendéiires, 

Les noms , des 
Kéfërendaires de 
cette première Ra- 
ce , qui étoiemt Its 
plus confidérables 
des Magiflrats d'a- 
lors, font fi peu in- 
téreflàns , & ce oue 
l'on en diroit en C\ 



S A V A N s 

& 
IlIUSTRES. 



Agfithiât » mort 

vers l'an 5^0. 

Alcimus Avitus. 

520« 

S. Anthelme,vers 
709. 
Bede. 
S. Benoit. 
Boece. 
CafHodore. 



735. 
545- 
Î24. 
57*- 



S.ColombaA.«i5« 



incertain, que l'oa ^^^^ j^ Petit, ^- 
a cru devoir fe ré- 



duire à ime fimple* 
note. 

Les fonéèions du 
Référendaire, qui 
fe nommoit le 
grand Référendai- 
re, étoient, de fcel- 
1er les Aâes avec 
l'anneau du Roi» 
& de iîgner les Di- 
plômes. 

Il y avoir, ou- 
tre le grand Réfé- 
rendaire, des Of- 
ficiers qui lui é- 
toient fubordon- 
nés , mais qui por- 

Itoient cdmmc lui 
le titre de Réfé- 
leodaires ; ils é* 
Flj 



vant 55(« 

S. Eloi. €6im 

£nnode. 521. 
S. £piphane. 495* 
Fortunat»vert 600» 
Frédégaire , yert 

S. Fulgence, vers 

533* 
Gennade . vers 

494>f 
Grégoire deTours. 

f95. 

Jean Climaqne. 

tfotf. 
Jornandes 9 vers 

55Z. 

Marculfe,vers 6tf o. 

Marins d'Avran- 

ches. |8-5« 

ProcopCyTCri 520* 



i^ij- H 1 S T o I R E ' b E F R A N c E. 



Ministres. 


GU£RRI£KS. 

■r 


MAGISTRATS. 

• • • 


• Jfdint "dm Pdléù» 




Référendaires, 


Axçhamband. 




[toient chargés de 


Fepio l'and«n. 




dreflèr Se de rédi- 


Cogon Noran. 
Eja. 




ger les Lettres 


Mfffte it CLOVIS II. 




royaux, & exer- 
çoietit même quel- 
quefois les fonc- 


mort en 660. 
Arch^nbaud* 
BertÎBoald^ 




ïb'rom. 


■ 


tions du grand Ré- 


Almaric. 




férendaire. 


Fla»chak. 
Mania* 




Du Canee , dans 
Ton Gloflaire > a 


GrimoaU. 




Adalgife. 




donné une longue 


t^int it CHILDEKIC 




fuite de ces Magif- 


Vl»m»r$€n 67 j, 

%hto\n. 




trats : Teflèreau & 


JLobert. 




du Chefne en ont 


Wlfoald. 
S. Icger. 




aufll parlé. 


KfjMifr Tmibrx III. 






nurttn 6^0» 






Ébrein. 






Xcttdéftle. 






Varatvn. 






Çiljmcr. 






Zerraicç* 






^tgutât ClQyi% III. 




. 


■ mm m tfp5» 






pépin Heriftel. 






J[(5^rrfrCHILDKBElLT 






III. iMr(«M7ii. 






Pépin HeriftcU 






Preux. 






Crimoald. 






|«ordcb'crt. 






Hggut it DAGOSlllT 






SlI. mtn «M 71 ir mù' it 






CHIIPEUIC II. mrt 






m 7X0, 






6rimoald. 






théedebalde. 






Hainfrpi. 






Charles-Martel. 






J^tffHit THIKRI IV. 






mrttHyiÔ» 






Charlea^Manel. 






Xrxnr ifrCHILOERIC 






in. rd/f en 7 j 0. 






f c^ia le Bref. 













S A y A w s 

«c 

r.L L U s T R E s* 



S. Remis vers 53,5* 
Sidonins Apollin. 

Symmaque. 5i'^« 
Zozime, vers 5QS« 



ABREGE 

CHRONOLOGIQUE 
DE 

t'HISTOIRE DE FRANCE. 

SECONDE RACE. 



IA N S adopter aucun lyflême fiir Ja fiiccelHon à la 
Couronne , il lûflira de dire hiAoïiquement , qu'à 
l'avènement de Pcpin, on vit poui la première fois 
la Couronne pafler dans une maifon étrangère ; 
pendant toute la prenûere Race , elle n'avoit été 
portée que par les deicendans de Clovîs, à la vérité, fans 
droit d'aînellë , & avec partage ; elle fiit poâêdée de même , 
fma k deuxième Race , par les enfans de Pépin ; mais ainli 
qu'il avoir dépouillé l'héritiei légitime , fes defcendans fiirent 
dcpoflèdés â leur tour. Enfin , fous ta troilléme Race , le droit 
iîiccelSf-héréditaire s'eft lî bien établi , que les Rois ne font 
plus les mitres de déranger l'ordre de la lîicceJIionj & qu« 
la Couronne appartient à leur aîné par une coutume établie , 
lofuelle , dit Jérôme Bignon , efi ptui farte que la toi même , 
cette loi ayaiuétégr»vée,nanàatu dumarbrt ouenducMvre, 
mdt datu le caur dti Conçoit, 



4^ ïli STOiRE DE France. 



751. 

événement a 

iéÊCêmrmnem 



PEPIN, 

f rentier Rci 
de la fecvnde 
Réite^fils de 
ChéarltfMar- 
tei, parvient à 
im Cemonne 
Pân 751* ^é 
^eteoiren 37. 
éuit, Cejt le 
frewner de 
nêjMoifqiùfe 
foit fait coH- 
rmner (7 fa" 
€rer avec les 
térimonies de 
PMglife. Cet- 
te cérémonie 
fe fit dans la 
Cathédrale de 
Aijfons , far 
Saint Sont- 
face j Zégat 
dn Pape , C 
archevêque 
de M^ence, 



£V£NEM£NS R E MA RqU A B L £ S, 



7n- 75*. 

PEpin eft proclamé Roi de France à Soi A 
fons ; il eft (ècondé dans cette grande eticre- 
piifè par le Pape Zacharie , & par S. Boniface » 
EvéqUe de Mayence , qui avoiènt befoin de lui 
pour roppofer à Conftantin Copronyme > pro- 
teâeur des Iconodaftes , & aux Lombards , en- 
nemis du S. Siég^; cependant peu après ^ il de- 
manda au Pape Etienne Tabfolution du crime 
qu'il avoit commis en manquant de fidélité àfbn 
Roi légitime. (^Mém. d^ l'Acad. des A L. Tume 
VI.) 

7». ^4- yy. 

Pepifl iléfail les Saxons^ il foicele Comte de 
Bretagne à iç îbumettre. 

Aftolphe , Roi des Lombards » s*empare de 
l'Exarchat de Ravennes , & par là âte à TEm- 
pereur d'Orient une des principales poflèffions 
qui luî-reftât en Italie. Il entreprend de fc ren- 
dre maitre de Rome. Le Pape Etienne IIL 
"vient-en France implorer le lêcours de Pépin , 
qui paiTe deux fois les Monts , reprend l'Exar- 
chat , dont il &tt don au Pape , de commence à 
établir la pu^ance temporelle de ia Cour de 
Rome. Comment 300. ans après , liéon IX. qui 
paffoit pouriàvswt , daigna-t'ii recourir à la pré- 
tendue Donation de Conftantin, & employer rni 
Titre imaginaire , quand il en avoit un (i authen- 
tique ? 

75<^. 1f7- 

La mort d'Âftolphe , Roi des Lombards , lead 



O 






çecondeRace, 



47 



TE MM £ S, 



£cidi.e9 ou 
Bertrade , fil- 
le de Cari- 
bert. Comte 
deLaon,mor- 
teenySj. 

Il y a trois 
opinions fur cet 
tePrtncefle, Du 
Tillcc dit que 
Berthe kxwx nlle" 
d*^rarcfaia Em- 
pereur deConf- 
cancioople j on 
itc daos aae Dé 
^Sche de M. 
Snich ) rappor- 
tée aax Mémoi 
»ei de NcTcrt . 
■■'elle ctoit fil- 
le du Roi des 
Allemands ; ea- 
fia les Aanales 
de S. Bertin lui 
^loaacotpoiirpe 
rcle Comte de 
Laen , c'eft l'o 
^tnioB de Mazfr 
raift du P. Au 




768. 
MO RT. 



CHARLEMA- 

GNB ) 
CARLOkAV: 

Pépia , ^' 

Ro<l>aïde> ^ noru jeunes. 

Adela'ide,^ 

Gilles. 
Gifele* 



î: 



PePIK meurt 
à^une h^dro' 
pifie à S, De- 
nis , le 24. du 
\mois de Sep- 
Uembrt 76s. 

ans ) ^4»/ /4 
dix-feptiéme 
année de fin 
règne» 



Vr, ' 




P RINCES 

contemporains. 



FapfU 

Zacharie* 
Etieone II» 
Etieaac III. 
Paul I. 
Ettcane IV. 



751» 
7>a. 
7J7. 
7^7. 

77». 



Cooftantia Coproa^ne» 
77 y- 

l(tfV itt ^tmkMrJâ eu tudké 

Alphoafie I. 717. 

Fro'ila. 71^4» 

Hfptawhic* 



Aftolphe. 
Didier. 
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JSV£N£MENS RE MA R Ç^VA BLE S fout P£PZJ^^ 

■ I » ■ ■■ -r 

le Pape plus puiflknt : il fèrt Tambitlon de Didier , Général 
<rAftolphe > en Taîdant à (è faire Roi des Lombards au préju- 
dice du frère d'Aftolphe ; Didier , par reconnoifTance, con- 
firme & augmente la donation que Pépin lui avoir déjà faite*. 
La première Oigue qui ait paru en France eft envoyée en 
7^7. par Conflantin Copronyme à Pépin « qui étoit alors à 
Compie?ne , & qui en fit don à rEgluè de S. Corneille de 
cette Ville. 

75$. 5p. 6o. 6i. 6i. 63. 6^. &c* 

Pépin lait la guerre aux Saxons , aux Efclavons, aux Ba* 
varois , & au Duc d'Aquitaine , & eft par tout vainqueur. 

Le Duc d'Aquitaine eft défait par Pépin y qui réunit ce 
Duché à la Couronne. Ce Duc d'Aquitaine étoit petit-fils 
d'Eudes , & defcendoit de Caribert , iècond fils de Clotaire IL 

Etrange révolution à Rome , après la mort de Paul I. \Jn 
laïC) nommé Conftantin, eft fait Pape; le peuple fè révolte 
contre lui, on lui ciéve les yeux , & Etienne IV. eft exalté. 

Les AfTemblées générales qui îbus les Rois de la première 
Race s'étoient tenues au mois de Mars , commencèrent fous 
ce Prince à iè tenir au mois de Mai , par la raifon que l'ufage 
de la Cavalerie dans les armées s'étant introduit , la néceflité 
de trouver des fourages engagea Pépin à remettre l'affemblée 
au mois de Mai. 

Nos Rois de la deuxième Race tenoient Cour pléniere aux 
fêtes de Noël & de Pâques. 




Seconde Race. 



4i> 



MINISTRES 



CVêiRRlMMS. 



Falrad, grand 
Cliaocelier. 



Wauth* «fAîfa- 



ce. 



G«rard dç Rou(^ 
(îllen» Comte de 
f'roVeficc. 



MjéGUTMAtS, 



jirchichaneelieri. 

Franco». 

Volfrad. 
SodiUon. 



Sj^VjÊ SS 
& Itinfi^es. 



s. Béfli^e. 7^4. 
S. Chf6dé|ié|. 7tfd. 
S. Pinain. 75!. 



yo Histoire de France. 

jivénement à\ EVENEM£ NS R E M A R<IU ji B L £ Tm 



CHARLE- 
MAGKE & 
CARLO- 

M A N fm- 
tedent ém Rot 
Pépin leur pr- 



CHarlemagne & Carloman fiiccedem 
à Pépin leur père : leur ambition les di- 
vifè à Toccafion du partage de leurs Etats ;^ Di- 
dier , Roi dies Lombards y & le Duc de Bavière > 
entretiennent cette diviiion. 

La mort de Carloman rend Charlemagfitf 
maître de toute la Monarchie Françoifè. 

771. 73- 

» 

Charlemagne commence contre les Saxons la 
guerre 9 qui ne finit qu'au bout de trente-trois 
ans ; il les défait près de Paderbom , 8c pille leur 
fameux Temple , où étoit adorée l'idole d'Ir- 
minfiil. 

774. 

Fin du Royaume des Lombards dans la per- 
fonne de Didier, qui voulant s'emparer de l'Ita- 
lie , & empêcher Charlemagne de s'y oppofèr, 
lui (iifcite des af&ires domefiiques , en fàifant va- 
loir les droits des deux fils de Carloman, à qui 
il avoit donné un a(yle. Charlemagne pafle le 
mont Cénis , bat Didier , le fait prifonnier , & fe 
&it couronner Roi des Lombards. Fameux Dé- 
cret d'Adrien I. par lequel il reconnoît Charle- 
magne Roi d'Italie & Patrice de Rome. Ce Prin- 
ce confirme les donations faites au S. Siège , en 
fe réfervant la (lizeraineté : ce qui fe prouve pat 
les monnoies qu'il fit firapper à Rome , en qua^ 



Seconde Race. 



yi 



F£jyfM[^S, 



Kimilcrude , 
répudiée en 
770. 

Hermengar- 
de , fille do 
I>\dîer 1 Roi 
des Lom- 
bards > au (H 
lépudiée en 
771. 

HUdegarde. 
7S3. 



Fafirade«794« 



Lut|;ardc. 



SOQ. 



£ N FANS. 



PepÎD. 
Rothais. 



tiit 



Charles , Roi àt la France 
•ricBtale. 8xx* 

PepiD , Roi d'Italie. Sie. 
L O U I s le Dib^nqaire , 
Empcrcttij & R»i ^e 
France. 
Lothaire ^ mort jenae* 
R«trude. Sio* 

Bertha. SS3* 

Gircle. 

Htldegardc i "T nortcs 
àdilaidc , J jçtines, 

Tlié«drade, Abbeflfed'Ar- 

Î[enceuil. 
tfttde , ou Rotradc , 
Abbeffe de Farmoiuien. 



fat^MT ndtwnlt» 

Cbdrinufu eut tu t^fpm > 

Httgve«l*Abb£. (44. 
Droco* {}s* 

Adafinde. 

Thiéri. 

it Gnpàmit^ 
Adckntde* 

SltuUfMt ^MUMTt dvttneaf 
tnetn À ce Priaet atw fiUi , 
ntmmit Emma • ^y.fnitiu 
ient tfiU U fU ipmjir à 
Eginbéiré, étntil ^noûik. 
€»HV€rt U ttmmrst éftt ttm 
Prinn/p^ 



814- 
MO HT, 



C H A K L £- 

MAGN£ 
meurt d^unt 
flenréfie » le 
z8« Jdtrviar 
814.. dans U 
fiixante •'on- 
zième année 
de fin %« y la 
garante 'fip^ 
tiéme de fin 
règne , la qnar 
rantiéme de- 
puis la con- 
quête de 1*1- 
talie , eP* la 
quatêrniémc 
depuis ^*il 
avoit été cou- 
ronné £mpe- 
reur ; il eft 
enterré à jéix* 
la-ChapetU. 



PRINCES 

contemporains. 



Ptlftlm 



Etienne Wi» 
Adrien !• 
Léon III. 



77»« 
7J5. 
txtf. 



.Gîi 



t Emftmtrt tTOrim» 

Coaftantin Coprooxme« 

77S» 
Léon IV*. 780, 

EConflintinvl* 797* 
Irène. Sox* 

Micépfcort. Su. 

C'cft â ce PriiTct 911e 
commence Vfin^'r* der 
Grtit , appelle le Bm 

' Empire- 

Staurace. £ii, 

Michel Curopalate. 8x3. 

Léon l'Arminien. 820» 

I^M iPltélie, 

Pidier , vaincn par Char^ 
lentagne , qui mit ia 
au Royaume desLom- 
bardi en 774. Ce Roy. 
aume avoit duri xo;. 
ans. 

Charleaagne , Smpe. 



Aurolio. 
Sile. 



Mattre|at. 
Vérémond I. 



774- 
78j. 
78«. 
791. 
Alphonfe le Chafte. 844, 

^H^ttrre» 

Heptsrchic» 



j» Histoire de France, 

JBVMNMMSNS ^EMMXQV^^LES fétu CHjtRLMMAGl^E^ 

Wm Il ■■! I i- M — ■— — ^1^ I I I « Éy i»i... ■■ ■i.ii.i ■ 

lité de fouverain 4& parce qup les aâes étoienc datés de Tan- 
née dureté de ixmpereur, Imperame Domino nojlro Carolo» 

775. 

Adfiea I. accorde à Ckartemagne , dans un ÇoncUe tenu 
à Rome, 1^ drofl d'ordonner de Téleâion des Fapes, & àç 
la confirmer. ( Çkron. ^/^r. 4». .775.) 

Nouveaux mouvenMSDs dçs Saxons , qui m^ffacrent un 
corps dç trp\ipes Fran^oiies ; Çhaiièiha^e acopun d'Italie^ 
& les fofce à dei^ander pardpn. 

Le fils de Di(ii0r , nosnnié Ada!gi(è , qui s'étolt retiré à 
Cpnftandnopje , entretient djes liaifbns en Italie ; Adrien en 
av Wt Cbitrli^ma^ne » qui viejit liû<«piçnie diiSpe? ces mouve- 
mçns , & ^t tranchçr la tête au Duc de Fnoul. 

77 8t 

Charlemafne paflb en Efpagne pour rétabli^ Ibinalarabi 
dans Samga Jè ; chemin faif^t , il reçoit les hommages de 
K^us les rancçs qui commapdoiefît entre les Fn-énées & la 
lîviere d'Eb|?e* défaite de Roncevaux , où périt Roland, que 
nos premkirs f^omans ont rf ndu fi célèbre. Charles repaie 
en AlleiiQ^^ne , |c bat les Sa}(ons dans la HçC^^ 

775>- 

^ Capîtulaire de Charlemagiie à Heriflal oà ce Prince cé- 
lébra la fête de Nocl : il en ^yoU fait un la première année 
de (on règne , & il en fit trois autres en j%9^. 

780. 81. %\. Bs^ a;c.' 

Vidkinde, G^iéral des S^ons> les ex^çite foujoursàla 



Seconde Race. 



yj 




£|i:iiiKaird > 
gendre -» dit- 
on 9 de Oliar- 
Icmaç^ne , vi- 
vant en S40. 



Adelhard. 



Gertrd de Rouf'- 

fillon , Comte 4e 
Provence. 

Radulphe , o» 
Raoul. 



Fiéderksiilsamé 
duDucdcMofel- 
lane* 

Bouchard. 

VaUc. 



MAGUTRATS, 



Jtrcbiehémctlitrs» 

Ithier. 

Radon. 

Luitben. 

Axfhambanld* 

Lui^ard. 



SAVjiNS 

C Illuftres. 



AlcvM» C*^ 

AaaUrtu* S 14* 

Ambcrt , m Antpcrt. 

77«* 

I.u4ger. <o9* 

S. Lullc. 7^- 

Paul Diacic* So^. 

$• Paulin » P«tr|prc|K 
d'Aquilêc. <C4. 

Tilpia , M Turpin. 



UImmnU 



j4 HisToiREDE France. 

EVENEMENS REMARqVABLES fonr CHARLEMAG^Z^^ 

mmmmmm^Êm^amm^mmam^mmmt 1 ■ ■ ■ i ■ il ■ i ■ !■ i ■ 

révolte; ils battent les Généraux de Qiarlemagne au combat 
deSintal ; Charlemagne s'en ^tngt, d'une manière fàn^lante-, 
-& engage enfin Vitikînde à fe faire bapti(ër« 

787. 788. 

Le Duché de Bavière réuni à la Couronne de France , a 
caufè ^t% infidélités de Taffillon , Duc de cette Province > 
qui força enfin Charlemagne (on coufin à le faire arrêter lui 
& fbn fils Théodon , & à les mettre dans un Couvent. Les 
Généraux de Charlemagne battent les Huns & les Abares , 
.qui étoient entrés en Italie par le Frioul , & défoht une armée 
de Grecs , conduite par Adalgifè , qui ne reparut pas depuis* 

78^. 7^0. &c 

Charlemagne introduit en France le chant Grégorien, & 
par rétabliffement qu'il fit d'une école dans fon Palais^aquelle 
devint le modèle de plusieurs autres , il mérita le titre de Ref^ 
tanrateur des Lettres, Chacun des Membres de cette École 
ou Académie prenoit un nom particulier , & Charlemagne lui- 
même, qui fe faifoit honneur d'en être Membre, pnt celui 
de David, Il fait venir d'Angleterre le fameux Akuin. Grand 
projet de Charlemagne pour la communication de l'Océan 
êc du Pont-Euxin, en joignant le Rhin au Danube par un 
caoaL 

7P4. &c* 

Concile de Francfort , un des plus célèbres qui fe foïent te- 
nus dans l'Occident; Charlemagne, en qualité d'Eihpereur» 
y exerce la même autorité qu'avoient autrefois les Empereurs 
cTOrient dans les Conciles , depuis qu'ils eurent embraffi la 
foi catholique. Les Pères de ce Concile y en même tems 
qu'ils condamnèrent la doâiine de Neftoiius > que l'on ayoit 






Seconde Race. yj 



^jr^jiTJSJHENS REMARQUABLES fins CHARLEMAGNE» 

^■— ^— — — — — — 1—— ■— ^» ■ ^-i»— 1— — i— — .— ^ 

Tonlu. renouvella: , furent d'un autre côté induits en erreur (or 
de faux, aâes qui leur furent produits contre le deuxième 
Concâie de Nicée, où Tlmperatrice Irène avoit fait ju&ement 
condaixiner les Iconoclaftes , & ils rejetterent ce deuxième 
Concile de Nicée , lequel fut dans la âiite reconnu pour axxh 
xoéniqw, lor^ue les véritables aâes eurent été produits. 

diarlemagne tranfplante les Saxons de leur pays , pont 
les forcer à lui demeurer fidèles , & les répand dans différeo- 
tes parties de Ton Royaume, foit dans la Flandre, foitdans 
le pays des Helvétiens , &c. 

Lettre de Léon 1 1 !• à Charlemagne , qui prouve que le 
Pape rendoit hommage de toutes lès poféfSons au R<n de 
France. Charlemagne s'cinparç du Royaume des Abares, as- 
trefois les Huns , cVfl-à-dire , de TAutriche & de la Hongiîe. 
Révolution à Confkntinople ; la mort de Copronyme fit 
régner Léon IV. fon fils , mari d'Irène; Irène eut à ia inoit 
la régence pendant la minorité de Conftantin (bn fils , qu- 
elle fit mourir, lorfqu'étant majeur il voulut lui oter Fauto- 
lité, & par là cette Princefib fit tomber l'Empire en foe- 
fiowlle. 

799. 

Charieœagne prend les Ifles de Majorque & de Mînor^ie» 

8oo. Soi. 

Charlçmagne eft couronné Empereur d'Occident par 
Léon IIL & ainfi , cet Empire qui avoit fini Tan 47^. dans 
Anguffaile , le dernier Empereur d'Occident, & qui depuis 
aroit été rempli par le règne des Erulles ,' des Ofbogois 9l 
i» Lombards > recpmmence dans Charlemagne , &, Ane 



f 
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encofe anjoardliiii* Le Roi de Perfè lui £ùt ceffian des Ueux 
fidms par fès Ambafarlcmrs^ 

80Z. &c 

Nicéf^MTC eâ covroimé Empereiff d*Oriem , ( c^eil ce que 
Ton appelle rEmpife des Grecs , ou k bas Empire ) ft Irène » 
que Charlems^ne avok demandée en mariage y eft reléguée 
dans riâe de Lesbos, aujourdlrnî Mittléne. Nicépliore r&« 
connok Charleffiagae poar Empereur d*Occident« Lômtes 
des Empires d'Orient & d'Occidenc, arrêtées entre les deux 
Empereurs» Charlema£[ne > pour achever de réduire les Sa- 
xons , prive les enfans de la îùcceffion de leurs pères. L*État 
de Venife s|voit alors deux Dncs y qiû tous deux lelevoîent 
des deux Empires. Jugement de la Croix en uià^ : il con- 
fiAoit à donner gain de can&à cehû des deox partis qui te- 
noit le plus losg-tems (es bras élevés en croix. Loi géné« 
lale contre les guerres privées. ( Du CMge, Difertaàon 
J[XlX.fwrhmvUU.) 

807. 8. p. &c. 

On anmence àparlerdes Normands» des Ai«doîs ^ des 
Danois , &c. peuples barbares qui faifoient des détentes en 
France. Charîemagne prévit ayec douleur les ravaees qu'ils y 
exerceroient un jour, il fongea à les prévenir ; il vi^tafès 
ports y'ûit confomiTe des vai^aux qui refieroienc to^obrs 
armés & équipés , & ce qui paroît incroyable , il en avoit de- 
puis l'embouchure du Tybre ju(^li'à l'extrémité de la Germa- 
nie, c'eft-à-dim jusqu'en Dannematc : les S eig neur» ayofent 
ofidre cth ces ocoaâoM de iièrvir en perfbnne commet dai» les 
armées de «erre* On voie qaelqjnes aittcle»àce âijet dann 
ks Capintkkesw Ce bit à Bonlogne que Chadpenaagne&nt 
des principaux établiflëmens de a Marine , & ify relen^l'ao^ 
cien Phare qui avoit été détruit par le tem$. 
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La Charge de Connétable commence d*étre con/îdéra-^ 
ble. L.'£mpereur Nicéphoreeil tué par le Roi des Bulgares ; 
Michel Rangabé lui fuccede au préjudice dii fils de Nice-* 
phore , & reconnoît Charlemagne pour Empereur d'Occir* 
denu Charlemagne perd fes &ux enfans Pépin & Chaii 
les *, & proi:lame Bernard fils de Pépin Roi dlfalie. 

Charlemagne aflocie Louis Ton fils à TEmpire* 
Charlem^ne nefortoit en hiver j dit Eginhard, qu*un^m^ 
fie fourpoint fait de f eau de Loutre fur une tunique de laine 
hordée de foie , il mettoitfur fes épaules unfayoh de cotdeut 
bleue y & four chauffures , ilfe fervoit de. bandes de diverfes 
couleurs , croijees les unes fur les autres. On le voyoit paflèi? 
rapidement des Pyrénées en Allemagne, & d'Allemagne en 
Italie : il remptiâbit le monde de fon nom : c'étoit Thomme 
de la plus grande taille , & le plus fort de fon tems» Tout 
cela reflêmble ailez aux Héros de la Fable ; mais ce qui né 
leur reiîèmble pas , c'eft ^u'ii pénfbit que la force ne fèrt qu'à 
vaincre , & qu'il faut des Loix pour gouverner : il en fit fiii- 
vant la forhie qui s'obf^oit alors ^ c'eft-à^dire, dans ces 
Aiîëmblées mixtes qui étoient compofées de plufieurs Evc- 
^es & des principaux Seigneurs de la nation. 

D'ailleurs , Charlemagne ainia, cultiva & protégea les 
Lettres & les Arts j car la véritable grandeur ne va jamais 
ikns cela# 

Premières loix fomptuâire$ qui règlent le prix des étoffes f 
& qui diftinguent l'état & le rang des particuliers par rappor^ 
à leur habiUejnent» 
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814* 
événement à 
la Couronne, 



LOUIS I. 
dit L E D É- 
BONNAIRE^ 
£mpereur C^ 
Roi de Fftair 
çt y fdrvietU 
à U Couron- 
ne Pan 8 14. 
àgéde trente- 
fixons, (7 eft 
proclamé Em- 
perenr à AiX" 
Id-Chapeile, 
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81 4k &C» 

LOuis l£ Débonnaire gagne lecteur des 
Saxons ^ en les remettant c&ns le droit cfe 
fucceder « que Qiarlemaé^ne leur avoit dcé. Il 
envoie Lodiaire fort fils amé en Bavière , & Pe- 
pin en Aquitaine ^ pour y commander , & garde 
auprès de lui Louis , qui étoit le plus jeune, Con- 
'dle d'Aix-la-Chapelle ( 816) où fiit rédigée la 
Régie des Chanoines , & celle des Religietyfes. 

817. 

Il ailode Lothaire à l'Empiré , crée Pepîn Roî 
d'Aquitaine , 6c Louis Roi de Bavière. 

L'Eti^ereur confirme les donations faites a«x 
Papes , quoiqu'Eltienne V* ât Pafchal L fe fufTenc 
ittis en poâeffion du Pontificat, fans attendre, 
coihme c'étoh l'uftge , qu'il eut confirtné leur 
éleâi(m. 

8iSb SîjH &a 






L'Ehi^enr défiutle^ Gafcons^ les Bretons, 
& 1^ Peii^les de la Hèiqflrie. Il époùfè en fé- 
condes notes (81^) ia Frinceâè Judith^ Bava^ 
roifèyddnt les galanteries âc l'ambition càttftl:ent 
tous &s maUie^ff. 




natre 

grand*^ 

la nouvelle di^ofition faite par Lotiîs le Debout 

naire en faveur de Lothaire , avoit pris les armes ; 

l'Empereur ay^ niarché contre lui , le prit & 

lui fit crever les yeuK : ce Prince en moujut ; par 
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MNFjiKS. 



Subtil 4e ^:|> 
vicrc. 343. 

]>e3 Anteais 

difm» «n'clle é-; 
t«it Mie d'un 
Coattd'Altoyf, 
de la Maifon d«s 
l^ucs de €aal>c 
.9«i a'yvokjit. 
aocua rapport ^ 
ceUe^le Tafiln 
Joo » ©Rc df 
Biiviere. 



X0|hairc I. Empcrrnr , & 

Roi d'Italie. 855:. 

yc^ > Hffi 4'Af IMlf ii»e. 

Lonis, Roi d^ Aavitre. 

Gifle , Qiariée an Comte 
Evrard » ibc^ ic SécM- 
jcr, SlAJ 4'ltj^e, yi- 
vante en 875. 

4lp4iule, fefifM de >é 
son , C«mte de Parii. , 

Hildcgardet rerame du 
Comte Tfaiéri > vivoit 
eacoreea 2)4. 



cv^ni» ^«chawk. 



840. 

MORT. 



Louis 
LE Débon- 
naire m^ftrf 
dans une Ijle 
d^Bhinafrèr 

lezi, de Juin 
Z^o. li efl en- 
terré k S, Ar- 
nwlét Met^<^ 
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P RZifCES 

contemporains» 



9éftu 

xiçp m. 

Etienne V. 

Eiig^lie II. 
ValcMÏH. 
fSrc^pire IV. 



817* 

S27. 
11?» 

«4|. 



EfHfttffirt tjtOntwt* 

i^/TQ l'Acm^nif «• lz«« 
Miche! le Bégnc. 829» 

Emftmr iPOroVrirt» 
Loui< le Déboaoaire. 

!(«« ^E/p4ffte, 

Hoptfrfjhtc ^tejote fittt 
1 an 8z£. dans la pfr- 
foaoe 4'Ecbert , j^i 
rii^nnir Icsfçpt Royau- 
mes» 

Ecbert* • 857» 

^xï^ljpifk, 857. 

Biomlll. y^rs l'an li6. 
Sous le re^e de ce 
fnnfc 1 Charlrma^e 
Mvoya Hcijxu;^ pje- 
cberlaïôi ea Sac». 

9fnt'$fùf^» 817. 
Sùwrd 11. vers 854. 
«erot. ' «jtf* 
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la mort de Bernard , le Royaume dltalie eft réuni à la Cou-' 
ronne de France. Des Auteurs ont prétendu que ce Royau* 
me qui avoit été celui des Lombards ,ne fut jamais réuni à la 
Couronne de France, & qu'il continua feulement d*en dé-^ 
pendre , & une de leurs preuves efl que les Empereurs fîii-- 
vans ont pris la Couronne de fer du Royaume d'Italie ou Lom- 
bardie , indépendamment de la Couronne Impériale de Ro-» 
me & de celle de Germanie» ( Sigonius^ Muroiori.) 

Ç21, 

L'Empereur fait une pénitence publique â Attîgnî , pour 
expier la mort de Bernard. Il crut devoir donner cette mar- 
que de repentir au mécontentement des Evéques , dont l'o- 
pinion pouvoit tout fur l'efprit des Peuples. Nous fbmmes 
fûrpris aujourd'hui de voir une iî grande autorité aux Eve- 
qués , mais c'efl faute de fè fouvemr que c'étoit cette même 
autorité qui fut fi favorable à nos Rois dans l'origine : m Les 
9> Evéques , dit l'Abbé du Bos , avoient grande part au gou- 
9> vernement d'alors , & préfidoient aux délibérations des 
» Peuples & à leurs entreprifès , non comme Chefs de ]a 
93 Religion, mais comme premiers citoyens : ce la décadence 
de l'Empire Romain faifoit fbnôr à chacun des Peuples , qui 
juiques-la avoient été fbumis à cet Empire , la néceflité de fè 
chercher un Mettre; ceux des Gaules, environnés de Prin-* 
ces Ariens, avoient à craindre en mémetems pour leur U-* 
berté & pour leur Religion : ce fut alors que parut Clovis; 
9> Les EcdéfiafHques dévoient mieux aimer, s'il falloit avoir 
93 un Roi Barbare pour maître, en avoir un qui fut Payen , 
2» que d'en avoir un qui fût hérétique; le Paganifine étoît fenr 
» fîblement fur fbn déclin , & l'on pouvoit fè promettre plû- 
9> tôt la converfion d'un Prince idolâtre , que celle d'un Prin-; 
^ çç Arien : d'ailleurs , eon^ne la religion Payenne n'avoi( 
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MINISTRES 



HiUuin. 



aUJSItRIERS. 



Gourdôn Baulan- 
de. 

Charles d'Argies. 

GuillaumeRoftre- 
nan.' 

Adhalard. 

Bertherîç* 

Bernard de Vin- 
cro» " 



MAGISTRATS. 



ArthkhéinetUtrs, 
Hilifachar. 
Frîdegifê. 
Theudon. 
Hugues. 



SjiVANS 

er Illuftrer, 

$, Adalhiid. 'f »A 

S* Agobard. 2^« 

Amalaire, Piacre lie 
Metz. «37^. 

t 

S. leaoît , Ahhi d'A- 
niaoe. tri» 

Dcdaae , Dàche£re de 
Septiasame^vers 841» 

DvDgal. <'34* 

Eginhard , vtn 84Kfc 

Thcodutfe, Evtqnê 
d'Ojrléaiu. Szt* ' 
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JKVENMMENS RS HAR<iVA MLE^ ^LOU J' S* ^, 

■irien de commun avec la religion Chrééenae-, les iV^âtrss 

M pavensnVvotent aucun 4f oit apparent de demander à lears 
a» rruices de les mettre en pcfTeigond^f Ëj)i^$ bdties & do- 
99 tées par les Chrétiens', & c'étoît ç^ ^fielesEyc^esavoient 
» le plus à craindre des Ariens ; cf ainfi leur ii^i^^é^ joint à leur 
crédit, féconda les armes ^nocrç premierRoi» Les comizieii- 
cemens d'une Monarchie, font trop foibles , pour qjue Toii n*ait 
pas be(bin pendant quelque tems de la main qui a aidé à en po- 
ier les fpademfins , & Clovis étoit trop phident pour ne pas 
conftrver auxEvéques flir Teiprit des Peuples cet empire qvà 
avoit tourné i (Ton profit ; voilà ce qui fit que fi long - tems 
depuis on vît encore les Eccléiîaftiques conferv^r tant <Pîn- 
fiuence dans les af&ires de TÉtat, ^ 
Louis envoie Ton fils Lothairé commander eii Italie* 

823. 824. 82f. &c. \ 

Lothaîre eft couronné Empereur le jour de Pâques par le 
Pape Pafchal. 

Les Peuples du Nord demeurent foumîs à TEmpereur , & 
les Danois reçoivent un Roi ( Heriold ) de là m^. Le Pape 
Eugène refufè (824) de prendre de l'Empereur la confirma- 
tion de (on éieâion; Lotnaire s'en plaignit hauteqient» Grêle 
prodigieuië (825) fuivie d'une pefie qui eft )^énérale en 

France & en AUemagne. 1 

» 

* 827. ace. : 

Grégoire IV. demande à l'Empereuf^qu'il confirme fon 
exaltation. 

Les Navarroîs , que l'Empereur n'avoît pas dqfendus con- 
tre leurs voifins , fè donnent un Roi ( Inigo ) qui commence 
le Royaume de Navarre & d'Arragon, dont la poftérité, 
après avoir cliaiTé les Maures 3c les Sarnudns , réunit toute 
l'Elpagne dans la perfonne de Charles-quint, t 
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£cbert déjà Roi en l'an 8oo« de ^eiïëx , qui étoit un des 
cinq Rojaumes , auxquels étoit réduite l'Heptarchie, réunit 
les autres Provinces de la Grande Bretagne , (bus le titre de 
Roi d'Angleterre : ce qui mit £n àTHeptarchie* 

Sjo» 

Charles fe Chauve , que TE^pereur avoit eu de (oti lêcon4 

matiage avec Judith ^ n'avoit point de partage ; TEmpereui 

propofe à fe^ crois enfanis du ptemiei* lit de démeâsbrer leurs 

États pour en compô^^Un à Charles ; les trois Princess'en of- 

fenieiit : ils donnèrent pour raifon de leur mécontentement, 

la mauvail^ conduite de leur belle^meie , qui avoit, difoîent^ 

ils 5 an comiiier&é fttindaieux avec Betnard , Comte de Bar- 

ceioAe ; ils prétetidoi^tot venger Thonheur de leur pote , qui , 

âiis s'Àppercevèir.de la honte de (à maifbn , avoit donné les 

ptemieres Charges de fon Royaume & toute î% confiance à 

un homme qui le dédhonoroit, mais au lieu de le venger. 

Us le dépouillet«nt ; Pépin s'avsmtçant jufqu'à Verherie, force 

Ion pef e & Judith à (e retirer chacun dans un couvent ; on 

leut accorda avec peiâe le délai qu'ils demandèrent avant de 

ptendfe Th^it , & ce fut ce qui contribua à kur tétaUifife^ 

xuent. 

831* &c« 

Lâjflloufie dés tirôb Breres , & la hauteur de Lothatre y fin* 
VfAt Louis le Débonftaite ^ ^ feèondé par le moise Gom- 
baud , eft rémbH dans uhiè Di€^tb|^Aue à Ntmégue. Il retire 
& femme du couvent où^eÛé ^Voit été fotcée de prendre 
rhabit, & autant poiftf fpn propre honneur, que poiM^celui 
de Judidi , il lui fek juiec qu'ellç eft innocente de tous les 
aimes dont on Facculoit , indépendamment de l'Épreuve du 
^lOàelleXçiownit. ... 
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Nous devons dire à ce fîijec uii mot des Epreuves , dont 
Tufage nous paroît aujourd'hui R abfùrde , mais qui fèrt à 
Élire connoître les erreurs de Teiprit humain : c'étoic le 
moyen que nos pères avoient imaginé pour aifiirer la vérité 
des faits. Un AccufS avoit donc plufieurs moyens de fejuÇ- 
tifier, le plus commode étoit le Serment : à la vérité n le 
Juge n'y déféroit pas^ il ordonnoit le cotoibat, le vain- 
cu étoit jugé coupable &fùbifIoit la peine du crime dont II 
étoit accufé , ou dont il avoit été Faccuiateur : ce qu'il y a 
de plus fingulier, c'eft que quand les Parties ne voul<Ment 
pas défendre leur cau(è elles-mêmes $ il y avoit des braves 
de profeflîon nommés Champions, à qui Ûsremettpientleurs 
defiinées; une autre Épreuve étoit celle du Fer chaud : ce 
FerÀoit béni & gardé foigneulement dans quelques maifbns 
Religieufès , car toutes n'avoient pas ce privilège ; il y avoit 
encore l'Épreuve de TEau bouillante & de l'Eau froide « 
mais ce n'étoit que po^r le Peuple. Voilà pour les Crimes : 
croiroit-on que pour les queftions de Juri^rudence, & pour 
celles de Police, on eût recours i ces mêmes moyens i il eA 
queftion de lavoir iî larepréfentation doit avoir Heu en ligne 
direâe, les avis font partagés, & c'eft un combat qui en 
décide : il s'aeit en Efpagne de (avoir lequel doit être pré- 
féré , de rOmce Romain , ou de l'Office Muzarabe , il eft 
ordonné qu'un Combat en décidera: cette décifîon parut ex-^ 
travagante, avec raifbn, mais ce qu'on mit à la place ne 
rétoit pas moins , on ordonna que les deux Livres de Li- 
turgie îëroient jettes au feu , & que celui qui réfiiletoit aux 
flammQs auroit la préférence dans la célébration des O&ces 
Divins* ' 

^ 833. 834. 835. 

Les trois fils de TEmpereur conjurent une féconde toh 
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contre lui , & ayant réuni leurs troupes dans une plaine entre 
Bafle & Strasbourg , appellée depuis le Champ du menpmgt ^ 
ayant même am^ené avec eux lé Pape Grégoire I V^ qui , fui-» 
vant plufîeurs auteurs ^ fè prêta à cet attentat ^ ils s'emparent 
de la perfonhe de TEmpereur , qui fè vit abandonné de toute 
ion armée , & le font conduire a S. Médard de Soiâbns , où 
Vifut revêtu du iàc & du cilice. Les mêmes dtviiions des trois 
frères (834) fauvent TEmpereur une féconde fois ; il efl ré- 
tabli dans TEçlifè de S* Ôenis. Lothaire ^ qui n'avoit pa$ 
voulu confentir à ce rétabliffement , fè fauve en Bourgogne , 
(B35) où il aflemble des troupes , mais il efl enfin forcé de 
le foumettre à ion père , qui lui pardonne. y" 

f 

L'Empereur fe Tentant infirme ^ fait un nouveau partage 
entre fes en&ns ; il donne à Lothaire l'Italie , à Louisila Ger-' 
txmÔR & la Saxe , à Pépin l'Aquitaine ^ & à Charles la France 
avec k Bourgogne ; ce partie révolte de nouveau les trojs 
amés s qu'il fiît forcé de combattre. Pépin meurt ^ & l'Empe- 
reur pour punir fiu: deux enfans qu'il avoit laifTés , le$ fautes 
^^r^l pere , ou plutôt pour plaire à Judith , donne à leiu: 
préjudice à fon fils Charles la dépomlle de Pépin : lès Grands 
tt K<5uitaine fbuffrîrent impatiemment une fî grande injufHce ; 
l'Empereur marcha contre eux pour les réduire , & en vint 
a bout, tandis, que fon fils Louis de Bavière, profitant dd 
cette diverfîon., s'emparoit de toutes les Villes qui étoient à 
^ bienfîance ; Louis fiit forcé de revenir (ûr (es pas pour ar- 
Tctet le coun de (es conquêtes. 

840. 

Ce fut itans une Expédidon que fit touis le Débonnaire 

I 
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coiifle ron fiis le Roi et Bavière , .que ce malfaeureux pera 
trouva la mort : ce dernier voyage loi d^lailbct fort , il etoxc 
rebuté d'avoir toujours fès enfans à combattre f une éciipiê 
totale de Soleil qui fixrvint pendant qu^l étoit en marche ^ 
ef&aya cet eiprît , que les malheurs & la lîiperfiitîoii avoient 
afFoibli , & il mourut enfin de chagrin & ainanition , après 
quarante jours de maladie, 

- Parmi les Capitulaires de ce Prince , on trouve une Con(^ 
fitution concernant les Monaftefes qui doivent contribuer 
aux befoins de TEtat* 

Louis le Débonnaire rendit au Clergé de fon Royaume la 
liberté des Eleâions, & le réferva Seulement le droit de les 
confirmer» Il fit plus en faveur des Papes , car il fouffiit qu'ils 
prififent pofieflion du fouverdn Poîmficat , fans attendre ùl 
confirmation , fur ^uoi Pafquier fait la remarque fbivante r 
Lesitaliem, qm en s' agrandtffant fur effet de nos dépouilles, 
ne furent chiches de beUes faroles , vomurent attribuer ceci â 
une piété, & four cette caufi , l'honorèrent du mot latin Flvts , 
e^ tes fages mondains de notre France Phnfutans à un manque 
tr faute de courage, l'affetterent le Débonnaire, cottvrans 
fa fujillanimité du nom de Débomudreté ; fur ce fropos ,itme 
fowvient que le Roi Henri II L difiit en fes communs Devis, 
qu^on ne lui fouvoit faire f lus grand défit , que de le nommer 
le Débonnaire , farce que cette farole imflîquoit fous foi je 
ne fai quoi du fot. 

Louis le Débonnaire pafibit pour être un grand Aflrono- 
me ; il découvrit , dit-on , le premier ime Comète qui parut 
vers Tan 837. c'étoit auffi un Prince fort favant pour fon 
tems , & qui avoit une grande connoiflànce àes Loix, L'E- 
dipfè , dont la terreur, dit-on ^ lui caufà la mort , ne contre- 
dit point du tout f^ fcience d*Affa:onome ; tout s*allie danr 
les têtes > ce Prince pouvoit croire qu'un événementpardcn- 



i 
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Ker tenoit à une canfè naturelle , & pms , Vtfyni 6t le fenti^ 
ment n*ont rien de commun , M. Pa&al crof oit toujours voir 
un piéctpice à câté de lui. 

Ceft fous ce règne que veis 837. les Chroniqueurs placent 
la. i^temiere incurfion des Normands. 

Pour juger du pm de l'or 8c de l'argent d'alors , il fùfiîni 
de rapporter deux fiûts. Au Concile det Touloufe tenu en 
846, La contribution, que chaque Curé étoit tenu de four- 
nir à (on Evéque ; (avoir, un minot de Froment, un nuU 
tiot d'Orge, une mefnre de Vin & un Agneau ^ étoit éva- 
luée deux fols , que TEvéque pouvoit recevoir au lieu de 
ces quatre choies ; le fécond fait , c'efl que Charles le Chau- 
ve fit un Edit à Poiffi en 844. dans une Affemblée du Peu- 
ple, car c'eft ainii que doivent s'entendre ce^ mots , ex con» 
f^» 9 pour une nouvelle £abrication 4^ Monnoies , & com- 
me par cet Edit l'ancienne Monnoie étoit décriée , il or«* 
donna qu*ilfûttiré 50» livres d'Argent de fës coffres pour être 
répandues dans le Commerce. J'ai cru ces faits d'autant plus 
dignes de remarque , que nous avons vu deux fiédes aupa- 
ravant régner la plus grande magnificence à la Cour de Da- 
gobert, & que loin d'evoir diminué, il ièmhleroit que l'or 
& l'argent auroîent dû être fflus coounuhs en France de- 
puis le règne de Charlemagne, qui en éteodanifa puifTance, 
avoit&ns doute étendu le Commerce de fes. Sujets : ce fe- 
roitune madère de diflertation, dont la forme de cet Ou- 
vrage n'eft pas fiifcepttble. 

Quelques Hiftorieœ donnent à Louis le Débonnaire un 
fib naturel , nommé Arnoul , qu'il fit Comte de Sens : mais 
^« îete Anfelme n'en pade pomt. 
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840. 

^Avènement à 
la Couronne, 



CHARLES 
I|, dit LE 

Chauve, 

fils de Judith, 
féconde fem- 
me de Louis 
le Débonnai- 
re , monte fur 
le Tkone , kgé 
de dix 'fepi 
4ms l* an 840. 



£V£NEM£NS .RE MA Rq^U^ B JE£ S^ 



840. 

CHarles le Chauve & Louis de Bavière 
s'unififent contre l'Empereur Lothalre^ quf 
veut empiéter fiir eux. Le fils de Pépin veut re- 
prendre l'Aquitaine fiir Charles le Qiauve , qui 
eft auffi inquiété jpar les Bretons & par les Nor- 
mands, 

841, 

Lothaire ayant en vain eSayé d'attaquer ton 
frère Louis , Roi de Bavière, vient fondre Cuxht 
Neuflrie , force Charles le Chauve de lui en cé- 
der une partie , & fait une trêve avec lui. Bataille 
de Fontenai , oà Charles le Chauve & Louis de 
Bavière font vainqueurs de Lothaire & du jeune 
Pépin; ils ne profitent pas de leur viâoirç« 

841* 43- 44» 

Lothaire perd l'occafion de tailler en pièce? 
l'armée de Charles le Chauve. Les trois frères 
font enfin la paix : Charles le Chauve confèrve 
l'Aquitaine avec la Neuftrie , Louis a toute la 
Germanie y d'où il fut appelle le Germanique , 
& Lothaire qui étoît l'aîné , eut avec le titre d*Em- 
pereur , l'Italie , & (en termes exprès ) la ville de 
Rome ; il eut encore la Provence , la Franche-r 
Comté , le Lyonnpis , & les autres contrées qui 
& trouvent enclavéïes entre le Rhône, le Rliin, 
la Saône , la Meufè & l'Elut. 

84^. 46. &c. 

Nçménoé t infiitué Duc des frétons p Lou^ 



J 



Seconde Race. 



<59 



TE^€J^ES. 



«!»9 



MNFANS. 



m 



"RîcliUde , 
fceur de Bo- 
fonKoid'Ar 
Içs. 



LOUIS LB BIGUI. 
Cluurles. Z6s» 

lothaire* 856. 

Çarlomaa, ffltCtufttt 
fit aveugler. 826. 

Judith , femme en pt^- 
mîere»n6cet d'Ethel- 
irolph , M» d'An- 
gleterre } 9c enfoite de 
Baudottia 1» Comte 
de Flaadre* 



PepiB, / 
Dreux , \ 
Louis ) I 
Charles.) 



nom ;eiines« 



877. 
MORT, 



Charles 

LE Chauve 

meurt en re- 
pajfantUf M- 
pes t empoifon.' 
né par fon Mé- 
decin Sédé- 
ias i le 5» »» 
leS.d^OHobre 

877» %' ^ 
54. 4ns ; il^en 
avoit régné 
trente-huittO' 
avait été deux 
ans £mpe- 
reur ; fes os 
furent appor- 
tés à S. Denis j 
dont il avait 
été Abbé. 



PR 2 KC£ S 
contemporains. 



Tdfttm 



Grégoire IV* 


«4J» 


Serge II. 


i47. 


Lion IV. 


8j5. 


C'eft aprèa ce Pape que 


l'on place la iaul 


FePa- 


peiTe Jeanne. 




Benoît III. 


8(8. 


Nicolas I, 


867: 


Adrien lU 


87Ï- 


Jean Vlll. 


881. 


Emprretm iPOrtent, 


Théophile. 


842» 


Michel. 


807» 


r Bafile I. 


88tf« 


Z Coaftantin VIIIi 


.878. 


C Léon VI. 


511. 


Empereiarr ffOrcideat. . 


Lothaire. 


8jy. 


Louis II. 


87»- 


Charles le Chauve. 


877. 


J(w> d*E/f4iiHe. 


> 


Alphnnfe. 


844. 


Ramire. 


25<« 


Ordogne. 


801. 


Alpbonfe le Grand* 


5)io* 


I(piV ^Mgltttnt 


• 


JEthelwolph. 


8ç7* 


Etbelbald- 


8CO. 


Edelbert, 


865. 


Edciréde. 


872. 


Alfréde le Grand. 


*W- 


IÇfffV JPEciffi, 




Kennet II. 


85c. 


C'eft fous ce Prince ^ue 


le Royaume d'KcolTe 


s'accrut de celui àt» PU 


âes. 




Donald V. 


«ç«. 


Conftantin 11* 


874. 


Etbe. 


875. 


Gtègoife. 


89a. 


J^i d€ SnifU^ 




Herot. 


85^. 


Charles Vï, 


Ut. 


Bipru IV. 


nié 
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£V£ NE ME NS R E M A R Q^V A B L E S 
foMs CHARLES LE CHAUVE, 



iMa 



t 

le Déboimaîre, profitam des troubles <te la France, a «te 
grands avantages contre Charles le Chauve, & prend le titre 
de Roi (848.) Son fils Herilpoé lui fùccede dans ce Royau- 
me , malgré les efforts de Charles le Chauve , qui ne put con^ 
ferver iîir cette Province qu'un fîmple hommage. Salomon , 
coufin &fuccefleur dWerifpoé , qu'il avoit aflaffiné , continue 
de payer le tribut au Roi Charles pour la Bretagne j/uévant 
tancterm Coutume ^ difent les Annales de S. Bertin. On a 
prétendu que Noménoé n'avoit fait que rétablir les chofcs en 
leur premier état : que la Bretagne n'étoit pas un Fief déta- 
dié ongmaîrement de la Couronne ni ufurpé fur nos Rois, 
comme le furent nos Provinces de France que les Gouver- 
neurs convertirent en Seigneuries ,& dont par la fuite ils fe 
rendirent Souverains : qu'ainfî , lorfque la Bretagne devint 
mouvante de la France , fes Princes n'en poflederent pas 



^ efl fort indifférente aujourd'hui , il fuffit , ce me femble , 
d un paflkge de Grégoire de Tours , le Père de notre Hiftoi- 
re pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous la fuif- 
fonce des François après la mort de Clovis , & leurs Chrfs ont 
M afpelUs Comtes & non Rois. 

Lothaîrea de grandes guerres atecles Maures & les Sar- 
fawns , qui s'étoient emparés de Benevent. Chartes le Chau- 
ve occupé par les irruptions des Normands, reperd l'A- 
quitaine , dont Pépin fe refEdfît ; ce Prince en eft dépouil- 
lé de nouveau ; Charles le Chauve le fait rafer , & il eft en- 
fermé (8 5 2) dans PAbbaye de S. Médard de Soî&ns. 

Le Pape Léon IV. défend vaillament la ville de Rome 
contre les Sairazins , l'augmente & l'embellit : il donna fon 
nom à un quartier de Rome, qui fut appelle la citéL^niiiir* 



Seconde Race. 



71 



minzst^hes 



Robert le 
Fort. 



GU£RRI£RS, 



Bouchard. 
Protade. 
Grillon. 
Hadige. 



Robert , Comte 
d'Anjou. 

Remeluf. 



MAGISTRATS. 



Arthichanceliert, 

Ebroin , Evèque 
de Poitiers. 

Louis , fils d'une 
fille naturelle de 
Cbarlemagne. 

OauceHn. 



SAVANS 

Clllufifes. 



A4on« S74, 

Flore. <;;. 

FréoiUê t vers l(z. 

Gotefiealc» rat S7c. 

Hildnin. 841. 

Jonas, £v^« d'Or-» 
léanc ^« 

loup, «5,. 

MetIi«diia0- . «47. 

Nithard. S 59, 

Parcafe lUMil>eit. Sfff • 

Kaban Maor» Arche- 
Tique, de Mafeocc 

Rananne « v«fi ttft. 
Wala£ndc« 3if« 
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£VENE M£ NS R E M A Rq^V A B L E S 
Jour CHARLES LE CHAUVE. 

L'Auteur moderne d'une Hiftotre unîverlèlle fait un beau 
portrait de Léon IV. » Il le montra digne en défendant Renne 
M d*y conunander en Souverain > • . • • il étoit né Romain : le 
9» courage des premiers âges de la République revivoit en lui » 
d» dans un tems de lâcheté & de corruption • • • • fèmblable à 
93 un de ces beaux monumens d^rancienneRome, que Ton 
9> trouve quelquefois dans les ruines de la nouvelle* 

Les Normands font de grandes courtes & d*affi-eux rava-*' 
ges dans ta France. 

Pépin s'étant (àuvé de (a prî(bn , retourne en Aquitaine où 
il fut pris : Charles le Chauve a <^\ on Tamena le fit enfer- 
mer depuis à Sehlis , & en même! tems fit ralèr tous £ës fils. 

Les peuples d'Aquitaine n'ayant plus Pépin à oppofêr au 
Roi , appellent le fils de Louis le Germanique ; Charles le 
Chauve les foumet , & y envoie (on fils , encore enfant , pour 
les contenir ; ils fè révoltent contre lui* 

855. &c. 

L'Empereur Lothaire meurt > & laiiTe trois enfans. Louj^ 
IL lui fiiccede dans Tltalie & dans FEmpire , Lothaire dans 
le Royaume de Lorraine , qui de lui prit ce nom^ & Charles 
dans celui de Provencç. Mort d^Ethelwolph, Roi d'Angle^ 
terre, qui étant â Rome quelques années auparavant , aflujet- 
tit fbn Royaume au tribut qui eft nommé le Denier de S^ 
Tierre. Les Papes s'en font fait depuis un droit. 

8^8. âcc* 
Louis le Germanique voy^t Charles le Chauve fbn frère 
occupé contre les Bretons & les tNormands , vient fondre fur 
lui , & prend une partie de la Neufttie* Charles le Chauve 
reprend ce qu'il avait perdu , & ces deux Princes font la Paix 
par l'entrenufe du jeune Lothaire leur neveu , Roi de Lor- 
raine* I i : 



Seconde Race: 7^ 



J£ irSKM ME NS R E M A R<IV A B LKS 
fins CHARLES LE CH AUVE. 

^ ■■ ifc ' ■' ■■■ ■ 

'R.ol>ett le F(»t , dont Tôrigine a formé tant d'opinions 

«différentes , 6i&yeul de Hugues Capet , obtient le Gouver^ 

nement 'de ce qu'on appelloit alors le Duché de France. 

Baudouin > grand Forefacr de Flandre , enlevé la Me de 

Charles le Œauve , veuve d'un Roi d'Angleterre ; après bien 

des traverfès , il obtient du Roi la pernûfCon d6 Tepoufer , 

& eft (ait Comte de Flandre. Lotnaire , Roi de Lorraine , 

répudie (à femme , pour épou(êr Waltrade fà concubine. Ce 

Prince avoit à craindre (es deux oncles , qui ne cherchoient 

que Voccafion d'envahir lès Etats. Nicolas I. profitant des 

circonftances , excommunie Lothaire en cas qu'il ne renon^ 

ce pas à Waltrade» 

Nicolas !• meurt; Adrien II. fè laide fléchir aux prières 
de Lothaire , qui vient à Rome lui demander fon abfolution. 

Schifme des Grecs. L'occafion du Schifine fut la préten- 
don chimérique de préféance , que forma le Patriarche de 
Conflantino^le fur le Siège de Rome» Ce grand différelid 
avûit été décidé au Concile de Confbndnople (bus l'Empe- 
reur Théodofè > msûs de tems en tems les prétentions fe re-^ 
veilloient ; enfin l'Eunuque Phorius intrus au Siège de Con(^ 
tantinople à la place du Patriarche Ignace, ayant trouvé l'oc- 
cafîon &vorable , tenta de nouveau la même entreprifè , & 
(tm2ai\ bien qu'il ne pourroit jamais obtenir la préféance « 
ne chercha plus qu'à fe rendre indépendant : c'eft ce qu'il 
exécuta en fe léparant de la Communion de Rome , & ce qui 
canlà ce qu'on appelle le Schi(tne des Grecs. Phoâui éprouva 
diverfès formnes , car le Siège de Confiantinople n'étott pas 
plus (blide que le Trône d'alors ,. il finit par mourir en exîL 
Mais & mort qui ne fit que fu^i^re le Schiûne, ne l'étet* 
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JSVENEMENS R E M A R^Uji B L £ S 
fins CHARLES LE CHAUVE. 



gnk pas : il fut renouvelle plufieurs fois , jufqu'à ce que Isl 
Couronne de Conftandnople eût pafle aux Latins : alors 
l'Empereur Baudouin ayant fait élire un Patriarche Lafiîf», 
réiuiit FEglilë d'Orient à celle d'Occident. Cette réunion 
n'eut que la durée de TEmpire Latin & finit au bout <le 5 5. 
ans 9 que FEmpereur Paléologue ayant repris Conflantinopie 
en 1 2^1 • fè fépaia de nouveau de la Conununion de Rome; 
ce renouvellement de Schifine fut long , & ne fut xsxtcinc 
qu*en 143^. du Concile de Florence , encore cette réunion ^ 
qui n'étoit fondée que lîir le befbin que TEmpereur Grec 
avoit du Pape s fut'-elle dé(kvouée par tout TEmpire & n'eut 
guéres de lieu , mais enfin ce fut le dernier état de la religion 
en Orient , qui en fut totalement bannie , lorfque Maho- 
met II. s'empara de Conflantinopie en 1 45 3 • Depuis ce tetns 
la Religion de Mahomet a été la Religion de l'Afie : celle 
des Chrétiens n'a plus été que tolérée , & ît% Patriarches ont 
tous été Schifmatiques. 

Lothaire , Roi de Lorraine , meurt fans enfans légitimes « 
& laifTe vacans par fa mort le Royaume de Lorraine & celui 
de Provence qu'il avoit hérités de Ton frère. L'Empereur 
Xouis n'efl pas en état de faire valoir fes droits fiir la fuccef- 
fion de Ton &ere , parce qu'il a aifez d'affaires en Italie* Char- 
les le Chauve & Louis le Germanique fês oncles en profitent^ 

875. 7^. 77. 
L'Empereur Louis IL meurt fans enfans mâles*JPeu de 
tems après meurt Louis le Germanique. Charles le Chauve 
paflèen Italie « & s'y fait couronner Empereiur , malgré les 
efforts de Carloman t lUs de Louis le Germanique , qui fut 
obligé de s'en tenir au ]^rtage qu'avoit eu fbn père , & dont 
nous avons le dénombrement dans cette fameufë Chane , pu- 
bliée parle P. Sirmond, que les Savans regardent comme le 
monument le plus précieux de la Géographie du moyen igc. 



Seconds Race. 7; 



^ 



JSV£N£MENS R £ M j4 R q^U j4 J^ L E S 
Jms CHARLES LE CHAUV E. 

X^es continuateurs d*£utrope « & non Eutrope , comme Fa dit 
\e ? • Dajiiel , font les (èuls de tous les Ëeriyains qui avancent, 
^ue ClHa.iie5 le Chauve , pouc prix de Ton couronnemisnt^ re- 
nonça, en faveur du Pape aux droits qu'il avoit (îir la partie de 
l'Italie , dépendante de FËmpire d*Occident, tels que les Du** 
chés de Benevent & de Spolete , ainiî qu'au droit de Préfîdence 
"AUX. lÊleâions desPs^es, Charles le Chauve fe rend maître dé 
la fille de Louis IL& lafiùt épotifer àBolbn £bn beau-frere, 
L.es trois enfans de Louis le Germanique > Carloman^ Louis 
& Charles , partagent le Royaume de Bavière : Charles le 
Chauve voulant profiter de la mort de leur père , & reprenr 
dre ce qu'il avoit cédé dans le dernier partage du Royaume 
de Lorraine , efi défait par Louis , fécond fils du Roi défuiit, 
Charles le Chauve transfère à Se Denis la Foire du Lan<ti , 
^e Charlemagne avoit établie % Aix-la-Chapelle. 

C'eft fous le règne de ce Prince que Ton a placé la fable de 

la Papeilè Jeanne , entre le. Pontificat de Léon W. & celui de 

Senoit IIL fable abfiirde & follement imaginée, détruite 

]par le fait même , & qu'on ne fe donne plus lapeine de réfuter* 

Charles le Chauve mourut a Brios ^ Village en deçà du 

mont Cénis , empoifonné par un Juif nommé Sédécias , Ton 

Médecin , qui avoit toute & confiance* Aucun ancien Hiflo- 

lîen ne nous a appris fi ce Médecin avoit été puni , & nous 

ignorons quels avoient été les inftigateurs de ce crime. 

Charles le Chauve fut enterré au Prieuré de Manma , dans le 
Diocèlfe de Lyon, & 7 ans après fès os furent transférés à S. De- 
nis, où il avoit defiré d'être inhumé, parce qu'il en avoit été 
Abbé. 

Le Concile de Savonieres > tenu en 8 59. qualifie «e Prince 
d^jR«# Très-Chrétien : Iç Pape Etienne IL avoit déjà donné ce 
titre à Pépin l'an 75 c. mais il ne devint la qualification pro- 
prede nos Rois quedans laperfonne de Louis XI« en i4^^« 

Kij 
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877. 

événement À 
la Couronne, 



LOUIS n. 

dit L^ Bè- 
gue, fils 

it Ermentm- 
de , premie' 
re fimme de 
ChéOtles le 
Chauve , far- 
vient àla Cou- 
ronne y âgé 

ittenvàron 
trente - tr^ir 
ans l^an 877. 
Il fat fétré 
€7 courcnnéà 
Cempiignepar 
fiiittma/riAr- 
rhevéque de 
Rheims, 



Il «Toit été 
covronné Em- 
pereur par le JPa^ 
fejea» Vin. 



JEVE NE MENS R E M j4 RQ^V u4 B L ^ Jl 



877f 878. 875). 
s p u T E s pour TEmpirc entre Louis le 



Di 
Bègue & Carloman , fils aine de Louis le 

Germanique , & Ton coufin peniiaiti : Louis le 
Bègue eft iàcrè de nouveau Roi de France dans 
un Concile tenu à Troyes par Jean VIII. qui 
s'ètoît (àuvéen France , après avoir défendu vai** 
nement les droits dé Louis le Bègue à l'Empire. 
Richilde , féconde femme de Chades le Chauve 
fon pere> le joignit d'abord à ceux qui étoiecr 
mècontens de n'avoir point eu de part dans les 
largéffes que ce Prince avoit faites inconfidéré* 
ment à fon avènement à la Couronne» Bofon » 
firere de Richilde , ètoit le phis redoutable ; Louis 
le Bègue , pour regagner les mécontens , fut forcé 
de démembrer une grande partie de fon Domai- 
ne : de-là tant de Seigneuries , de Duchés , de 
Comtés , qui furent pofiëdès par (ies particuliers. 
Louis le B^ue laifla en mourant fa deuxième 
femme grofle d'un fils 9 qui fut Charles le Simple. 
Le Duc de Spolete & le Marquis de Tofcane 
contribuèrent beaucoup à élever Carloman , fils 
de Louis le Germanique , à l'Empire ; fi l'on peut 
dire que ce Prince ait été Eniperelir, car fHif- 
toire'^arle fort obfcurémem fur ce Fait y (Daniel,) 
ce qui eft sûr , c'eft qu'à fa mort Charles le Gros 
Çon fiere fut Empereur ^ & après Charles le 
Gros , Arnoul , bâtard de Carloman. 

La fin de cette Race tCétaiii que trouble & que 
confujum^ nous avons chaîné la forme de cet Aort" 
gé, è/refrls celle qu'on afvivie dans lafrmifre 
R4ce. 



Seconde Race. 



77 



JF JS .3x .^x .^sT <J« 



Anlgardc 
femme <ie bas^ 

lieu ^ suc 
Charles le 

Chauve força 

Louis le Bé- 

gac de repu* 

dler 9 mais 

dont il eut 

deux en^ns 

t^uî ne laiilè- 

rentpasdelui 

fttcceder. 

Adélaïde , 
dont 2]<ettt un 
fils qui ne lui 
fucceda pas 
furie champ. 



£ NFA N S. 



S 79. 
MORT, 



10x71$. Louis le 

CARLOMAK. B£GUEw«»r^ 

Ces deux Princet pana-'» >^T^r// 

gercm le lLo>.yme en- V<î lO. ^w// 



tr'eux. Carlttinan fur< 
vê^uit à louis. 



879. i CtfW- 

d'environ 35. 
4f»/. Ileften" 
terré dans 
PAhbaye de 
S, Corneiile, 



Crakles i« Simple. 



PRTNC£S 

contemporains» 



Tâft. 

jcaa yin. su. 

Emftrturs JPQtitnu 

EBafilel. SSCi 

Léon VI. 9««» 

L'Emfirt JtOcàAem */• 
leuii le Jéftie. 879» 

er 

Carloman. 81«» 

Alphonfc le <àttmim 

AlfrédeleQfâftd. 

Grigoure* 

, Biecn IV. <<!> 



7% H I ST Oï R E D E F R A N C E. 



LOUIS m. & CARLOMAN. 



875. 

LOuts III. & Caklomak, tous deux fils 
d'Anfgarde , que Louis le; Bcgu^e avoit ré- 
pudiée par ordre de fpn père , montent fur le 
trône ps^r le fècours de Bofbn , qui avoit donné 
ià fille en mariage à Carloman ; les deux frères 
partagèrent le Royaume , & vécurent toujours 
unis. Louis eut la Neufirie , & Carloman TAqui- 
taîne ; quelques perfbnnes voulurent faire valoir 
les droits de Qiarles le Simple , fils poflhume , 
ibus prétexte de la répudiation d'An(garde , mais 
les troubles du Royaume ne s*accommodoient 
pas d'un enfant pour Roi ; cette répudiation a 
fait dire que Louis & Carloman étoient bâtards ; 
il eft dit dans PHifloire généalogique de la Mai- 
fon de France , qu'Anfgarde leur mère étoit fille 
du Comte Hardouin, & on cite les Annales de 
S. Bertin , & Rej?inon. 

Bofbn, beau-trere de Charles le Chauve , & 
mari de la fille deTEmpereur Louis II. établit le 
Royaiune d'Arles , qui renfermoit la Provence , 
ce qu'on appelle aujourd'hui le Dauphiné , le 
Lyonnois , la Savoie , la Franche - Comté , & 
une partie du Duché de Bourgogne , &c. 

880. &c. 

Louis de Germanie , fécond fils de Louis le 
Germanique , fait la guerre à Louis & à Car- 
loman, qui font obligés de lui céder la partie 
de la Lorraine dont Charles le Chauve 8c Louis 
le Bègue avoient joui. La mort de Carloman , 
Empereur , fait monter Charles le Gros fon frère 



PRINCJS 3' 
coMtetnpo*' 



Véiftm 

JeanVIU. «tx^ 

Emftrtmrt ^€>^ 
rieMtm 

CBafile I. 2Stf» 
Léon VI* 911» 

Emptrturt tPCtt". 
cidtnt» 

Catloman» SS«* 
ChàrletleCro^' 

IÇf» ^EfféLgtt. 

Alphonfe le 
Grand» 9101» 

Klitkàt le 
Grand. S9St> 

Ho» d*£rt^. 
Grégoire. 291^ 

IXfii Jt SniJe. 
BiomlV. S S S* 



i 



^ 



Seconde Race: 



19 



LOUIS III. & CARLOMAN. 



\PRmC£S 



à rEmpire. Les Nonnands conrimicnt leurs ra- 
vages dans la France; Leuis UL gagne une ba- 
taille comr'eux. 

Louis III. meurt fans enfans , & lailTo Carlo*, 
nian fbn frère ièul Roi de France. Ce Prince & 
Charles le Gros €t réunifient contre les Nor- 
msuids qui défolent la France par de continuel- 
les irruptions ; ils £>m forcés de leur faire des 
avantages. 

S84. 

Cadoman qui avoit fiiccedé à Louis III. (on 
frère , meun bleffé par un fàn^er ; Ch arle s ls 
Gros hérite du Royaume de France. 

On «prétendu que <e ne fat qu'ujue Régcocft.> c'c^ ce qui £ùc que 
■e l'ai pas afptllê Charles 111* 



contempla- 



icae: 



CHARLES, dit LE GROS. 

I ■ ■ ■ ■ ' . ' 

884. &c 

C H ARLES LE Gros, déjà Empereur , 
& oncle , comme on dit aujourd'hui , à 1& 
mode de Bretagne de Charles le simple , devient 
Roi de France au préjudice de Charles le Sim- 
ple , & réunit prefque autant d'Etats que Charle- 
magne , mais il étoit trop foible pour foutenir 
une fi grande fortune : elle Faccabla. 

887. 
Chades le Gros ayant fait aflaffincr le Roi des 
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Etienne Vl.<8j) t. 

Emfernm WM0- 
.rùmm 

rtalilel. 92C 
Smftmr ^TOr- 
CharlcileOMa. 

Alphonfc ie 
-Cran*!. fi«k 

AlMia 3e 
<inni* I9f* 

Qréfoire. ty2» 

V^U et JnUt. 

Biorar7« M> 
IngiaU* 3f«» 



8o Histoire de France. 



■^ ■ f 



CHARLES, dk LE GROS. 



Normands , ces peuples viennent jusqu'à Paris , 
où TEmpereur les appaifè par un traité honteux. 

888. 

Qiarles le Gros meurt dans iine Me du Rhîn 
près de Schafhoufe fans laifièr d'enfans , accablé 
du mépris de fès peuples. Il avoît été dépofé 
fblemnellement de la dignité Impériale. Arnoul , 
bâtard de l'Empereur Carloman , lui fiiccede à 
l*£mpire , au préjudice de Charles le Simple , 
qui fe voyoit exclus de tous les Trônes , fous le 
prétexte de (à grande jeuneffe , & qui ne (ùcceda 
pas encore à Charles le Gros pour cette fois au 
Royaume de France, 



coniempo^ 
rahis. 



E U D E S. 



888. &C. 

EU D E s , Comte de Paris , 8c fils de Robert 
le Fort , eft proclamé Roi dans Taflèmblée 
de Compicgne , & fàcré & couronné par Gau- 
tier , Archevêque de Sens , au préjudice de Char- 
les le Simple. Goflin , Evêque de Paris , s'étoit 
rendu fameux par la valeur avec laquelle il avoit 
iêcondé Eudes dans la défeniè du fîége de cette 
Ville contre les Normands. Rodolphe fils de Con- 
rard. Comte de Paris , établit le fécond Royau- 
me de Bourgogne , dite Bourgogne transjurane : 
Bofon avoit établi le premier. Il y avoit outre 
cela le Duché de Bourgogne, qu'il ne faut pas 
confondre avec les deux autres Royaumes. 



PAftt* 

EtienneVI. 8pi. 
l-onnoic. 89 tf. 

Emptrtur £0' 
rifUm 

Léon VI. 9tt* 

S.mftTtwn JTOe- 

Charlet le Gros. 

£S£. 

A.rnoul. 8j)9* 

Alphonfe le 
Grand. 9i«* 

Aifréde le 
Or^mi» 899. 

J^M d'Bctfe, 

Grégoire. 892. 

/(«!> Je Smèit. 

Ingiald. %9U 
OUu*> vers 90c. 






Seconde Race. 



8i 



«M 



EUDES. 



« 

Eudes bat les Normands , & eft pourtant forcé 
de leur accorder des conditions avantageuses. 
Eudes attaque dans la Ville de Laon les féditieux 
qvd vouloient proclamer Roi Charles le Simple. 
Le Pape Formofeeft déterré (8p6) &fon pro- 
cès lui efl fait, fous prétexte qu'il avoit été 
transféré de l'Evéché à la Papauté , ce qui , difoit- 
on , n'avoit point enoore eu d'exemple. Cepen- 
àantdcs le troiiîéme fîécle, on trouve dans Ale- 
xandre , Evéque de Jerufàlem , le premier exem- 
ple de la traiîQation d'un Siège à un autre , aîn/î 
que d'un Coadjuteur donné à un Evéque vivant. 

85>8. 

Eudes meurt à la Ferre , âgé de quarante ans , 
& eft entené à Saint Denis. 



CHARLES IIL dit LE SIMPLE. 



29^. &c. 

C^Omme on avoit contefté à Louis 8c à 
j Carloman leur légitimité , à caufe qu^ils 
écoîent nés d'une fenune répudiée , on la con- 
tefta peut-être avec plus de fondement à Charles 
le Smple , fous le prétexte que fon père l'avoir 
eu d'une féconde femme , du vivant de la pre- 
mière. 

Charles le Simple qui avoit été couronné 
Roi dès l'an 99h commence à fe faire mépri- 
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fer , en ne profitant pas de lès avantages fiir le 
Duc de Lonw^e ZwWtfe^W » hat?urd d'Arnoul. 
L'Ewpçreur Arnoul©PHft,foji filsi Lçm IV^ 
tn£uu lui iîicci^d^* 

Guerres îmeftinw rn« les Orar»4s duRoyaur 
jne , que U foiblefe d^ Rqî ne peut çmpêd^cr. 

Les Normands toujours attirés par ie butin, 
ne ceflbient de rentrer en France , où ils fei- 
foient de nouveaux ravages ; Charles le Simple 
touché des reprcfentations de lès Peuples , qui 
voulpient 1^ paix à quelque prix que cç fyt , le 
rélbut enfin à conclure à S, Clair lurÇpte ce fa- 
meux Tr?Utc , par lequel il donne à RoUon , le 
Chef de ces barbares , là fille Gife.le en mariar 
^e , avec la partie de ^ Nçuflrip , ^te 4epuis de 
éur noi^i Normandie , dont il fut le premier 
Duc, fous la conctidon qu'il en feroit homnuu- 
ge , & qu'iJ| le feroit Chrétien, Rollpn exigea 
encore qu'on li;ii cédât b S^gneuriç direde & 
immédiate de la Bretagnp Ibus h Spuvendneté 
de la Courçnne de France , dont par ce Traité 
elle devint un arriére-Fief. Mais, la Bretagne 
ayant depuip été érigée en puché-Pairie par rhi- 
lippe le Belj en faveur de Jean IL en 1 197* elle 
cefla, liiivant la nature des Pairies , d'être un ar- 
riére-Fief de la Couronne , & ne releva pl^s du 
Roi à tauCt de la Normandie , mais à càule de 
la Couronnée. On a prétendu que cette ^aulè ju- 



f 
le 
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Eric V I* Ter» 

Exjiç VII» Te^ 
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HARLBS LE SIMPLE. 



^ioiàlire , daffMtt de Haro ; étcnt venue an h'om 
^e R^oilon 4 dôftt réqtrité égab la Y^cm^St dont 
Xe irxom méffte après fa mon impofoit encore à 
lorx Peuple. L'Empereur Louis IV. meurt, & 
ifElxxipîre fàtt de là Maifofi de France , par la foi- 
bleffe de Charles le Simple, qui fe trouvant* ré- 
<i«iit à un petit Dômailiey par les ùfurpaôons dès 
GTahds de Ton Royattime , fut hors d'état dé faire 
■valoir fe* dtôits à rEmpire. Alors l'Empire de- 
-v^nt éledîf : Contdây Duc de Francomèj eft 
£ait Èmpe^eaf ftti refus d'Othon , Duc dé Saxe ; 
ion autorité m Rif point reconnue en Italie , on 
les Papes deffennent plus ptàSàm : ce qui a ém^ 
péché uif grand nombre cP Auteurs de lé reèof»- 
noître.potir Empereur,* ainfi que Heffri 1. 8i ce 
qui leur fait commencer la nouvelle Maifon Im- 
périale à Odi&n , dit le Grand , lequel s' étant 
fait couronner à Rome, ainfî que Gharlema- 
gne , réunit le Royaume d'Italie au Royamhe de 
Germanie; lin Roi de Oermame , difent-ik i ne 
pouvoit être recomtu Emp^ereur que quand il 
avoit été prendre la Couronne Impériale à Ro- 
me des mains du Pape. 

^20. &c. ' 

Henri h Jk l'Û^eléttr , fib d'Othôn qui aroie 
refîife l'Empire à caufe de Ton grand âge , efl 
fait Empereur après ta moft de Conrad. 

9z^» &c. 

Robert, frère du feu Roi Eudes ^ fàttù^ tk 
puifTant parti contre Charles le Simple , & veut 

Lij 
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iè faire Roi. Charles le Simple lui donne ba- 
taille , & le tue : malgré cette viâoire, la peur 
rayant pris tout à coup , il fè fauve en AUcma- 

fne, & de-là chez Herbert , Comte de Verman- 
oîs , qui l'enferma au Château de Peronne , où 
il mourut quelques années après (l'an pip,) Ici 
finiflent les Capitulaires de nos Rois. Les plus 
anciens Titres , dont nous ayons connoiflance de- 
puis ne commencent qu'à Louis le Gros , à l'an 
1 1 oo. encore jufqu'à S. Louis , iî l'on en excepte 
l'Ordonnance de Philippe Augufie del'anii^o. 
ce ne font que Chartes particulières accordées a 
des Eglifès ou à des Communautés , qui ne con<^ 
cernent point le bien de l'État. Cette Ordon- 
nance de Philippe Augufte eft un monument 
précieux : il concerne les Baillifs Royaux, qui fë 
multiplièrent à mefîire que s'accrut le Domaine 
Royal , & qui par la voye des Appels accoutu- 
mèrent les Peuples à reconnoîtrekJuiHce Roya- 
le. » Il leur étoit ordonné de recevoir tous les 
9> mois , dans leurs adifês , les plaintes des Sujets, 
9> & de leur rendre une prompte juftice , de veil- 
» 1er for la conduite des Prévôts des Seigneurs , 
ds & de les contenir dans leur devoir ; & enfin 
a> de rendre compte de leur conduite & de leur 
9' Province tous les quatre mois au Confèil du 
» Roi. 

La femme de Charles le Simple (è fauve en 
Angleterre auprès d'Adelfbn (on frère, & y em- 
mené fbn fils Louis , qui pour cette raifbn a été 
iîirnommé à^Outrctmr^ 



PRINCSS 



r/ttfrs» 



^ 



Jean X. ^it* 

Emfertvr iTO» 
rtem. 

Coulhintin IX. 

EmferrKr iTQf- 
oVrar. 

Froila. 924. 
Edouarill.^xs. 
Conftantin III» 

Eric VU. TVt 

9\^ 



SECONDE Race; 



8f 



RAOUL 



HTJ ou£s LE Granj> ne veut pas être 
Roi de France , & R a o u l Duc de Bour- 
gogne ^ ibnbeau-frere,eftélûRoi.Raouleftobli- 
gé , po\ir gagner les Grands , de leur donner plu- 
fievirs Domaines. On peut rapporter à cette épo- 
que rétabliflement des Fiefs. Si Fétat monarchi- 
que eft le plus propre à maintenir la durée des Em- 
pires & à procurer la tranquillité des particuliers , 
on doit regarder l'introduâion des rieÉs comme 
égsdement fatale à Tune & à l'autre , puifqu'alors 
xîen n'ctoit plus oppofé à Fautorité fouveraine. 
l^e Vaflal du Roi avoit fes Droits pour lui refu- 
ler robéiflance , & les arriéres - vaflaux de la 
Couronne fujets à la fois du Roi & de Con Vaflfal 
immédiat , étoient toujours dans une Situation 
douteufe , & ne favoient auquel entendre ; heii- 
reufèment les tems ont bien changé , le nom de 
Fief eft refté, mais la chofe eft presque détruite, 
& hors la preftation de foi & hommage, & quel- 
ques Droits qui font dûs au fiizerain , on n'aper- 
çoit plus guéres de différence entre le Fief& la 
Roture. 

524. 2f. 26. &C. 

Les Normands continuent leurs incurfîons • 
Raoul eft en guerre avec les Hongrois, qui 
s'avancent jufques dans la France,& qu'il renvoie 
en leur donnant de l'argent. 

Herbert 9 Comte de Vermandois , Ce fait don- 
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RAOUL. 



JPR INCE S' 



rMitts. 



ner par Raottl le Comté ^e Laen ; îl promet à ^^f^* 
ce prix de he point «ncto U Ubeité à Chsirle» le îgj vi. J**; 

Simple* Etieane 1^11. 

^1^« }CI# 3I4 ftC« Je»». 9|tfl 

Bmftremr J^Q-. 

Charles le Simple mevrt âgé de dttquante ans. ^^^ 
n avoit eu troii femmes ; àè la première) dontl ^^^^^^"'^ol 
on ne connoit pas le nom ^ y eut Giièle y mariée^ Emfn^t fot. 
en ^ 1 2. à RoUon, premier Duc de Normandie ; 
de la féconde , nommée FréderUne » morte en 
^17. ohdoutesHentdescnfans^delatroîiiéme, 
nommée Ogtne, îl eut Lavi9 « depuis appelle 
d'Outremer. Cette Ogine^^Ue d'Edouard L Roi 
des Anglois , après avoir manqué un grand cou- 
rage dans prefque tout le cours de là vie , finit 
par fë remarier par amour après la mort de fbn 
fnari , avec Herbert Coihte de Tfoyes s fécond 
fils d'Herbert Comte de Vermandois ^ qui avoit 
tenu fbn mari prifonmer les fëpt deriôcres an- 
nées de fà vie. 

Raoul , qui ne craint plus le Qotnte de Ver- 
mandois^ lui reprend tout ce qu'il lui avoit cédé. 
Les Grands fê foumettent à RaouL Diverfës 
guerres avec les Bulgares & les Hongrois. 



lidetit» 

Mettri I* 9sf» 
OfchM I. 57|. 

All>&«taft IV. 
RamrM II. ^$e» 

AtMftao'. ^40. 
I(ft' ^Eafft. 

Conftantfn III» 
9k> 
1^ itl>àmm» 



Raoul meurt fans enfans. Otbon le Grand efi 
Empereur après fon père Henri, 

Hugues , Duc de France & de Bourgogne , 
Comte de Paris & d'Orléans, fixrnommé le Grande 
/* ^bbéy 8c le Blanc, annonçant déjà les grandes 
defUnées de fâ poâerité > ne crut pas devoir en- 



m*re. 
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(ennvmtfthm- 

ChfRlCÉ y ce 
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RAOUL. 



tore prendre la Couronne 5 pour Ce donner le 
\eins <le préparer la révolution qu'il méditoit , 

il ftt reveiîir Louis d'Outremer , que Cz mère avoit 

eimxxei;ié en Angleterre. 



LO I7IS IV. dit D'OUTREMER. 



^^1"^ 



^36. &c. 

ÏOvis d*OuTREM£R,filB de Charles le 
1^ Simple & d'Ogine , monte iîir le tr^ne Igé 
^'environ yingt ans ; il eft couronné à Laon par 
Artaud , Archevêque de Rein». Il fe prépare 
(p^8) à reprendre la Lorraine iùr ^Empereur 
OthoQ. , y étant invité par les Lorrains , ennuyés 
4ie la domifiation Allemande. Pour y parvenir , 
il épouiê {9^9^ Gerberge, filie de Henji L dit 
VOiièleur ^ (œur d'Othon I. Empereur , & veuve 
de Gilbert , Duc de Lorraine : Othon eft alarmé 
de ce n^anage. Louis fait des ]^ogrès en Lor- 
laine; ONthon y accourt, il bat les rebelteg , & 
force Louis à £t retirer. 

« 

Louis d'Outremer a des guerres à elTuyer con- 
tre les Grands de foa Royaume; il eft battu ^ & 
puis fait kl paix par l'entremifè du Fape & de 
rËmpereur O^^on » ^ eut la géaéroiSté de â 
Hcjizf^x comce les. iiebcUes 4^^ France > quoiqu'ils 
feuflènt reconnu pour Roi* 
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rBJNC£S 



nutts. 



P42. 43, 44. 

Guillaume , Duc de Normandie , fils de Ptol- 
lon , eft affaffiné par les ordres d'Arnoul , Comte 
de Flandre : Louis d'Outremer profite de cette 
mort , & s'empare de la Normandie, au préju- 
dice du jeune Richard , fils de Guillaume. 

5^45- 4^. 47. &c. 

Louis d'Outremer ayant manqué de parole à 
'Hugues le Blanc , Comte de Paris , à qui il avoit 
promis de partagerla Normandie avec lui , afin 
qu'il ne le troublât point dans Ton entrepriiè, 
perd cette Province par la valeur & les intrigues 
de ce Comte ; celui-ci ayant fait le Roi prifon- 
nier , le force de rendre la Normandie à Richard, 
& ne lui rend la liberté qu'après l'avoir contraint 
•à lui céder le Comté de laon. Il continue {9^6') 
à faire une guerre opiniâtre au Roi , qui étoit 
Ibutenu- par l'Empereur Othon & par le Comte 

•de Flandre. Cette guerre ne finit que par l'auto- 

rite du Pape , qui ayant excomm|jnié Hugues par «voit cotnineucT 

perfonocde Lc- 
ckusi elle fiit 

f[ouvernée après 
ui par dooze 
pKCs ou Pala- 
tins I juf()a'ea 
l'an 700.^ue les 
Polonois non» 
merent un Prin- 
ce. On compte 
JuatorzePriottS 
epuis cette an- 
née jaf^o'à Mi- 
ci flai I premier 
Prince de Polo* 
gflc Chrétien <b 
9^\> non (ia 



Maria II* 9^6, 
Agapcc II. ^fs. 

Rmptrenr J^O' 
Cooftaatio IX* 
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Othoa !• j>7j* 

Ramirell* 9>o. 
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955» 
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l{pi de ^d»tu- 
«Mrr» 

HcroMVI. 9(0. 

HfiJrSaiJt, 

Eric VIII. 9t9, 

PUtgHt, 

Cette Monarcfaie 



fès Légats dans deux Conciles ^nus à Trêves & 
a Ingelheim , le force à faire la pai}^ & à rendre 
le Comté de Laon, 

5>54. ■ 

Louis d'Outremer meurt d'une chute de che- 
val , & laiffe entr'aucres enfans ,Lothaire, 
& Charles Duc de Lorraine. Il avoit eu la pré- 
caution d'aiTocier LothairefoH fils à la Couron- 
ne trois ans avant fà mort. 



SecÔMPË ÈAtÈi 



«i> 



L O t HA I R e. 



«& 



PRINCMJ^ 



LOrit AIRE , fils fiiné <le Louis d'Outre- 
mer, & de Gèrberge, belle-îœiir de Hu^ 
gués le Gcand , parvient à la Couronne âgé de 
Qjfânzc zttSi U.t& Eoi pai la proteâion de Hu^ 
gués le Gfind , qui h'avoit plus ^^u'un pas à^aire 
pouîr moiiter fux It trône. 
. La Couronne ne fe partage plus entre làs &^, 
Te$9 > . 

' Hu^es le Grand , autrement Hugues TAbbé, 
meurt 8c l^flè plu/îeurs enfans : Faîne Hugues 
Capet fut Roi ; Ces cadets y Otbon , Henri & 
EutLes furent fiiccei&vement Ducs de Bourgogne, 
& il maria Ces deux filles , Emme à Richard Duc 
de Normandie, 8l B^atnx k Ftcderic pteoûer 
Duc de la bauie Lorraine. 



9S7* &t. 

. Ce rerne n*d pas de grands év^inèns. Le 
^oÀ , té&àt presque à la ville de Laon , ne pre- 
noit point de part aux guenes que fe$ va&ux fe 
fiiToient emi^eux* 

9^1. iCCé 

LoÙï?ite tente fux la Nomulndle âss entre- 
pxÙès qui ne lui rédfiffem pas* 

96$. &e« 

Le Roi attaque Amoul IL Coikite it Flandre^ 

M 
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L O T H A 1 R £♦ 



qui lui refttfi>it Thommage tel qu'il prétendoit 
lui eue dû ,4c lui ptend pluficun villes* 

Mort de FEmpereur Othon premier. Ce Prin- 
ce ayant vft le$ Dbdeurs embarrafliés fur la que(^ 
non de ûvoir, fi )a repré&ntation devoit avoir 
lieu entre les j^étits-^ntans & les oncles , ordon- 
na un Duel, 8c par Tévénement la représentation 
eut lieu. Cefl ibus ce Prince que la Couronne 
de Rome fût 4e nouveau attachée à TEmpire par 
le Concordat qu'il fit avec le Pape Léon VII L 

5^74. &C. 

. L*Empereur Othon IL pour empêcher que 
déformais le» Rab de -France ne repriilènt la 
Lorraine , & pour mettre la divifion dans le 
Royaume, fit deux parts de la Lorraine, prit 
pour lui la haute Lorraine, qui eft celle d'au- 
jourd'hui, & donna Fautre part â Charles frère 
de Lothaire , à condition de lui en faire l'hom- 
ni?ige. ^: .. 

^78. &c. 

Lothaire tâche en vain de reprendre la Lor- 
raine ; quoique vainqueur , il fait la paix avec 
Othon II. & lui laiflè cette Province , a la char- 

fe qu*Othon la tiendroit en fief de la Couronne 
e France. Ce même Othon avoit reçu en dot 
de Theophanip , fille de l'Empereur d'Orient, 
la partie inférieure de l'Italie , qui compofbit 
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l'Exarchat de Ravennes , le refte des PoA 
leflioiis des Empereurs d*Orient en Italie. 

X>ignîté de Grand Sénéchal , attachée héré* 
clltairement à la Mal(bn des Comtes d'Anjou , 
dans la peribnne de Geoffroi Gri&gonnelle. 

lodiaire meurt de poifbn , âgé de quaiame- 

cinq ans, 8c laiâè de (a femme Emihe, fille de 

L.othaire Rot dltalîe , Louis V. qui lus fiiccede. 

Lodaire fut un Prince i\ai grand courage : on 

croie qu'il fut empoifbnné par Emme là remme. 



LOUIS V. (iurnommé le Fainéant. 



T Ouïs y. ftmbmmé le Fainéant , ju- 
JÊj vems fi9$ nihil fecit , fils de Lothaire & 
dÏESime , monte iùr le trâne âg^é de vingt ans. 
Il époufë Blanche , fille d'un Seigneur d*Aqui- 
tiune^ dont il n'eut point d'enfims. 

Louis V. ne règne qu'un an, & meurt de poi 
ion comme fbn père : on croit que ce fut l'ou^ 
vrage delà Reine là femme, qui nel'aimoit pas, 
& qui étoit même retournée une fois en Aqui« 
laine. 

Charles fbn oncle déçoit être Roi après lui, 
mais Hugues Capets'enipare du Trône 

Fin de la Race des C aki.oy ivf gie 

dnré 1x6^ ans* 
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pi Histoire de France; 

JiEMAK^ES FARriÇVliI^RES. 

ENTKt les dîficrentes opinions foi ont été ipropofee^ 
ftr la manière dont les Francs poflèderent les terres 
ibus la pceitiiere & fi>us la ièconde R^e, voià ce qui m!2i 
ptra le mieux prouvé. 

On peut difiinpuer les Terres pofledées par les Francs de- 
puis leur «ntrée dans les Gaules » en Ttrrè^ Salsqites & en 
Bénéfices mUudm. 

Les Terres fidi^et étotem celles ^i leur échurent par la 
(bonquéte . te elles étoient héréditaires ; les Bénéfices miliT 
taires 9 inuici» pv le« Rottaias avtnt la conquête des Francs , 
étoient un ^àan du Prince^ 6c ce don n'étc^t qu'à vie : il 9 
donné Ton nom aux Bénéfices pofledés par les Eccléfîafti* 
çùes. Les Gaulois , de leur câté » réunis fous la même do* 
minatioit^ continuèrent à jouir, comme du tems des Ro- 
mains , de iems poffeffions en tome liberté , à l'exception 
des Tenes iàÙques , dont les François s'étoient emparés» quj 
ae dey<Heat pas être bien con£dénibles , vu le petit norobre 
4es François & l'étendue de la Monarchie. Les uns ic les 
autres 9 <]aeile que fut leur naiflance , avoiem droit auxXfaar'; 

Îres & aux GoUvememens yk étoient employés ala guerre, 
ous Tautofité du Prince qui les gouvefnoit. an La conlUtu- 
9> tion du Royaume de France m û excellente , qu'elle n'a 
P jamais ex^ , êi n'exduta jamak les Gtoyens nés dans le 
9> plus bas étage des dignités fespkis relevées ; ce (Matkarei^ 
Reponfi au Uvrt d^Hùtmm, mànlé FsancogaUia» ) 
Vers la fia dé k StcùnJà Race* un nouveau ge«e de 

Jofièf&on s'établit fous le nom de Fief» Les Ducs ou-Gc»- 
erneurs des Premces , ki Omien «m Gonvemei^ des 
Villes , les Officiers d'un ordre ioSém^t , profitim de raffoî- 
bliflèment de l'autorité Roupie y rendirent héréditaires dans 
leur Maifon ée$ Titres que)arques-U Ss n'avoient poiTédés. 
Qu'à vie 9 ti ^J^Dt vSxfXfé également & les Teire$ & la J^e, 





Seconde Race. p; 




H JZMJRHUES TARTICUJl.IJ^RBS^ 



^éAgctent eux-mêmes en Sd^neu» propriétaîi^s des lieux 
flont ils ii*étoient que les Magiftiats , foit militaires , fck à* 
vils 9 Ibit tous les denx enièmble. Parla fiic introduit unnou» 
Teau. genre d^autorité dans l'État , auquel on donna le nom 
de Suxeraineté : mot, dit Loyfêau ^qm efi mêffi itrangt jwe 
cette ejfece de Seigneurie ifl abfiirde. 

l^sk, Noblefle ignorée en France juiqu'au tems des Fieft 9 

commençi avec cette nouvelle Se^neurie ; eniôrte que ce 

fut la poCèffion des Terres qui fit les Nobtes^parceqn'dle 

leax donna des elpeces de lû^ets nommés Vé^piux , qui sTea 

donncmit à leur tour par des fius-Meodationt ; é ce droit 

des Seigneurs fut tel , que ks vaffiiux etoient obligés dans de 

certains cas de les fiiivre à la guerre contre le Roi même. Le 

lêrvice militaire fiit encore une autre fource de la Noblefle. 

L'Egliiè reçue cfauis l^tat fous Confiamin y avoit apporté 

£bn ciute , qu'elle ne tenoit que de Dieu fètil , mais qu^dUe 

fie pouvoit y exercer publiquement que par la permiffion de 

l'Empereur : c'étoit lui qui aiTembloi^ les Conciles ; & quand 

la religion fut encore plus répandue , les Souverains , chacun 

lians leurs États , exercèrent dans ks chofès ecdé&Aiques 

la même autorité que FEmpereur* Ainfi le Concile dt>^- 

léans fitt convoqué par TautorRé de Clovis. Carloman ft 

Pépin fon frère, n'étant que Maires du Palais, en convoque* 

tentauffi. 

L'AflèmUée des Omdles généraux intéreflbit trop Ywat^ 
forité des Piinces iëcnUeis ,ponr qu'il n^ eât point enn^eux, 
mr la ûjm des «ems , de jaloufie au iùjet de la convoeadonu 
Il £dlott , pour les accorder , un lien commun formé par In 
lelî^ion, qui tint à tous, & qui ne dépendit de personne : 
c*eft ce qui rendit enfin les Papes , en qualité de pères com- 
muns de» fidèles , m^does de cette convocation , mais avec 
k concours jufie & néceflàire des Souverains. Les Légats 
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éfiendkdit beaucoup <ieputs iés droits àd Saint Sié^e a cet 
égard ; Charles le Chauve autori(k leurs entreprifes , & on 
les vit fbuvent 2i£embler des Conciles nationaux dans les 
Royaumes o& ils fU«enc envoyés , l&ns en confidter les Soû* 
verains* 

Par rapport aux Eleâions la diicipline n'a pas toujours été 
la même. Tant que les premiers Fidèles tinrent leurs aJèm- 
blées cachées , ou ne formèrent pas une fodété autorîfee par 
la puiilànce (éculiére , ils £è choifirem leurs Pafieurs indé- 
pendamment du Prince» Mais , dès que les Empereurs eurent 
permis l'exercice de la religion , tantôt les Eleâions dépen- 
dirent d'eux , tantôt elles firent abandonnées au Clergé & au 
Peuple , mais toujours avec des prétentions mutuelles qui 
cau&rent des troubles infinis : de-là les querelles pour lés ia- 
veilitures , qui furent également funeftes aux Papes 8c aux 
Souverains , & où ces deux PuiiTances , faute de s'entendre, 
allèrent chacune au-delà de leurs droits, l'Empereur vonlatu 
entreprendre ilir le ipirituel, & le Pape fur le temporel. 

Il y avoit très-peu de fêtes , Pâques , la Pentecôte & Noèl ; 
car on ne croit pas que Noël fut la plus ancienne, parce 

Î[u'elle ne venoit pas des Apôtres , qui n'avoient établi que 
es fêtes des myfleres dont ils avoient été témoins. Les No-»- 
blés de chaque Diocè(ë étoiént obligés de venir célébrer ces 
fêtes dans la principale Cité , & les Kois s'en Êûfoient un de* 
3Foir comme les fimples Fidèles. Nous voyons dans les Cen- 
^riateurs de Magdebourg cette fameufè ConiUtution de 
Charlêmagne , qui contient le nombre des fêtes qui s'obfèr^ 
voient de Ton tems , & que l'on marquoit déjà en rouge, la- 
voir Noël , S. Édenne , S. Jean l'Évangelifle , les Innocens, 
l'oâave du Seigneur, l'Epiphanie, l'oôave de l'Epiphanie, 
la Purification de la Vierge , huit jours à Pâques , les grandes 
litanies , l'Aicenfion , la Pentecôte , S. Jean-Bapôftes Saitt 
Pierre , S. Paul , S» Martin & S. André. 
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Nous avons parlé (bus le règne de Cloyîs des Loix diflfe- 
rentes qui régiifoient les François : il refte à dire un mot des 
Cafitulairesm 

Sans entrer dans la queflion , fàvoii quelle influence 

ay oîent les Peuples dans les délibérations qui fe prenoient att 

Champ de Mars où fè faifoient les Cafitulaires , nous rap- 

'çorterons Seulement ces termes de .Charles le Chaute. TéU 

font, dit ce Prince , Us Capindairet de notre fert y que tes 

François om jugé àfropas de retonm^tre four Loi , ^ que nos 

Fidèles ont réfolu dms urne ajfemblce générale d'ohferver en tout 

tenu. Ces Capîtulaires étoient des Loix qui fe ^ifbient dans 

le Parlement ou Plaids , auquel afHfioient les Ecclé(ialBqu6« 

Bc les Laïcs ; ce qui fait que Réginon les a app^'Ués tantôt 

Sf9oifcx, tantôt Placitum , parce que le concours <ie ces devoL 

ordres de TÉtat , dans une ai!èmbléè où fe ttaitoient égaler 

ment les cho(ès Eccléfiaitiques ^ les Séculières , ks rendoii: 

en eflfet & des Conciles & des Pari&mens. > 

L'Empire d^Ooddent que Chàrlemagne avoît fondé fut 

héréditaire dans fz maifon ^ par la raifbn qu'il Tavoit con-- 

quis 9 & ne deyint élèâif que lorfqu'il paiEi aux Allemands : 

ce qui fît perdre l'Empire à la Maison de France , fut, outre 

le peu de mérite de (es defcendans , les partages qui fe firent 

entre les en&ns de ces Princes. Si le titre d'Empereur ffit 

demeuré attaché à la Monarchie Françoifè , (ans qu'on eitt 

introduit les partages de ce| mêmes Ëtats , l'Empire fb 

ièroit perpétué dans la Mai(ôn de Fmnce, Se quelque 

changement qui ât arrivé , on eût porté refpeâ i la dignité 

Impériale conrnie à celle du Roi , & l'une ne fe fetoit jamais 

conçue fins l'autre ; mais les partages faits par Louis le Dé* 

bonnaire ayant divifi^ les efpnts de fèsenËms , & caulë des 

haines 9c des guerres entr'eux , & par conléquent entre \e% 

feuples de chacune, de ces portions , ils devinrent. en très** 

peu de tems étrangers les uns à l'égard des autres. 
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Dans le neuvième fiécle^ ^ KolnsÀ héritoiém êe leuri 
fueaSf &. avotem des biens en propre : il n'en étoit pas dé 
même des Laïcs , qui n'hérîtoient pas de leurs parens Moi* 
ses» ( Préf. pour firw à l'Hiftoin Eccl^fiafiique & GvUe 

Vu&e^ des cuiiallès &, des ca(ques^ ainfi que ^elni dé 
Parc 9c &• flèches » ^eique inconnu Cova la premiene Race» 
devint une loi miUtaûre (bus h (èconde* ( Gi^V. de CharU^ 
megne. ) La Qievaleiie comoien^ça auffi alors à aie connue ; 
le Chevalier » qui iènofnmoitMs^^avoit un rang dans la 
MîUoe indépendant de celui que donnoieiv^ les Chapes nn-^ 
litaices* 

La coutume barbare de (è fiÀre jiiftice foi'-mcme par ht 
ibroe^ ^ d'aflbder toute fa ÊuniUeàià vengeance » étott 
pa£e de.ia Germanie dans les Gaule8»& jeile s*y confirva 
pendant plus de ^oo. antf ; les FjfsU^ois uniquement élevés 
dans la profeflion des acmds , & jaloux de kur libeité, ne 
pouvoient fe réfoudre à renoncer à oi^ niage qu'ils regard 
dolent mal-'à-propos comme le privilège de la Nobleflè^ ^ 
c<Mmiie le caaâere prétendu de leur iodépendance« Il 6nt 
remarq^r que it quelqu'un delà famille offeaiee trouvoît la 
^urfiiite <Sc la vengeance des tons trop dangereulès^ence 
4cac la loi Stdtque lui permettoitde le défifier pubU^enunt 
de cette guerre jpamculiere, mais anilt la même \^éà(»i6^ê 
lepriv<Àdu droit de fiicceffios, coomie étant d^em^fiaraiH 
ger dans£i ^opre faoïiUe, ^ en punition de,^a jpeu iè 
courage : Loi étrange 9l cruelle qiû entretenoit la raroate 
d'une Nation 9 ou plikcôtquien étokuneiîiite;qttede&i^' 
a coftté ce fimefte préjugé , fgnocé des Grecs & des Roottiisf 
Gcpendam ces combats eurent befi>iA depuis de b per-^ 
Imffion eimrefle du Prince , en&rte que c*étoit «n crime de 
leze^Abjefté de & donner camp <()oui pour & battre, d'ii^ 
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le Hoi , pofmne if p» padc^if alers » çVft-^ife-^a lorl^ue le R^i 

vÂ^; on $i ifite^ ^ .cl^piHf , <9ii^ bi«g jl^i^ 9I«9 ii^ 

xM^titmiiP ils <è swlii^tt^H fifm k iéion^, t^pf 9% .^'qh 
jtt Hem H» & hfSikPon %UQ ^'on ««» ^l^)A&pît,é::'^ ^l^ç ^i^ 
i»i> «lors ii»gp^Qt 4e V9fys>& if^^ ffcéj, on jCè^oy^ i&si^Çf 
nofé â iV>Q héfîtott 4e f^ bmc^ &r le {tl)|$ petji^ pcç^;u$ r 
f»r h même fnnci^ » cm g pséçendu <^ç jye$ ç^iipj^ à e»r 
snm^P 9 0^ Ji ûjl^îit i^^&^^mem qi^e i'un .<^^ ^fi^x çpf&- 

plus rares : c'eft ce que fît le Maréchal de ^péS^cw tP^dlQ^çil^ 
4wi ^^faiK l'i^oès oà àKÙt fioAiée la 6imix 4^$ é^eU , jçia- 
«jm 4e 1^ peixnettae , mus d'vne j^0« ^ péôlk^fe iqi»*il .e$i 
àial»^^ le 4éâr; k ^rd^iuia^f^e ci»ix.^ ^Iisii^ieçif <i^- 
^piPMis foçn^ la dcpider^At .|ji.r tiin i:«99Â9 pio^ m^p 
jqfmi9 ^^ws » .& 91e k V9imu iorpit ^lac^ fbw ia éé^r4f,y 

««^ çtiwl Se pkc <quê le fvàl s auffi ««$ ftois 9e iE^^ntr^s 
ocQU|»és depuis qu'à £rârdQefibr 410 litige fi Jb^éiarç;in^ 
Low ï ce fiijet âuent multipliées &as a^cwl >fi3)k depuis 
Henri IL âmte d'^avoir suies ibbe ob&f»er. Que ne 4mt*.(Hi, 
pas à la fermeté du Prince ^ Louis XI V* ) qui 9^ ftehevé 4f 
4él«m9 W uf^ que jfts |iilp4iP^0W ay^Â^ 9$t?q|ié4r\uti- 

Là gtaxide amion des mariages d^aloi» |i«uy ok viepjr pstor 
dpalfiMiit ; deice ifot ks^ xwms jie ssçs^çis^t poÎA^ie doc 
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de leurs femmes : dans Torigine elles leur apportoîent quel- 
ques Armes , préfent militaire , qui fe reflemoit de la rudefiê^ 
de ces premiers tems : mais il n'étoit quefUoti pour le mari 
de recevoir ni Terres ni argent Son choix purement gratuit 
afTuroit fa femme du goûtifu'il avoit pour elle, de mèîim 
que le défint^reflcment du mari la retenoit dans une plu* 
grande dépendance. Bien plus , loin que les femmes appor- 
laffem rien en mariage à leurs maris , c'étoient eux au con- 
traire qui les dottoiem. Il y a dans FAbbaye de S. Pierre en 
Vallée un ancien Cartulaire qui â bien 700. ans , au juge- 
ment de M. le Laboureur, dans lequel on trouve une dona- 
tion faite à ce Couvent par Hildegarde , Comteflè d^Amiëns 
& veuve de Valeran , Comte du Vexin ; cette Dame dé^ 
dare dans ce titre qu'elle donne à TAbbaye de S. Pierre un 
Alleu qu'elle a reçu en fe mariant de Ton Seigneur fiâvant 
l'ufage de la loi Salique, qui oblige , dit-elle < les maris de 
dottet leurs femmes. 

La langue Latine étoit «icore en France la langue W- 
gaire fous la première Race , c'eft*à-dire , la langue de tout 
le monde : elle n'ctoit plus vulgaire au commencement Ai 
neuvième fiécle : la langue Romance lui fucceda, c'eAWiïév 
une langue mêlée de Franc & de mauvais Latin , qui eft de- 
venue la Langue Françoife. Cela s'appercoit clairement dans 
un Traite concl^ entre Charles le Chauve & Louis le Ger- 
manique, les deux langues font bien diflinguées, car ce 
Traité eft écrit en Latin & en Romance , le Law» pour les 
Allemands & le Romance ^^vLt les Francs, c'eft le plus an- 
cien monument que nous ayons. 

Les Bénédiains Auteurs de ÏHiJkirt Litter. de la France 
( Tomes VI. & VII.) difent que les Romans ont commencé 
chez nous au dixième /îécle, & réfutent aCez bien le Maire 
JL l'Abbé Flewi, Dom Calin«t ^ «c le dernier Hiftoriep de 
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la ViUe de Paris , qui les font moins anciens tie deux cens 
uns 2 ils obfervent que chez les Gre,cs les fidJoas furent les 
fruits de la politejSè Ôc de Térudition , au lieu que chez les 
François ce fut la groflîéreté qui les enfanta : conune la lan- 
gue Romance étoit alors la plus univerfellenient entendue , les 
Auteurs de ce& fortes d'ouvrages la préférèrent à toute autre 
cour publier leurs fi^pns & leurs .co;ites, qui de-là prirent 
le nom de Romans» 

Les mêmes Hiâoriens font une réflexion bien judicieufê 

fur le huitième fiécle : Cejîéchejl tout à la fois & le fermer 

terme de la première décadence des Lettres dans les Gaules » 

(& la première époque dufm que ^ on prit d*y relever leur 

ruine , & de les y faire refleurir. 

Riean'efi fi fiifpeâ que ce qui a été écrit fous le commen- 
cement de cette Race ,' touchant les événemens de la pre^ 
miere , c'étoient tous Hiftoriens dévoués à la maifbn nouvel- 
lement régnante , & qui en cherchant à jufHfier Tufurpation ^ 
mettoiem iiir le compte des auteurs de Pépin tout ce qui 
s'étoit fait de bien du tems qu^'ils ren^plifToient les Charges de 
Maires du Palais, tandis qu'ils ie prenoient aux derniers Rois 
de cette Race de tout ce que TÉtat avoit foufl&rt : ainfî il faut , 
par raifort à>la premieretRace ^ ^en tenir aux Auteurs con- 
femporains , & puis paflèr à ceux qui , tels qii'Aimoin , n'ont 
cent à la vérité que j(ous la troifiéme Race, mais qui ont 
éoÔL fans intérêt : encore faut^il nièi' folnrement du témoi- 
gnage de cet Auteur^- ôr ife fetfvenîr de pliis que fon Hif^ 
twre finit au chap« 41: du* quatrième livre; comme Ta re- 
maïqué le P. leCointe , ft«ep4s confondre! ce qui eft de lui 
«vep ce qui a étsé ajouté $<i<r&i Cominuateujrs. 
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TROîsiÉMt ^^rx ';::■; 

IO us làjîn et là ieûiiim kàcS, dit MœetaJ , A 
Royawmi itott teHu film lerLtïX dtt St/t^figm^ 
ventant comme un gr4iul Fief, plutôt qiitcÔnUne uni 
Monarchie ; auflî le même Auteur appriie-^il la 
tf oîflértiè kttci , le itmt As gr-^ii ftj&«i, C'cû. 
en effet Toto la trbifiéme Ra« queiflo» Rois ont'feçouvté 
Vmtonté ^ ét,«Jt ^fef^uâ aA^aiitiè'fm^ la in Je la iWxiè' 
flie;il Ht Itù'^é c'était à tétté'JiAllhid«B'd'&tfi;orité^^u^ 
HiigtMf Caph 'Att AilevftUe 4b clWM'Mnenii^ ftrfit «i fi 
farnir, i i'ntdUlîdti dëife^IBMs Ugjlmeii maJs jès ^uWe 
feûil JiiixI^v^tilc»iatb-é,l#i-ft»5-liHicefretit^ animés dû 
mcifte efprit , & paï «ne fkfte Â jmutetiite dont ils ije s'éaf. 
terent ^ttiaiî , re^hettnt iiireMKMmâitt tout ce qui »yoit 
W uftm* pat le*sSgn«tfs-, «B Gtetwptt une démarche qui 
ne tendit à ce but , & £ë reffiiiltiVlR eti&i des plus prédeux 
DinO de la Cbotonnfc. 
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H^LE î , DUC de la jfiURÏonaine , SU 

dernier det Rois de la/econde Bace , avoil^leul 
sar fa naifTanft droit i la Couronne ; mais il en 
ut exclusjiar'j^e concours de plufieurt cbconf- 
tances : tandis que les derniers delcendans de 
CharlQtnagné çioient tombés dant unefoitede 
mépris, ceux dellobenle Fort s'étoient élev& 
au plus haut dô^r^^ie puiflance par leurs lèrvï- 
ces ; on St un crime à Charles de Lorraine de la 
foibléSê qûTl 'avoit eue de tetdre hommage k 
l'EmpefCuf Oâîbn': on alla jufqu'à jetter quel- 
ques doutes Hif (on étatjfondésiuries.roupçons 
qi^oh avoit eàs Sutrefois de cehiî de Ton ayeul , 
Charles le Simple ; enfin la nation le réunit es 
faveur d'Huguçs Capet-, Duc des Fian^ois , S( 
arriére' peqt?fiis de, Robsn. 

. ■ ' j88." 83. 30. ?it 

Hugues. C^wt'. lôii ccwronner â Çrléatu Ibn 
61s Robert; pour )m aflurer la Courqnna. 

Charles idéfesd fan droit à la Çoqronncaf- 
Sége h, ViU0 «l^iLaon , la pret^d , S', dc^t Hu- 
gues^vouloit la reprendra. Peu après Hugues 
Capet Tcprend Laon parftiae intelligence avec 
l'Evèque, la nuit du Jeudi Saint ï.Avnlï^i. 
& ^it Charles priTonnier avec Cn femme, atrlC 
bien qu'Arnoul Archevêque de Rheimt , qui 
lavoit oahi Hugues, quoiqu'il lui fût rederablQ 
[de Ton: Archevêché. 

Cet Arnool fils naturel <bi Rù Lodiaiie tft 
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Adélaïde 

fiae , à ce 

^pi'on croit , 

de GuîUau- 

-me m. dit 

Trcte-d*étou- 

pes, I>uc de 

Ouyenne & 

Comte de 

Poûoii* 
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R O s 1 K T« 

A4lirij;e > femme de Re^' 
nitr tV» Comte de Hai- 

. Muts puis de Hugues 
Ùl.Comtede Dasbourg 

Adélaïde > dont le t». An- 
. fclme pe fiât poiat men- 
tioo. 

Girellc» femme de Hu- 
gues 1. d'Abbevilk. 



9^. 
MO RT. 



H U 'G U B S 

Ç A P ET 
mew^ U 24. 
OHobre 996, 
âgé d^tnviron 

S S. 4IM, <^ 

eft enterré 4 
Skint Denis. 



P RINCES 

centempordins. 



■ Fib udmtL 

Gauziin , ArchcvSque de 
tettrges. ft^ 



PMftU 

Jean ZV. 9^^ 

Grigoire V. p ^9, 

MmfertuTt éTOrient, 

CBaiiltXII.* loz;. 
CoaftandaV. toz<« 

Emfemw J^Ofenlemtm 
OdioaXIX. Moox^ 

Etclréde* «eitf» 

Grime. 



Il établit » i 
l'exemple de 
Clovitj fon (k- 
i«ur i Paris , 

3ui avoit cefle 
'étrela^eneu 
re de nps Rois , 
pendant toute la 
deuxième Race , ^-irM™^ tt 
ftr fous les Roic **•*«•»■« «• 
delà première,! J^oi dt Déuamun, 

hniMT* J^ dr ■j'urir. 

OlaÛRS» a«i9 

Prinet dt Pêl»ff$e» 

Miciflâu 9»f* 
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dépofé jsins un Concâle tenu dans TAklyajne 4e S. S^e , 
proche Rheims , après avoir avoué fon crimp., & fâ trahi- 
fbn envers le Roi, On lui nomma pour fucc^fleur Gerbert , 
qui avoît été Précepteur <ii Roi Robe» , & <îue Ton a con- 
»u depuis (bus If nom de Silveftre IL P^e, (.e Pape Jean 
XV. dé&pcouTe la dépofition ^i'Amouil , foite lie Roi à coo- 
ifiBÔr à un-fiouveàu Concile indiqué à Aix • la - Qhapelle^ 
mais ^ fat tenu à M<Mizon cn j^jp^. coipine il 91e s*y txouva 
qu^n petit non^ifie jfEvèqiies , Taâàire fiit ieniife à un 
Concile incfiqué à Rheims au premier Juillet ïùtvant. Ce 
Concile n^ayant poÎAt fin Uea « Gerbert demeufa en poflèl^ 
fio/nde fon Siège tant que vé>cut Hugues Capet; ce ne hxt 
que foi^ 1^ règne âiivaat qu'Arnoul fut rétabli fàni la te- 
nue d'awcu;» Concile, _ ^ 

Ce fut Gexfaen qui întroduiiît, à ce que Ton cit>it, en 
France le Chif&e Arabe ou Indien ; car les Adibes avoient 
lire des Indiens <^tte manier^ de compter , & Gerbert avoir 
pu fapprendre des Sarazins 4ans un voyage quïl fit en £A 
pagne* (Le 8n^ Bifi. Litter^ de la France.) Ce fut auifî lui 
qui entreprit la rpremiere Horloge , dont le mouvement 
etoit réglé par u^ balancier , & dont on s'eft (èrvi jufqù'en 
1^50. que Ton cpmmença à loiettre un pendule au lieu dtr 
balancier* ^ 

• • 

ppi^ &c, 

Charles meurt, laîiTant des enfans qui n'eurent point de , 
poflérité , & la guerre finit après avoir duré quatre ou cinq 
ans. Le Duc de Guyenne, los Comtes de Flandre & de Ver- 
mandois , qui avoient favorise les prétentions de Charles, 
ibnt fournis. 

Hugues Capet craignant avec raifon de nouvelles irrup- , 
tions des Danois & des Noripands , par l'embofuchure de la 
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Bouchard , Sire de 
^ontmorenci , 
vîvoit encore en 
l'an 1005. 

ThibâtttFile-étou- 
pe , %e des Sei- 
gneurs de Mont- 
Ihérri, vi voit en- 
core en l'anioi 5. 
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Somme , fit fortifier AbbevîUe en Ponthieu , qui n'étoît alors 
qu*ane Métairie , nommée Ahbatis Villa y de la dépendance 
de l'Abbaye de S. Riquier : il donna le Gouvernement de ce 
pays à un Seigneur nommé Hu^es , qui d'Avoué de Saint 
Riquier devint Comte de Ponthieu ; origine des Conues de 
ce nonK 

On croit pouvoir fixer à ce fîécle le commeocement delà 
Faine de France, Mais en même tems on doit remarquer que 
les Pairs font plus anciens en France que la Pairie ; cell&ci» 
dit le Laboureur, n'a commencé d'être réelle de nom & 
d'effet , que lorsque les Fiefs ont commencé d'être héréditai- 
res & patrimoniaux , au Heu que les Pairs étoient Juges de 
tous les tems de leurs concitoyens : ce qui (èmble d'autant 
plus vrai , que lorfque les Villes eurent acquis le droit de 
Conununes , elles qualifièrent en plufieurs lieux , & particu- 
lièrement en Picardie, leurs Juges du nom de Pairs Botir- 
g^ois» On doit encore remarquer , que depuis l'ufiirpation . 
des Fiefs , la Painé devint plus ou moins confidérable > ftii- 
vant le plus ou moins de puifi^ce du Seigneur fiizeraîn des 
Pairs , en Cotte que les Pairs du Roi de France étoient de plus 
grandi Seigneurs ^ue les Pairs du Comte de Champagne, & 
que par la même raifon la mouvance de la Couronne carac- 
térifoit les première Pairs ; ainfî le Duc de Bretagne qui par 
EL puiffance pouvoit traiter d'égal avec le Duc <fe Norman- 
die , lui étoit inférieur en digmté, parce qu'originairement il 
ne relevoh pas de la Couronne , mais du Roi feulement, 
conrnie Duc de Normandie , & que la Normandie ayant été 
aliénée , il n'en fut plus que l'arriére vajflTal : ce qui fait qu'efr 
core aujourd'hui une Seigneurie relevant d'un Seigneur par- 
ticulier, ou bien relevant du Roi à caulè de tel ou tel Do- 
maine particulier, eft diftraite de cette mouvance , pour ne 
plus relever que de là Couronae, lorfqu'elle e& éiigée en 
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Duché-Pairie, Cette îmroduâion d'une di^îté nouvelle var 
lut la Couronne à Hugues Capet : U y avôit alors fèpc Pairs 
Laïcs de France ^c'eA-àrdire , fèpt Seigneurs , dont les Sei- 
gneuries relevoieiit immédiatement du Roi ; ils choîfirent ce- 
Voi d'entre eux qui pouvoit rejoindre le plus de Provinces a la 
Ro>'auté , & qui pouvoit empedier qu'aucun des Pairs ne rem** 
portât fiir l'autre : par ce choix la Pairie de France fut réunie 
a la Couronne , & il n'y eut plus que fîx Pairs de France* ^ 

Il y a bien des opinions différentes fur Torigine de la Pairie* 
Celle qui la fait remonter à Charlemagne eft romanefque : 
celle qui la fixe au Règne de Louis le Jeune ne lui donneroit 
qu'une exifience d'un moment , puifque ce fut là l'époque 
des réunions de ces mêmes Pairies à la Couronne» D'autres, 
ainii que Favin , penfènt que la Pairie fut inftituée par l^o^ 
bert, » qui inventa comme un Grand Confeil fecret d'Etat, 
» compofé de Gx EccléfiafUqués SideGx grands Seigneurs 
3> détenopteurs de Bourgogne , Aquitainç , Normandie , Flan* 
9> dre , Champagne & ToTofè , les honorant du titre de Pairs : 
» cetteinflitudon efl rapportée fous l'année i ozo. la 24% an* 
y» née ae fbn Règne., ce Favin n'appuie cette opinion d'au- 
cune autorité , & d'ailleuR il n'a pas fait jréflexion qu'il n'^ 
avoit point alors iix Pairs Ecdéfiaftiques , puifque l'on vott 
. que l'Evéque de Langres rdevoit encore du Duc de Bour-- 
gogne fous le Règne de Louis VII» & que ce fut ce Roi qiû 
engagea le Duc de Bouivogne à unir le Comté de Langre^ 
i l'Evéché , pour que l'^cque relevât du Roi , dans le 2efî- 
fèin qu'avoit ce Monarque de faire fkcrer Ton fils Philippe 
Augufte, & de rendre cette Cérémonie mémorable par la 
convocarion des douze Pairs» 

La forme de cet Ouvrage ne permet pas les diflêrtarions ; 
aînfi il faut fë contenter de propofër fon opinion ^ fans que 
four cela on puifiè être fbupçonné de vouloir décider* Je 
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penfè donc que les Pairies & les Fiefi ont une ori^ne comr 
inuhe , parce que ce fut là le moment de cette introduâion 
de Seigneuries inconnues jufqu*alors , qui p(ma un fi fiirieox 
coup à Tautorité Royale. Vignier me femble expliquer cel^ 
aflèz clairement» -n Avant Louis le Bègue tout étoit quafî Do 
s» moine Royal , ... le Roi faifànt la part à fès Sujets , com- 
8» me bon lui fèmbloit; mais fous Charles le Simple, on le 
s» vit difbibué en fèpt grandes & principales Provinces , . • - 
»> & en.plufîeurs moindres & parités Comtés», dont les unes 
b) dépendoient des fèpt plus grandes , comme Fiefs fiibaJter- 
s» nés , ainfî que les Comtés de Touraine , d'Anjou , de Blois 
»> & autres fèmblables de la Comté de Fmnce : ce qui me idàt 
8» foupçonner être la caufè pourquoi les Comtes d'Anjou ne 
» tinrent lieu entre les Pairs depuis Hugues Capet , ne \ts 
D3 Comtes de Champagne , pour raifbn de leur Comté de 
»> Tours : . • . quant aux grandes Provinces, la première & 
a> principale des fept fut celle qu'on difoit de France & de 
&» Paris ; • • • de forte que fi Hugues Capet fè f&t avife de 
a» donner le Duché de France à aucun de fès enfansj^fàns le 
^ réunir & incorporer au Domaine Royal , nous eumons en 
9» fept Pairs , parce qu'il y avoit eu fèpt grands & principaux 
0» Princes auparavant* 

Le Roi avoit outre ces Pairs Laïcs des Pairs Ecdé/îafti* 
^es , au lieu qu'on ne voit pas que les autres Pairs de Fran- 
ce euâènt des Pairs Ecdéfiauiques , mais ils avoient prefque 
tous plus de Pairs Laïcs que le Roi : ces Pairs étoient les Ju- 
ges des Juftices des Seigneurs , & il en falloit au moins deux 
ayant leur Seigneur à leur th& pour rendre un Jugement .* le 
Seigneur qui n'avoit point de Pairs en empruntoit de fou 
Chef-Seigiieur ; Beaumanoir , dans fès Coutumes de fieau- 
yaifis , remarque que les Seigneurs ne pouvoient pas ^fpAer 
ap Jugement du Procès où ils étoiem Partiest Les Pain df 
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France voulurent en vain faire valoir ce Droit contre le Roi , 
qui affiftoit à ces Jugemens, & qui y devoit aflifter, parce 
qu'en défendant fês £:oits , il défendoit ceux de TÉtat. 

Le Comte de Paris avoit la Juftice, Police & Finance, 
&. commandoit les Armées : il avoit fous lui un Vicomte ; 
lorfque Hugues Capet fut parvenu à la Royauté > il réunit à 
la Couronne le Comté de Paris , qu'il poflédoit à titre d*in- 
féodation que Hugues le Grand avoit reçue du Roi Charles 
le Simple ; le titre ainfi que rO£ce de Comte étant réuni & 
opprimé , il reftoit le Vicomte qui rendoit la Jufiice fous le 
Comte; l'Officier que le Roi choifit pour repré/ènter ce Vi- 
comte fe nomma Prevoft , & c'efi ce que nous appelions auh 
jourd'hui Prevofi de Paris , qui dans la /iiite nlexerça plus les 
fbnâions de la Magifbature , mais qui continua d'être le Chef 
du Chatelet, où il donne fà voix /ans recueillir celles des au^ 
très Juges , qui font préfidés par le Lieutenant Civil* 

Première Canoniàtion faite par l'autorité du Pape « ( de 
S. Uldaric 991») }u(ques-là, c'eft-à-dire, dans les neuf pre- 
inieis fiédes de l'Eglifè , on convenoit que toutes les Eglifès 
& tous les Evéques avoient un égal pouvoir dans la Canoni- 
iàdondes Saints ; mais l'autorité des Papes s'étant augmentée 
depuis , ainii que les Canonifàrions , on eut recours à eux 
pour les rendre plus fblemnelles ; auffi voyons-nous qu'A- 
lexandre III» décida que la Canoiviiàrion àes Saints étoit une 
4escaufès majeures qui doivent être réièrvées au Siège Apof^ 
toUque. Boniface VIIL prétendit la même chofe , & Urbain 
VIII. défendit de rendre aucun culte à ceux qui étoient morts 
même en odeur de fàinteté , avant qu'ils eufient été béatifiés 
ou canonifés par l'Eglifè de Rome ; l'ufage étoit que le 
Pape confiiltât les Cardinaux, & cependant Sixte V» s'en dif^ 
penfa , ainfi qu*il parolt par une Lettre du Cardinal de Joyeufè 
{UiRoi Hefui III. ?> Le Mercredi 9 de ce mois de^AIars S4 



110 Histoire de France. 



JEVENEMENS REMARqUABLES fêus HUGUES CAI»JBT\ 



s> Sainteté fit lire enCohfilloire la BuUe par laquelle eVLeGdt 
9> S. Bonaventare Doôeur de TEgliiê y & nVn demanda pas 
» Tavis aux Cardinaux. 

Siècle d*ignorance* Elle étoit fi profonde qu^à peine les 
Rois , les Princes , les Seigneurs , encore moins le Peu- 
ple , fkvoient lire : ils connoiUbient leurs poflèAions' par 
î'ulàge , & n'avoient garde de les fbtxenîr par des titres , pui/^ 
qu'ils ignoroient Fufàge de récriture ; c'eft ce qui faiibit aufS 
que les manages d'alors étoient fouyent déclarés nuls : com- 
me ces traita de mariages £è conçluotent aux portes àss 
Eglifès , & ne fubfiftoient que dans la mémoire de ceux qui 
y avoient été préfens , on ne pouvoit (è fouvenir ni des al- 
liances ni des degrés de parente , & des parens fê marioient 
fans avoir de dijfpen(es ; de^la tant de prétextes ouverts au 
dégoût & à la politique , pour fè feparer d'une femme légiti- 
me ; de-là vint aufC ]e crédit que prirent les Clercs ou Ecclé- 
fiaftiques dans les afEàires, parce qu'ils étoient les fëuls inf^ 
truits ; ni plus ni moins , dit Paiquier , » que les Dmides 
39 prinrent les clefs tant de leur Religion que des Lettres, 
9> auifi iè lottirent nos Preftres de ces deux articles entre 
3» nous • . . n'étant notre Nobleffe aucunement attentive à fi 
w louable fiijet ; or de cette afhene ancienne ( de la Noblefe) 
9t> advint que nous donafnies plufieurs façons au mot de Clerc ^ 
91 lequel de fà na'iye & originaire firnification appartient aux . 
9% EcdéfiaAiques , & comme ainfi Sxt qu'il n'y eut qu'eux qui 
» fifiènt profeffion des bonnes Lettres , auffi par une meia- 
9» phore nous appellafînes grand Clerc l'homme fiivant , Ma^ 
9» clerc celui qu'on tenoit pour befte , & la Science fut appel- 
» lée dergie. 

Les revenus de nos Rois confiftoient dans leurs Domahusy 
que Ton peut divilèr fous neuf efpéces , les Produits de Ju£ 
^çe de bailliages & Prévoftés royales , que nos Rois don- 
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noient ^elquefois à fecme aux Baillis & aux Préyâts, les 
Vrtàuits des terres Domaniales reçus aufli par les Baillis & 
Prévôts , la Gruerie^ le Cens &. autres Droits Seigneuriaux: 
ces Droits étoient devenus d'autant plus coniiderables que 
«depuis i'établiilenient des Fiefs tout étoit £efie, & que nos 
Kois croyoient trouver plus d'avantage à donner à fief qu'à 
con&rver la propriété , la R^ale , les Droits d'Eturée & de 
Sortie perçus iîir les frontières du Royaume, la Momoiejles 
Droits de Procuration ou de Gff/?r, & les Juifs^ &m compter 
les redevances pour le Droit de Communes y 8c ce qu'on ap-^ 
P^ott Coutumes volontaires : c'étoit un Droit dû par les 
Vai&ux dans quatre cas extraordinaires; fàvotr, quand le 
Roi Êdfoit fon fils aîné Chevalier , lorfqu'il marioit fa Me 
»We»lor£Î3u'ilfurVénoit une guerre, & lorfqu'il étoit fait 
pnfbnnier ; les Seigneurs de Fiefs exerçoient aufli ces qua- 
tte Droits fiir leurs tenes. Ceux qui étoient chargés de re- 
voir ces revenus du Roi les apportoient à Paris dans les 
ttois termes , de S. Rémi , de la Chandeleur , de i'Afcen-- 
^o& I & il y a eu un tenu où ils étoient remis au Temple, 
«ntreles mains d'un Chevalier du Temple, qui étoit le Gar- 
^^ particulier du Ttéfor du Roi , & qui en expédioit les 
Quittances aux Prévofis & aux Comptables. Voilà ce qui 
^oit i l'entretien de nos Rois 8l de leur Maifon ; car au 
"foyen des fêrvices militaires, dont chaque ValTtl îmmé- 
««de la Couronne étoit tenu , il n'en coûtoit rien au Roi 
pour faire la guerre. Il efl vrai qu'il dépendoit en quelque 
«>«e de iès Vafraux , qui fbuvent au miheu d'une campaene 
^«bandoanoient , parte que le tems de leur fervice étoit nni« 
Croiroit-on qu'à y eût f! peu de coihmerce alors entre les 
Provinces de France , qu'un Abbé de Clugni , invité par 
Bouchard, Comte de Paris , d'amener des Religieux à Saint 
^''»tt^des-Foffés , s*excufe de Éaîre un fi long voyage dans 
I ^Y^yi étranger & inconno î 
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996. 

événement à 
la CêHTûnne, 



ROBERT 

parvient à la 
Couronne Pan 
996. kgid^en- 
viroH vingt- 
, cinq anr. Il 
était né à Or- 
léans 9 eu il 
reçnt le Bap- 
tême, CT eu ii 
fut couronné. 



£VEN£ME NS R E M A Rq^U ji BZ. £ S". 



99^m 97» &C. 



RO B E RT qui tenoit toujours Ahioul , Af^ 
chevéquede Rheilns , prifbnnier, lui rend 
la liberté & le laifiè jouir de (on Archevêché » 
espérant par cette complaisance faire confirmer 
à Rome (on mariage avec Serthe fà parente « 
qu'il avoit épouiee fans di^enfes ; Gerbert dé- 
pouDlé de fon Archevêché (è retira auprès de 
l'Empereur Othon. Il devint enliiite Archevê- 
que de Ravennes , & finit par être Pape ibus le 
nom de Silveftre iL 

Robert ne peut faire approuver par le Pape 
fbn mariage avec Berdie. Grégoire V. dans un 
Concile tenu à Rome en^pS* déclara le mariage 
nul , & faute par eux de fè ieparer , les excommu- 
nia , aufli-bien qu'Archambaud Archevêque de 
Tours qui les avoit nïailésé Robertrefufà d'obéir: 
tous les Ëvéques qui avoient eu part aumariage» 
vont à Rome faire fâtisfaâion au Pape ; les pea« . 
pies & les courdfàns même fè feparent du Roi^ 
& ceux qui font obligés de le (èrvir , font pafler 
par le feu toutes les chofès qu'il avoit touchées , 
pour les purifier. Robert obéit enfin, renvoie 
Berthe , & époufe peu de tems après ( l'an looo) 
Confiance, fille de Guillaume Comte de Fro^ 
vence & d'Arles. 
Crefcent, Confiil de Rome ayant fait vers le 

Imême tems élire pour Pape fous le nom de Jeaii 
^X VIL un Grec fort riche , nommé Arnolphe Ar- 
bacius , au préjudice de Grégoire V. qui fut obligé 
de fbrtir de Rome , l'Empereur Othon III. l'y ra* 
mena , Crefcent fut aflbmmê , & on pendit l'AiH 
tipape après lui avoir crevé les yeux» 



Troisième Ràcb, 



r£MM£S, 



Berthe » pa- 
lente deRo- 
V>en , veuve 
d*£ude5 I. 
Comte de 
Blois. "Lez 
cenlures de 
Grégoire V. 
«yant obligé 
ce Grince de 
la quitter > il 
épouiaen fé- 
condes noces. 

Confiance , 
fille du Corn- 
te de Pro- 
vence&d'Ar- 
les y mone en 
10} 2. Dom 
Vaiflètte la 
£ût fille de 
Guillaume 
Tatlleler , 
Comte de 
Tonloolè. 



£ NFANS. 



I03I. 
MO RT. 




Huguei , noR avaDt Too 
perc. 

H s M a I I. 

Robot I» Doc lie Bonr- 
gogoc. 

Adélaïde > fetimc d« Rc- 
naad Cvmte de Nerer*} 
vivoic cnc«cc en io6|» 

Adèle » femme de Ri- 
chard III. Dac de Nor> 
ma«die} puu de Ba«- 
douia % Comte de FJan- 
die» >e7^* 

Il parafe confiant par 
an païage de Hagues de 
fleuri} qu'Adèle n'eut 
point d'anve mari que 
BandoMia j U. c'eft Topi» 
nion deUeserai. Dom 
Luc d'Acheri appuie l'o» 
pinion contraire } par un 
Aâede io2«.&cft fui- 
vi par 4e P. Daniel; * 
enfin le P. Simpltcien 
fiemble refondre la difi. 
culte , en diûint ^u' Adè> 
leftttpiomife à Richard» 
mau qu'elle M l'èpoufa 
foitt. 



Robert 

meurt à M^ 
Itin le zo* Juil- 
let 103 1. lige 
de 6o. ans. Il 
fut enterré à 
«r« Peuifé 

L'Obituaire de 
la Collégiale de 
l'iHe fixe cette 
mortauïGJttia) 
Vl.lC4/,/»/ù'0. 
ktuu D«m, j^virr. 
m' ftitiumm^t- 
ffji & .par une 
Chatte ne Bau- 
down , Qo/me 
de Flandre, de 
l'anietfir. tirée 
du Cartalaire de 
la même £glife s 
cette aioct cft fi> 
xée au X9* Juin : 

CMMuià XtUfili 
i$t Ttàfiéuu iu die 

krt^PW(>^Vc 
eddim dit etliLrd' 

Htm J^Atfti frdM- 



P XlNCMS 
centempoTéint. 



Orègoîro V.- ^a., 

Silveftre II. m^\^ 

Jean XVI. dit iVIII. 

I00|» 

Jean ZVII. dit XIX. 



Serge IV. 
Benoît vm, 
Jean XX. 



aeo9« 
xoia« 
aei4. 
«•II. 

9mfntm Jtfhkm, 

rBafiUm. loif. 

LConftantin X. lotS* 
Romain Argyre. ao}^* 

Emfntun fOceUnu 
Othon III. xoet* 

S. Henri > dit Je boiteux. 

Conrad II. x^i$* 

Vèrémond II, q*»^ 

Alphonfe v. nllZ . 

Vèrémond III. t^iù 

£telréde« tettf^» 

Edmond , Côte de ftu 

CaantleQjand. lo^^^ 
H^s d*£r«^. 

Malcolmell, loi}. 

Dttttcan. lojo. 

Maccabet. i«47« 

l^raV de ùàmumdfc» 

Suénon* aos4« 

Canut le Craud. xej^* 

t^ ât SMe, 

Olaiis. tet9» 

Aaund. \ >o|j* 

J(Mr dr PéUgitu 

Bolcilat» prcmtcx Roi» 

loif* 
Mlciflaill* if|^ 
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EfTjENMMENS R4:M4iR(lUAEL£Spm ROB.M RT^ 



|O0I. I002. &C* 

Henri, Puç de Bourgogne, frère de Hugues Capec, 8c 
enele de Robert , meurt fans laifTer d'enfans légitinies , 8t 
biflè (bn Duché par tefiament au Roi. Ce don eft contefté 

Sar Landri Comte de Nevers , fils de la fen^ne de Henri Duc 
e Bourgogne. Robert le contraint de fe fbumettre , réunît 
ce Puché a la Couronne , en tnveftit Henri fbn -fécond fils , 
qui depuis étant devenu Roi , le céda à Robert Ton cadet: ce 
Robert eft le chef de la première Branché royale des Ducs de 
"Bcrurgogne, qui dura près de 3^0. ans, ju/qu'à ce qu'enl'an 
I36î. cç Pubbé fut réuni à la Couronne par Iç Roi Jean, 
qui le donna à fbn quatrième fils Philippe le Hardi, chef de 
ia deuxième Maifbn de Bourgogne ; celle-ci ^t en la per«' 
(ontit de Charles U Téméraire , tué devant Nanp en 1477. 
On n*eft point Hw^t dp Vfi pas voir de Lettfes de cÂ^- 
don de Pairies des anciens Pa^rs , par la raifbn qu'ils fe f é- 
pient faits euxHnémes; on voit au contraire les Lettres d^ 
Pairie données à Philippe le Hardi, chef de la féconde Mai« 
ion d^ Boulogne , parce que Ton père le Roi ^ean le créa 
Pair de ce Duoié, Pourquoi donc ne trouve-t-^n pa$ ^ pa; 
la même raifbn, les Lettres dp Henri Duc de Bourgogne « 

JuifquHl ne fut Diic que jpar le don que Robert ifon père lui 
tdelaDuché>-PairiedeBourgogne,ou du moi|is celles que 
donna <ç même Henri , lorfqu'&mt devenu Roi il céda la 
Çpyrgoghe à Rçbert fbn cadet? 

S. Romuald commenoi ver^ Pan 1 00p. à bâtir le Monaf^ 
tere étt Camaldules en Italie.. 

IOZ2. 

2l|^içhéen^ d^ouverts dans la Ville d*Orléans , où le 
Roi & la Reine fè tranQ>ortent avec plufie^rs Evéques, pour 
arrêter le d'ours des erreurs qu'unefemme venue d'Italie avoic 
répan4ite8 dans cette Villb ; plufieur» hàrétiqties y fùieitt 
brulé^' « 



Troisième Race. 



MZI/rSTMB^ (etTEXXISRS, 



Gulll«taiâe , 
▼ivanc en 

lotfo. 



Eudes i Cein- 
te de Char- 
tres. 1037* 



Fmil^iies Kern » 
Comte d'Anjou. 

JOiO. 

Manaflè) Comte 
de Damnurtiiij 
vivant en 1028. 

Burcard , Comte 
de Melun & de 
Corbeil. 

Bouchard , Sieur 
deMontmottnci, 
vivant en 1028. 



MAGISTRATS. 




ChémcelHrfé 

Ahbon. 1004*' 

Arnoul , vîv^Ént 
en i6t>. 

llog;er , vivant eft 

I0£4* 

Francon > vlvaht 
en 1019. 

Baudouin. 1059* 



SAVANS 

gy Illuftre s. 

AbbootAUiéiefleii. 
ri. lie^. 

Ademar, vert tei^* 

Aiqtof09 veré 100 1. 

Araottl. IÔ2J» 

Burchard , ÉTloue dt 
Vo^mis* fo}4* 

Gtrheit , t'âpe fou 
le MO» 4e SiJvaftfl 

II. xooj^ 



* < • • 



f t 



Pi) 
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£V£NEMENS RSMjUtq^UjiBLESfimr ROMS' 



Câébre entrevue de Robert k de l'Empeiear Henri I J* 
dit le Saint , qui n'avoit eu d'abord que le titre de Roi de 
Germanie , & qui ne prit celui d'Empereur qu'après avoir 
été couronné à Rome ; ces deux Princes prévenus d'efUme 
l'un pbur l'autre , & également zélés pour hi religion 8c pour 
la paix ,7 concertèrent les moyens d'entretenir f union dans 
l'EffUfê & dans leurs États. 

Helgaud , Moine de Fleuri , raconte dans la Vie de ce 
Roi , que pour empêcher que Tes Sujets ne tombaifent dans 
lé parjure , 6c n'encouruflent les peines qui en font la fiiite » 
il les faifoit jurer fiir un Reliquaire , dont on avoit pris la 
précaution d'âter les Reliques , comme fi l'intention ne hi-^ 
îbk pas le parjure ! mais alors on ne raifbnnoit pas mieux ^ 
que cela* 

1026. X027« &C« 

Robert ayant perdu (on fils aine Hugues , qu*il avoit £ak 
couronner à Compiégne en 1017. iatt couronner â Rheims 
fon (êcond fils Henri !• malgré les intrigues de la Reine 
Confiance , qui auroit voulu le porter à préférer Robert fon 
fils cadet {GlaberJ) 

Environ ce tems , le nom des Normands commence à Ce 
rendre fameux en Italie» Ce pays étoit alors partagé entre 
les Empereurs d'Orient & d'Occident , excepté la partie 
méridionale qui étoit remplie de petits Princes Grecs , Lom- 
bards & Italiens , trop voiuns pour être d'accord , & (ans ceA 
fe inquiétés d'ailleurs par les Sarazins , leuR communs enne- 
mis , qui regnoient dans l'Afiique , & qui s'étoient emparés de 
la SicUe. Quarante Normands revenans de la Terre Sainte 
abordèrent en Italie précifément dans le moment que les Sa- 
razins attaquoient la Ville de Saleme en Sicile , leur courage 
fiul délivra cette pl9ce% que }e Duc Gaixnarne pouvoit 
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plus défendre, & les Sarazins furent taillés en pièces : con- 
sens de la gloire de cette entrepiîfe , les Normands reftifèrent 
les écablinemens qu'on leur ofiroit dans la Fouille , & ils re- 
tournèrent en Normandie ; mais le bruit de leur valeur les y 
iuivit , & la reconnoiflance des Italiens qui s'étoit /ignalée 
par de magnifiques préfens , excita dans le cceur de leurs 
eompatrioces le défir de iJt faire, connoitre par de (èmblables 
exploits : ce fut dans ces drconftances que les fils de Tan- 
crede de Haute^e réiôlurent de paiTer en Italie , & que par 
un de ces événemens , presque unique 9 de fimples parti- 
culiers fondèrent un empire floriflànt. Tancrede avoit été 
marié deux fois, il eut douze enfans qui devinrent au- 
tant de Paladins , dont le nom remplit l'univers , & qui 
ont donné l'air de la fable à ce moment de THiftgire ; 
Guillaume , lumommé Bras-de-fer , Drogon 5c Onfroi fu- 
rent les trois premiers Comtes de la Fouille , Robert GuiA 
card fut Duc de la Fouille & de la Càlabre 5 il eut pour fils 
Sohemond père de Tancrede , h Roger le plus jeune de 
tous les fi'cres s'empara de la Sicile , & en établit la Monar- 
chie vers l'an 1 1 zp. les deux Siciles furent réunies dans la 
Enrfbnne de Roger IL Ton fils. Ses (ùccefleurs furent Guil- 
nme I. Guillaume IL Tancrede, Bâtard de Roger IL Se 
enfin Guilbume Ton fils , à qui l'Empereur Henri VI. fit 
crever les yeux pour s'emparer de ces deux Royaumes , aux 
Droits de (k femme Confiance , fille de Roger II. Tels fiirent 
les Souverains de Naples Se de Sicile qui y précédèrent les Em« 
pereurs delà Maifon de Suabe, dont la domination pafla à 
uMaifon d'Anjou» 




débonnaire. 

encore à TEglifè. Il avoit fait plufieurs pèlerinage 

autres à Rome vers l'an 101^. ou 1020. Il avoit refufé l'Em^* 

pire & le Royaus^e {l'Itai|e que les Italiens lui o(fi:oient. 



iiè Histoire DE Fr AN ÉE. 



âmmmtHÊÊm 

X03I* 



mm 






HENRI I. 

parvient à U 
Couronne h 
vingt Juillet 
ton. Sigé 
^environ 27. 
4fttf* il av^ 
été féutà C7 
couronné à 
Jtheimx , du 

vivant de fin 
.fer Cm 



EVENMMSNS RMMjfftQ^UAB 



COi^sTAKcÈ tùttt it Henri ^ poutilî»^ 
vaiit Ton AtSAh, de ptéBirer Robert fbn 
cadet i Henri , exdte une révolte , appuyée 
d*Eudes Gonite de Champagne, & de Baudoiiiii 
Comtb de Flandre. Rôben , dit le Diable , Duc 
dé Normandie, feconrt Henri, lui aide à ibu« 
mettre les rebeUes , & à battre dans trois occa.^ 
fions k Comte de Oiampagne* 

Henri cédé i Robert foh frère , à qui il par^ 
donne fa révolte , le Diiché de Bourgogne i ce 
qui coiftmença, comme il eft dit ci-dâTus, la 
première t/Uafon de Bouigogne. 

La Reine meurt» 

1033» 34. 35. 3<^- 

Henri pour reconnoître les obligations qu'il a 
au Duc de Normandie, lui cède les villes de Gi- 
fors , de Chaumont , de Pontoilë , & tout le 
Vexin. 

to}7. 38. SP* 

Eudes Cô^te de Champagne efi tué dans un 
combat où lé Due dé Lorraine eft vainqueur. Cet- 
te guerre fut excitée au iujet de laliicceflîon du 
Royaume de Bourgogne , qm étcSt compo(S 
d'une bonne partie delà Provence, du Dauphh 
né entier ,du Lyonnois , de la Breflè , du Bugei , 
& de tout le refte du pays qui s'étend jusqu'au 
mont S. Claude» Ce Royaume , dit le fécond 
Royaume de Bourgogne, prit fin par la mort àt 
Rodolphe m. décède fans eniEuls ^ 1033» H fk 
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Matiiilde,fit 
le de Conrail 

£mpereur j 
un des plus 
grands Prin- 
ces qui ayent 
Souverné 
TEmpire de- 
puis Charle- 
magne, fian- 
cée à Henri I. 
^nerépottr 



Aiiii«9 fille 
deJocadiflaf» 
loi de Huf- 
fie , épouiâ 
Henri Tan 
3o44.Ejliefe 
remaria l'an 
io62jiprèsla 
mort du Roi à 
Raoul de Pe- 
rornie Comte 
deCc^pi&de 
Valois* Ç9S 
fortes de i^- 
riagçs ii|é- 
toient point 
dois regar- 
dét ca^if^ 
4e| flUÇAlr 
li^itfes^a^ès 
lamortdefbn 
ftceodmari) 

(ir dm ^Q 
payt. 



PHttta»B» 

Robert* 1«<«. 

HiMMCf • mi éMttfii A. 
dfb'aieiUle^'^erbetr, 
k fi|t Mr ce mariée 

, C«t Itufutt fkt gtMui fe- 
n^ /item ^péfùt mmi ^ 
fum Priatt nmmi thgut , 
awrt ra la 11. U^J t*i' 
tatu âfftc^ À t*MM 4» 7>tâ.T 
dié, jwdA tOrdri detMd- 
tkarùu > tf fdr bumiliti j 
eksMgéi A» ami ér film 
fut t» ahfi de ftlv» > Ù" 
tfl bmfUfiml* nm dt Jt. 
Itlix dt félritu mMÙ jl/r* 
BâiÙit tmifHt u S* PiHx 
é^ WÊ Pdrtigtfitt nk d^af 
Urkimt <<à ilfrif/w 



1060. 
MORT. 



HfiNRI I. 

meurt fur la 

fin de l*année 

lotfo. à Vifri 



9» 

de finqtuua»- 

éftietiteryé à 
S.J^e9if^ 



^.. 



PR 2 NCE S 

conten^crainx» * 



• 



Pdfth 

JeaaZX, «>n* 

9cMttlX* foine ^o^^ 
qtigpin VU %tùttc 1 045. 
Cteincntll* *M7. 

9MM(è II. «MS* 

S. thon IX, il çft le pre- 
mier qui ait ea to Ar« 
; aMicies. '«ï4% 

EtieiNieX. 105S- 

KxcoIm IXfc lofu 

Swft t t mt f Orient, 
'jRoMun Atfvif. ' ie)4. 
Michel IV. 1041. 

Michel Cehphatts. 1042»' 
CpaftaotinXI* >954t 
Zoé * Théoitora. x o f tf« 
Michel VI^ chelTi 10^7, 
liâac Comocne. <059» 
Cooftaotio Pécaai ic^j»' 

Bmftremrf d'Qtàdfmi 

Conrad XI. . lojy» 

Xlburi IIX* ze^C^ 

HeprtIV. iie^. 

l(êir éTEj^ipt, 
Vécénoad IH, toi/; 
f erdinaMi le Craad. xoCSf 

](Mr d^»4mfUmiém 
Caaut le iGniii4» 1 oj<^ 
Haralde* ' 1049. . 

Harde Caaot., . 1942. 
Alfride. I04|« 

S» Edouard. iqM. 

^ JtEe^. 

Maccabet. . ^47» 

UalcolflMlII. IOS4. 

i^««r d» PâJUtméitu 
Canut le Grand. lojC» 
Han|de iop fffN* 1040^» 
flarde Canut* ie4ï» 

Magttue. t«4t4 

ÇwÇiçuII. 1*74^ 

— «lad. S^Iff 

Bniandilcoisie* 1041* 

HaquÎB. i«ie» 

SMaJûll. lotfip 

Jtfftr dr PtUtme» 

UkiÊmU. te}4« 

Cafivir. yari, 

•oWdailI. fyZ 
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X. 



fôn béritter rEmpereur Conrad IL Coimul réunit ï TEmpire 
ce qttU put de ce Royaume , ce qui fait qu'encore au)ourd*faui 
le bord du Rhâne du câté du Dauphiné & de la Provence » 
s^appelle terre de l'Empire, le refte fîit démembré , & éits^ 
débris de ce Royaume ft formèrent les Comtés de Provence» 
de Bouigogae , de Viennois , & de Savoie. 

1040. 4t. &C 

Eudes dernier fik de Robert ; cabale contre Henri; Eôen-^ 
ne & TUbaud fils du Comte de Champaghe, appuient Gc 
révolte : ils font vaincus , & Gàleian Comte de Meulan qui 
»*étoit joint à eux 9 y perd (on Gomté de Meulan i que le Roi 
Gonfifqua à caufe de fa félonie . & réunit à la Couronne. 

Trêve du Stigneur , établie en 1041. C'étoit une loi qui 
défendoit les combats particuliers depuis le Meicredi au fbir 
|u(qu*au Lundi matin, pour lé refpeâ que Pon doit à ces 
Y^voK que Jefus-Chrift a confatrés par les derniers myfieres 
de ÙL vie. L'autorité Royale & Eccléfiaftique n'en pouvoient 
pas faire davantage alors , pour empêcher les (ujets de (e 
détruire. 

1047, 48. 4p. fo. &c. 

! Guillaume le Bâtard , fils de Robett le Diable qui hdt 
mort dès l'an 1035. en revenant de la Terre ûinte, avoir 
iiiccedé à fon père dans le Duché de Normandie : la poflè^ 
fion lui eh ayoït été difputée par plufieurs Seigneurs de&eiH 
dans des Ducs de Normandie ; Henri L incertain du parti 
qu'il devoit prendre» & tenté de profiter de ces troubles, fiit 
cependant arrêté par la confidération des promeflès qu'if 
avoît faites à Robert de protéger fon fils , & finit par l'aider 
à gagner la bataille du Val-des-Dunes , où Henri courut 
rifque de la vie : un nouveau prétendant ^ nommé Gnîllattt 



Mirr^JmBs 



T<lOrsiÉ*lE RACBé laf 



«M 



▼rvaat en 

Z06O. 



GU£RIiîjBRS. 



mBUfOm 



MAGISTRATS, 






Geoffi-oiMar- 
tftl ^ Comte 
dl'Aji|ou. 

XOtfl. 



Albéric , ' Vivant 
en 10*6* 

rofice.de Conné- 
table qui fe bornoit 
avant lui an coniman- 
demeot de l'Ecurie « 
devint en fa perfonne 
un Office de la. Coiir 
r«nne, it parvint i 
8tre la première Di<- 

f;nité de TiEut , dans 
a perfonne de r 14a- 
diieaU.de Mwbtnio- 
rcnci. 



Chéinceliers» 
Bliadouin. io|^» 



Foulques Nem, 
Comte d'Anjou. 
1040 

ê 

Ceofiroi Martel , 
Comte d^AnjoH. 
lotfi. 

Hugues I. Comte 
de Dàmmartin , 
vert 1081. 
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SAVANS 

ex Illufires. 



OlabcrRadolft, mt 

Qui d'Afesz* i vcn 
ses»* 

ffclgàud, ven sofo. 

HttmbcR» Cardinal* 
. vcn letfj. 

» Midicia du 



Roi. 
S,1>diloo. 



I 



'lt% Hl^TOlRB SE'FRAUCE. 



mtm 
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ne iht^9B y ils de Rkhai^ II. iDac de Normandie & 
fin de Robert le I>sabk , fê préfeitta à fon tour ^ & fot £èc 
{>ar Henn t. qui commençolt à être jaloux de la puiflânce 
de Guillaume le Bâtard , mais Guillaume triompha vers Fan 
1047. de ce nouvel ennemi. Guillaume fut fiicftommé. de- 
«tis le Omqméran$ , paice qu'il conquit F Angleterre , où Saint 
Edottird Favoi t appelle pour luii (Ucceder. 

Première liéréne fur la réalité dans le S« Sacrement ^ pac 
Beranger Ardiidiacre d*Angers. 

; 1056. 57. fSi S^r^Of 

Les Empereurs commencent i être élus Rois 4es Romains 
avant d'être élus Empereurs. La icaufë de la diftinâion de ces 
deux Titres , pouvoit être le déi|r qu'avoîént lesf Empereurs 
de perpétuer l'Empire dans leurMailbn; & comme (bus le 
bas Empire , les" Empereurs faifotem dlns cette vue déclarer 
leur fils aine Céfiar , de même les ;Empereurs d'Occident, ne 
voulant point employer le mot de Ce far qui étoit tombé dans 
l'oubli, felèrvirent de celui à'^Rid des Romaku^ imitant 
peut-être en celi ce qui étoit en efikamvé à Charlemagne ^ 
qui avoit été couronné Roi d'Italje av^m d'être nOmmé Ëm» 
pereiur. Ce qui eft fingulier, c'eft qu'aptes que l'Italie leur 
eut échappé , ils confërverent encore le nom de fiof des Ro^ 
nkdm , touiourssdans le même eiprit de rendre lïmpire hé* 
réditaire , de déâgner par un Tk^ qu'ils lavoient n'avoir plus* 
rien de réel leuts enfans pour remplir leur place ^ & de pré-* 
parer ainfi les Peuples i les y voit mcceder. 

Henri fait fàdrer & couronnera Rheims en 105p. Ton fils 
Philippe , âgé de ièpt ans , & lui nonmie pour ûiteur fiau-* 
douîn Comte d^ Flandre* 

Sous ce regnd commence la JHaifon de Lorraine d'aujouiv 
d'huî , daqs la pirfonne de GerarA d'AUàce ; Se hiMaifon d« 
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Savoie » dans Humbert aux ' blanches mamt^ Comte de Mau* 



LesRoniaîns âUèm des Confiik, ce qui donne une granh 
«le atteinte à fautorité des Papes« 

Les Villes d'Italie cofiimencentÂ fè lendte indépendantes 
de PEsspereuf. Elles iè donnent ^uffi des.Genfcb , qui font 
aBJounThui fepféftnt^ iam» quelques-unes par des Pqdefiatsb 

Nicolas II. confirme dans un Concile t«m à Roaie L'an 
io5:p. le dr^ que les Es^ieurs avoient d'éMie les> Papet 
& d'invefiir les Evéques : FEmpereur étoit alors irâneuf* Èe- 
faMfet'conipanM dans ce Concile oùil MûA Ces éaits dai^ 
le Ktt quil all»na de As propres mains , & oè il fou&ntit 
une piofeffion de foi contre b^uelle il réctatto dans ht finte•^ 
Le même Pape inveAU Robert Guil&ard , ih sâné de Tan- 
crede, des Tesses qa*ît srvoit en Italie, ce qui ïoode te droi^ 
des Papes tiit la mouvance de& deux Siciles^' ' . . 

On voit par une Lettre de ce Pape au Ciejrgé de Sifleron 
qu'àdors on ne donnoit encore le capteme, hors le cas de 
néceificé t qu'aux veilles de Piqiies 8l de Pentecâte. 




Q« 
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PHILIPPE 
I. pénrvient à 
ta Comr9tm€ 

de huit éms» 
JléevêH kéfét- 
tré à Rheimf 
dtt vivam de 
Jim pare. Ce 
wegne a été le 
fins Ung de, 
eenx ^ 4f 
voient pricé» 
dé , excepté 
€9lm de eu- 
téure» C7 de 
Uns ceux qni 
têHtfiùvinex- 
tepté celui de 
ZmêU XIV. 
Ce même re^ 
g^ efi célèbre 
par plufieurt 
grands évé- 

tnPhUippel. 
tie pvH peint 
depéort; C 
€e Prince pét- 
wut Gantant 

Îlns méprifd' 
le à fts Sk- 
fetT , que ce 
fiécle était 
flnsfécênden 



£V£N£M£,NS RE MA RilV A À L£ S^ 



xo6o« 6i« 



BAUDOUIN Comte de Flandre » besnHirere 
du feu Roi , fut prâferé par lui pour être tes- 
teur de Ion fils ^ à Ai^ie & femme » parce qu'elle 
étoît étrangère & peu con/iderée , & au Duc de 
•Bourgogne» parce qu'il avoit trop de aédit eH 
France j & qu'il nvoit prétendu autrefois à la 
Couronne* 

Baudouin s'acquitta de (bn emploi de Tuteur 
avec honneur ; il défit les Galcons qui vouloient 
(è (bulever^ Révolution en Angleterre ( lo^d) 
par la mort de $• Edouard , qui ne laifia point 
4*enfans , & qui nomma pour fbn fiicceflëur Guil- 
laume le Bâtard, Duc de Normandie. 

10^7. 6%. 69. 70. 71. 71. 73. 74« &C. 

Baudouin meurt, biilànt le Roi âgé de 15* 
ans. Ce Prince fait la guerre enf Flandre , où il 
eft battu près de S. Omer. 

Grégoire VIL dans le fameux Df^difix^dont 
on le mt l'Auteur:^ établit que le Pape a le droit 
de dépolër l'Empereur! de, de délier fès (ujets da 
ferment de fidélité. {QowAes du F. Hardouin l'an 
107 1^0 Quelques Hiftôriens ont prétendu que 
cet^Ouvrage lui avoit été £&uflèment attribué, 
^ ^^^^^ m^s quoiqu'il en (bit, il eft certain que les ma- 
S'^M'? ^i»}î;ximes de ce Pa^ étotent les mêmes que celles 
fi Péottorité . du Diûafus , puiiqu'il en a avancé de fèmblaUes 
fv^les'^i'ldsLns fa Lettre 3 j. à Roderic, Evéoue de Cta- 
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TEMM{£S. 



Beithe«fillé 

de Florent > 
Comte de 
Hollande y 
que Philippe 
I* répudia. 



£ NFANS. 



LOUiC Vr. dit LX QUOI. 

Henri »«Mtjciiae« 

Charles* 

Coqftasre j marUe 1 Hu- 
gues Comte de jTroycs » 
pui< àrBohemond I* Prim 
ce d'Antiocdet 



ZI08. 
MORT. 



Smfâ» luUHnU» 

Pkili^fel. tmJeBeftrMdf 

dé 2f»mf$n , f*mmt d» 

Philippe, CoMtc de Man- 
te ôc Seigneur deMehnn* 

Fleuri* 

Cécile , toatjée i Tanore- 
dci neveu de Bohemondi, 
puts.à Pons deTottlottfe, 
.C«mte de Tripoli. 

£nftachc > femme de Jean 

Cnotte d'Etampea, dpM 

' U Pnt jtuftlm m fuit fdt 



•* 



Phuippe I. 

matnàMslun 
doits la chy 

me année de 
fin âge, le 29. 
Jitillet Ilot* 
Sbn corps fut 
porté à i^j4b- 
%^e de J*. Be- 
tuU'fur'JLoife t 
w U , avoit 
choifi fa Je' 
pùlture. 



PRINCJSS 

contemparainsm 



P'dfet, 
Nicolas 11. letft. 

Alexandre II. lo?)*' 
Grignire YII. sotç. 
Viâorlll; ... «««r- 
Urbatnll.' ... 1099* 
Pafchalll. .i>>7* 

Emferttnr i^Httù, 
Conftantin Mcas; i«tf7* 
Komnin Diogene. 1 07 1 • 
Michel VII. dèpoTè 

i07t* 
Nicéphore} dipoféi oSo» 
Alexis Comnéne. xttt* 

Emfntntt à'Ottidtnu 
Henri IV. 1 1 otf« 

Henri V. aiïSf>* 

Ferdinand le Grand. 

Sanche II. > ic?}. 

Alphonfe Vl. 1 1 09. 

!(««> d^^nj^tt'tiftw 
S. Edouard» •^f^^*', 

£ralde. x 666» 

GniUaumel. ' Aclf^ 
Gnillaumc le Roux* ' 

ttoo. 
Henri I. ■*i$* 

i^V d'Ecoffe* 
Mal colme lll.' • t * 1 44 
DunhanlI. lot^ 

£dgard. xe^s. 

Alexandre* xxi^» 

Knr dt.iJKéMMmjOK» 
Suinen II. 
Herold VU. 
S. Canuf . 



Olaus III. 
Eric II. 
Micolas. 



t'Ottf* 

xiax* 



fyù dt Suid*. 
Stinkill* iotff. 

Ingo III* t«tf4. 

Haidftan. s«bko. 

Philippe* Kid, 

Rfit dt PtUjpte» 

Eolrilas II. 1079, 

|.adii|a*. %to2.» 

EolcflasIII. iiijTo 
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Donation de MathîMe Cbmteffe tleToAane(io77^ de 
tous les États au S. SUge. Commeiicesieiit de FOrcbe des 
Chartreux (i 08^) 

Guillaume le Conquosam; mettre i Roue» le 9. Septembre 
1 087. & eft enterré à S. Etietute de Caëo» Ce Piince proté* 
geoit les Lettres, ft eller en avoient grand besoin dans un 
tems où. les Livres étojent fi rares, que Gredè Comtefle 
d*An)ou acheta un Recueil d^Homelies 200 brebjs , un mnid 
de fironieiit , un autse àh fisigl^, un trcifiéme de hullet & un 
certain nombre de peauxile tnîttces : ce même Piince onJoiH 
saque les Chartes & lès Xoix d'Angleterre feraient écrites 
en François , c'étoit la langue que l'on parloifi à ùl Cour 
& celle dont rbuloit que les enfans & fèrvifl^nt dans les 
lÉcoles. Godefroi de Bouillon ordonna depuis la même 
cho& en Paleftine , quand il en fot dievenn Rpi , & nous 
avons en langue Romancé- Us Ctmtttmes ,_ ançrèment dites 
^Affifis & hatuUfûges du RoyOfime de Jerufalem. 

Guillaume donna la Normasdie à Robett fbii fils aine, 
TAngleterre à Guillaume Ton fécond fils , & à Hemi fon 
çroiueiQe fils les biens de (à qiere Mathildew 

1088^ &C. 

" « 

Ci^mmeneement de la Souveraineté de Portutal , dans la 
j^erfonnç 4e Henri de Bourgdgne , qu*Alphon(ëTvi. Roi de 
Caftille fait Comte de Portugal , en lui donnaii|t une de Ces 
filles en mariage. 

ïO^r. 91* ^4. Pf. 96. 97* 9^* 99^ 

Philippe qiu avoit répudié dès Tan lopi. fa femme Berdie 
idom il avoit eu plufieurs enfans , époufè Bertrade de Moni- 
fort, qu'il enlevé à Foulques Rechin Comte d^Anjou fou 
{nari , & eft excommunié par le Pape Urbain !!# 
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MIIfISimLS 



Raoul , vî* 

vaatenxo<(7» 

Fiédéric> vi-, 
vanteiiio75* 

Kobert 9 vi-. 
vanteiiio79. 

Gcrvaîs , vi- 
vant en 1086. 

Cui^eMont- 
Uxcrrû 1108. 

Hugues de 
Mouiilicsii ) 
^nnt en ' 



^V£RRZMRS. 



Baldnlc» vivant 

en - lotfSw 

Caimec «vivant en. 

1069* 

Aleatiine , vivailt: 

sen • ■ ^ zé74. 

A^an > vivant en 

1075 
ThibauddeMent- 
. morend, tivaât 

en 1090. 

Vàlo. • 10^7.1 
Mtfâûta? yivaiit 

en 1097. 

Gaftoh aePoilfi, 

Vîtanten 1107. 
ItugiSftdttChliu- 

XXf8. 



GervaiiJ 1084. 

11 faAriile Iboi «a 

SHaltté iPAi^v^ne 
e Hhfeîms , & priteo- 

CbancdJcr ic Fxmcc 
^•ft anoïxée â celle 
if^itcittTdilifc et 
Al^eiau, ce- qu'il ob 
tinc » die • tia , «ouïr 
lui & f^t ii« jgU. 
le. En etfet il éeoic !• 
«toîAStte ArdieV%a«c 
de|mi4 VSt^h 4ui 
ivfth ppITedé h ai- 
pnçi é« C|i>Bce)li* , 
mai» desttis lui oa. n« 



Chefi de Uprenue- 
n Qroifade^. 

tïa^es le Grand, 

Comte ^ Ver- 

ituwdoit. 
Kobert, Duc de 

Normandie. 
Robert, Comte de 

Fiandte. 
ILaîAohil, Comte 

4eTotiloiilè* 
Bohemnnd. 
GodefroideBoail- 

lôn , & fes fieres 

BauddaiiiairBti- 

ftichp*. 
£cieone> Comte 4e 

^Chartres. 
Hugues , Comte 

4e $. Po]p 



MjiGfSTRjtTT, 



Sj4 va NS^ 

Crillnfirts. 

A^andefroM, ven 

Ailelmaatc. x«tfx* 
Benui|cr. ao«« 

Benold» t t90v 

« 

S.BniBo. 11 01» 

<?,uin»«a4, vcirr t«S«, 

I^mbeit , E^a^M 
d Anas, ven 1077. 

lànfniDC. ICI9, 

Gilbert Mamioot, C 
V^^e ae lifieux i 
f renier M«dccia d« 



voit paihr ^tre eette t^uillaume le €•«- 

<l/*ai*J>. aÎa X—l. -L... (. . - 



^t«û^ ait été atta- 
cher f^ Si^M de 

Batidoniîl II, vi- 
vait tti iotf3. 

Piierre lûiTeleyes. 
1082. 

GûiHaume > vi- 
vant tn 1074. 

Roger, 1095. 

é 

Gode^^i de Bou- 
logne , vivàm en 
X092 

Urfîop » vivant en 
X090. 

Hubert de Boulo- 
gne > vivant en 
'I092. 

Ëdeniie de Sentis. 
XX40. 



Odon , ,ET((|ac 4« 
Cambrai > yiv«it cm 
«oye. il étoit d« la 
<e^^ d«s l{tal,fitu 

Pienc de Daaiaa. 
x«7l» 

aiuhilfeAMètt, m 

SkteibtttMUUétcâuè 
Ecoles du ClMim 
de l'Iflt , «maé «■ 
i«5f* il é««at 4k H 
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Première Ooîfiiie réiblue au Condle de Qermoiit , Ibus 
le Pontificat d'Urbûn IL (les Eycquespfécédoient enco- 
re alors les Cardinaux) ce fut dans ce Concile que pour la | 
{>remiere fois le nom de Pape fut donnéàu Chef de l'Eglifè » '\ 
ârexdufion des Evéques qui le prenoientauparavant. Gode« 
froi de Bouillon commande cette Croifàde : il fut fait Roi de 
5eru(àlemran \o9$. que cette première Croîfàde fiiiit, quoi- 
qu'il n'eût voulu prendre que la fimple qualité d'avoué ou 
de défenfeur du S* Sépulcre. Les Héros de cette emreprîfè 
furent Hugues frère du Roi, Robert Duc de Normandie 5 
Raimond Comte de Toidoufë , Bohemond , Baudouin , Go- 
defroi de Bouillon, &c« Bohemond fils de Robert GuUcard 
commençoit fà fortune , & il y gagna la Principauté d'An- 
tioche, ainfi que l'honneiu: d'époufèr une fille de Fiance ; 
Hupuesfrere de Philippe L devoit chercher à fë %naler , & 
à s'âoigner d'un pays où ilpartageoit l'ignominie d'un Roi , 
l'efclave de toutes (es pâmons, & moins avili encore aux 
yeux de Ton Peuple par fès vices , que par £ifoibleflè à s'en 
iaififer punir. Mais pour Robert Duc de Normandie chafie de 
l'Angleterre par fbn cadet Guillaume le Roux, avoit-il rien 
de plus preiTé que de faire tous /es efforts pour fê reflâifir d'un 
il b^lhéritage \ Au lieu de cela il engagea encore à ce même 
Guillaume le Duché de Normandie qui lui refloit pour les 
fiais de fbn pèlerinage, Qu'alloit chercher en Palemneàla 
iete de 1 00000 hommes le vieux Raimond Comte deToulou- 
fè , maître de prefque tout le Languedoc & d'une partie delà 
Provence î II ne prévoyoitpas (ans doute que l'exemple qu'il 
donnoit retoumeroit contre, lui -même, & que bientôt (à 
propre maifbn alloit être la viâime d'une (emblable Croi- 
i&de ) mais à dire vrai les uns & les autres Aivoient l'im- 

{treflion générale qui dQnnoit alon le mouvement à toute 
'Europe. 
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Lfa Couronne de Jeniiàlem paflà dans la fiiite^ fiuite da 

snâles defcendans de Godefroi , dans la Maifbn d* Anjou , ^ 

depuis à Gui de Lufignan , qui après la funefle journée de 

Tiberiade> ne put la défendre contre le Conue de Mont- 

ferrat ; Jean de firienne y parvint à £bn tour : tout cela fai- 

foit des iUufbations dans les Maisons » fans grand profit. 

L'Empereur Frédéric qui époufa la fille de Jean de Brienne, 

en eut tous les Droits qu'il dédaigna d'exercer, & Jeruâlem » 

dont la conquête ne fit plus d'envie depuis les malheurs du 

plus &int de nos Rois , redevint , ce qu'elle avoit été avant 

Godefroi, l'objet d'un (àintpeleiinage. Cefutàl'occafîonde 

. ces guerres que prirent naifiance les Ordres des Frères Hof 

|)itaiiers , At% Templiers & des Teutoniques ; les Fondateurs 

de ces deux derniers Ordres auroient eu peine dans la fiiite à 

reconnoitre leurs fiiccefleurs. Il n'y a eu que les Hofpit»- 

Iters qui conlèrvant l'efprit de leur première inltiniiion , ont 

toujours continué depuis à défendre la religion contre les en- 

mepriiês des Turcs, Commencement de l'Ordre de Citeaux, 

IIOO. I« 2ê 

L*Angleterre & la Normandie (ont réunies feus Henri \. 
après la mort de Guillaume le Roux, qui s'étoit déjà emparé 
de la Normandie , quoiqu'il n'y eût d'autre droit que le um^ 
pie engagement ^ue lui en avoit fait fon frère Robert , par-^ 
tant pour la Croifàde. Robert de retour recouvra la Nor-« 
mandie par Un accommodement avec Henri : mais les deux 
frères s'étant brouillés , Robert fut défait par Henri l'an i lo^. 
à la Bataille de Tinchebrai » & la Normandie fut réunie à la 
Couronne d'Angleterre. Arpin vend (à Vicomte de la Ville 
de Bourges à Philippe , qui en fait rendre hommage en fon 
nom au Comte de §anceire^ pour la pordon ^ terres qui 
televoiem de ce Comte : choie étrange ! ^ue le Roi rendit 
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hommage à (es (iijets , & qui fot (âgement abolie par Philip- 
pe le Bel en 1 302, ce Prince ayant déclaré ^e l'homniage 
îèroît converti en indemnité. 

PUlippe envoie des Députés à Rome pour folUciter ion 
absolution. ^ 

Louis le Gros aflbdé à la Royauté par fbn père 9 réprime 
les (éditions dans le Ropume. AiTemblée d'Evéques convo- 
quée à Baugenci par Richard, Légat du S. Siège ; le Roi s'y 
trouva avec Bertrade , & on ne put y convenir des conditions 
de rab(bludon de ce Prince. Le Roi Philippe reçoit à Paris 
rab(blution de Ton excommunication , par Lambert Evéque 
d'Arras , député du Pape , & promet en préfence de plufieurs 
Prélats de ne'plus voir Bertrade; prome£è qu'il ne rint pas , 
car nous li(bns dans un Cartulaire de S. Nicolas d'Angers, 
qu*en 1 10^. le 6. des Ides d'Oâobre, Bertrade fut à Angers 
avec Philippe pour voir Rechin fon premier mari , que Ke« 
chin les reçut magnifiquement 9 & que Bertrade les fërvic 
tous deux à table, apparemment que le Comte d*Anjou étoit 
d'accord de ce (ècond mariage, auili apprenons-npus de Su- 
ger, dans la Vie de Louis le Gros, que les deux fils de 
Bertrade furent déclarés capables de Accéder à la Couronne, 
ce qui fait préfiimer qu'à la fin le Pape approuva leur ma- 
riage. Bertrade eut un douaire (iir les Domaines de la Cour 
ronne, & ce douaire fut la terre de Haute-Bmyere , dans 
le voifinage de Montfort & dans le Diocèfê de Chartres , où 
elle fonda un Prieuré, dans lequel elle mourut peu de tems 
après, s'étant faite Religieufè de Foi;itevrault entre les mains 
^ de Robert d'Arbriflël. Vers ce tems les Papes continuent de 
(è foufiraire à la dépendance de l'Empereur. Suite de la que- 
relie des InvefUtures* Schifine dans TEglifè, dont TEmpe- 
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renr Heiui IV* fut la viâime* Le Pape le fut aufli , car 
dans cette fiêimeufè di^te où faute de s'entendre TEmpe- 
pereur & Gr^oire VII. allèrent chacun au-delà de leurs ^ 
droits , le Pape voulant entreprendre fur le temporel , & l'Em* 
pereur fur le ^iiituel, il arriva, que Grégoire VIL fut dé- 
pouillé du Pontificat par la violence de Henri IV. Les tems 
ont bien changé, les chofès font éclairdes , & chacun jouit 
en paix de fes domaine^ & de fës droits. Concile de Troyes 
(^1107) qui condamné le mariage des Prêtres» 

Philippe efl le premier de nos Kois qui , pour autorifêr fès 
Chartes & fès Lettres , les ait fait fbufcrire par lesgrands 0& . 

ficiers. Les Précepteurs des Rois y fîgnoient aufli ; à la Dé- I 

dicace du Prieuré de S. Martin des Champs , après le Roi , ' 

Hugues fbn frère , Baudouin Comte de Flandres , Régent du 
Royaume , & Baudouin de Mons fbn fils , on lit au mois de 
Mai 1 067. Ingelratnus Pedagogus Régis , & dans une Charte 
donnée à Melun la même année , en faveur de l'Abbaye de 
Fleuri, on voit encore Ingelram appelle M^gî^fr Régis , & \ 

Marcellin Maître de Hugues frère du Roi. Les ConfefTeurs 
des Rois obtinrent le m&ne honnein quelquefois. 

Commencement de l'Ordre de Fontevrault dont le Chef 
eftunefemme (xio^*) 
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IXOS. 
iét Comennt» 



EV£ N£M£NS RJË MAR(IUA B Z.£ S. 



lOUISVI. 
dà LE Gros 

farvien* à la 
Cmammt tsn 

lxo«. V 
d^tnvirw 10. 

mk M facté 
ébt vivéoH de 
finftn»ilfe 
fitficrer une 
féconde fois>\ 
Xd cérémonie 
énfiaféâit à 
Orléans far 
P jirchr\>tfte 
dtStnt ip4Br' 
te qiàUl j a* 
vmT alcfs un 
Stbifme dans 
PEglife de 
Xheims , a» 
fmiet de deux 
frétendans à 
eet jirebevé- 
fhé. 



iio8. &C. 

LE Domaine qui apparfenoit immé<Iiate- 
inent au Roi de France, ne comprenoît 
giéres alois que Pans , Orléans , Etampes « 
ompiégne , Melun , Bourges , &c. Le te&s 
hcàt en propriété aux vafTaux du Roi , qui à hi 
vérité en fiaifpient hommage , mais qui , à cela 

{^rès , ïé conduifoient preique en maîtres dans 
eurs Seigneuries , & y exerçoient une eipece de 
ibttveraineté. 

Les plus (ëdirieux d'entr*eux étoient les Com- 
tes de Corbeîl & de Mante , le Seigneur dii Pui- 
ist en Beauce , ceux de Coud , de Montfort , de 
Montlherri, de Rochefort , &c. dont les Fiefr 
fitués dans retendue du Domaine royal , diyi- 
foient les forces du Souverain , & fè (ëcouroient 
mutuellement. Le Roi d*Angleten:e , que la pof- 
&ffion du Duché de Normandie rendoit voifin 
du Roi , ne manquoit pas d'appuyer les rehell^. 
De-la les petites guerres entre le Roi & &s fii- 
jets , qui occupèrent les dernières années du 
r^ne de Philippe L & les premières du re^é 
de Louis le Gros. Le ftul Château du Puiftt 
coûta ^ois années de guerre à Louis le Gros, 

Le malheur des tettis peut juflifier les Croiâ* 
des , ^m les Rois (è fèrvoient pour occuper au 
\<An le courage de leurs vaffitux. 

Commencement des guerres entre la France 
& r Angleterre , qin n*oitt fini que (ôus le rqfne 
lie Charles VII. 
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Jn^t£<S^» 



Adélaïde, 
fille de Hum* 
l>ert j Comte 
deMaurienne 
& de Savoie» 
^\\e Louis é- 
I>ouia l'an 
ixi5-£llefe 
Ttmiria après 
la mort de 
LoQÎs à Mat- 
dtûeu de 
Montmoren- 
ci« Connéta- 
ble de Fran- 
ce, & moonit 
l'ifi II 54. 



£IiFAIi S. 



1H7- 
MORT. 



PUlippe , afocié «o 
JLoyaumc > & in<»fft a- 
vant fon pcre il'uat 
chute de cheval* 1131* 

Louis LE JBUMI» 
Henri. xi7S* 

Httguet » mort jeune. 

Robert » tige 4e la Mai-' 
fon de CreuK i dent le 
petit-fils Pieiffc, dit 
MdutUrc t fut Comte de 
Bretagne , '^arAlix fa 
femme, héritière de ce 
Comté I d'où eft venue 
Anne de Bretagne. 

ixSS. 

Philippe a Archidiacre 
de PEglife de Paris , 
en ayant été élu £v2- 
1 que» céda cette di||nité 
I »ar oMdeftie â Pierre 
Lombard , nommé U 
Muitn itt Statenttu 

Pierre , oui éponfa ifa- 
helle , bile « héritière 
deRegnaud, Seigneur 
deCourtenai. sitj* 

Conftancc » mariée à Eu- 
ftache de Blois couron- 
né Roi d'Angleterre en 
X I S 1. du vivant du Roi 
Etienne fon pcre, & 
dont elle n*cut point 
d'cnfans ; puis à Rai- 
mond VI. Comte de 
ToulonfC} vivante en- 
core en ii7tf* 



Louis 
L£ Gros 

nutart à Pa- 
ris le premier 
j4oÎU II 37. 
âge d^environ 
6o,anf.Ilefi 
enferré à S. 
Denis» 



PRINCES 

contemporains. 



Pdfer. 



Pafchal n. 
Gélafe II. 
Calixtell. 
Honoré II. 
Innocent II» 



Itx7* 
iitf* 
IIZ4* 

ai 30* 
1I4J. 



Les dernières 

{«rôles de Louis 
e Gros font bien 
remanfttablef. 
SutP*ne\' yimr » 
imh fUtfÙ' éty*\ 
tamjmrtdiydM les 
fnXf fue PdMU- 
riti fiydU n'ifi 
tf^mwt chéuge pu- 

ilifl€, ifoM »«w 

trh - tx*H 4frh 
>0trtmiru 



Empereun fOfiwU 

Alexis Comnenc. xiit« 
Jean Comncne. 1 > 4i* 

Mmpereurt fQctiàniU 



Henri V. 
Lothaiite II. 



xtaç* 



AlphonfeVI. iiep. 

AlpbenfeVlI. itj?» 
Àlphoofe VIII. xi>7» 



Vi^u J^An^ttrre, 



Henri I. 
Etienne. 



XIS4* 



Alexandre 1. die le Fore. 

xiiV 

l^vidl. II4I* 



Nicolas. 
Sric III. 



xtjt» 



J^ii it Stuit. 



Philippe, 
lago IV. 
Ragvald. 



tlIOt) 



Bolcflae 111* **lfi 



I 
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Louis le Gros s'apper^it trop tard de la faute qu'on avoît 
faite de laifler prendre un pied en France aux Anglois , en 
ne s*oppo£uit point à Henri, déjà Roi d'Angleterre, dans 
b conquête qu*il fit de la Normandie (iir Robert ion frère 
aîné , à qui cette Province devoit appartenir , conformément 
au Teftament de leur pere« 

Henri refufe de remettre la fortereflè de Gifors en fê- 
queflre , ou de la raièr comme on en étoit convenu, parce 
que cette place étoit fiir la frontière de France & de Nor- 
mandie. Ix>uis dédare la guerre à Henri , & cette guerre eft 
remplie de combats continuels , dans lesquels les vaHàux 

E renoient parti pour ou contre , fiiivant leurs intérêts. Saint 
!emard fonde le Monaftere de Clairvaux. 

iii6. i7« &c. 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le défaut 
de politique de fbn père avoit caufé à la France , & lui de- 
voit caufer à l'avenir, prit fous (à proteâion Guillaume 
Cliton, dit Courtecutlfe^ fils de Robert, que Henri retenoit 

J>iîfbnnier depuis la rataille de Tinchebrai , & entreprit de 
e rétablir dans le Duché de Normandie qui avoit appartenu 
à fon père; mais il n*étoit plus tems , Henri étoit devenu 
trop puiflant , & Louis le Gros fut batm au combat de Bren- 
HeviUe qui fe donna en 1 1 19. 

Henri augmente & puiflànce , en mariant deux de (es 
lilles , Tune a Henri V. Empereur, & l'autre à Conan, fils 
du Duc de Bretagne , & fè fait rendre hommage de ce Du- 
ché : il fondoît (on droit fiir ce que, du moment que la Not^ 
mandie fut cédée aux Normands , la Bretagne qui , (elon lui , 
en relevoit, devint feudataire des nouveaux Ducs de Nor- 
mandie. Leur petit-fils fut Conan IV. père de Confiance, 
j[ui eut de Gui, Comte de Thouars ^ AÛx femme de Pierre 
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MINTSrRES 



GUERRISRS. 



Sénéchaux* 

Anièau de 
Garlande. 

iliS. 

Guillaume 
àc Garlande , 
«\ai rendit 
hommage de 
cette Ckarge 
à Foulques 9 
Comte d'An- 
jou , depuis 
Roi de Jeru- 
làlem. XI 20. 

£tienne de 
CarUnde. 

XI 50. 

Raoul de Pe- 
xonne,Comte 
de Verman- 
4oU« 1152. 



Suger. xi5X« 

£tîemie de 
Senlis, £vê- 
^ue de Paru. 

1140. 

A.lgtm , (}^ 
eft qualifié 
Stcretéùrt 4» 



Hugues de Chau- 
mont. 1X38 



MAGISTRATS. 



Chdnceliers* 

Etienne de Senlis. 
II40* 

Thibaut, Comtel^nf^^^^JT 
de Chartres- ^^«^^^^ "^° 



SAVANS 

<7 Illufirei. 



II5£ 

Thomas de Marlet 
Seigneur de Cou- 
ci. 

Hugues de Creci. 
xxiz. 

ÂmaulrideMont^ 
fort. 

Hugues, Seigoeur 
duPuiiêt. 

GutdeRochefort, 
vers II 12., 

Milon, Vicomte 
de Troyes. 



Simon > vivant en 
1130. 

Algrîn» vivant en 
1137 



AnfclaM 4e Cutoff« 
beri. ii«s« 

Beien^fiM» vert 

iiio* 

Etieane 4'Annui, v«is 

Eacics drCambni* 

Om1>cn,Abbé4ellé- 
gcnc. itA4» 

GuiUaamedle Chm- 
peaux. iiif* 

Hildebcn » £v£q«e4« 

Mai». ItlXm 

Liea d'Oftie , vers 



Mari>o^ 
S. Nerbect. 



liai* 

ISX4* 

Robert iP AiiâflcL 

Rnpect. itjf» 

Sigebttt* tsij* 

Yvet dt-Cluwttct. 

■«Sf» 
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de Dreux , arriére pedt-fils de Loub le Gros , par qui la Bre^ 
tagne entra dans la Maifbn de France pour n'en plus fortin 

Le befoin qu'à le Roi de Ce concilier (es prinapaux Va^ 
faux ) rengage à rétablir le Comte d*Anjou dans la Chaire 
de SàiéchaU Cette Chaige étoit héréditaire dans la Maiio/r 
d*Anjou depuis le r^e de Lothaire , mais rafFoibli£èment 
de Fautorite royale &foit que ees Seigneun dédaignoient 
de s'acquitter des fondions de leur emploi « ou que laguene 
qu'ils (aifbient au Roi les^ en empécnoit. Les Garlandes » 
minifires & fayoris de Louis le Gros , exerçoienc en la placd 
du Comte d'Anjou. Ce Comte craignit <te laidèr enfin étân-* 
dre (on droit « il reprit (es fonâions , & confeuit enfiôte que 
Guillaume de Garlande demeurât dans l'exercice de cette 
Charge en Ton ab(ënce , à condition qu'il la tiendroit en fief 
de hii 9 & qu'il lui en feroit l'hommage. Ce n'eft pas la (eole 
grande Charge que les Seigneurs , qui en étoient propriétai- 
res , fiefièrent à d'autres Seigneurs cle moindre rang qu'eux. 

Lettre de Louis le Gros , qui accorde aux Religieux de 
Saint Maur des FoITés le droit d'ordonner le Duel entre lens 
Serfs & des per(bnnes franches. 

II20« &c» 

Saint Norbert fondé l'Ordre des Prémontrés* 

Paix entre Louis & Henri , qui renouvelle fon homm^ 
pour la Normandie. 

Etrange malheur arrivé au Roi d'Angleterre , par le nau- 
frage de toute fa famille & de toute la Heur de la Nobfeflè, 
qui périt à la vue du Pon de Barfleur , où elle venoit de s'em- 
barquer pour retourner en Angleterre. 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cliton» 
qui eft (butenu par plufîeurs Seigneurs , tant Normands que 
François , que Louis le Gros appuyoit fecreteoient. Henri a 
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tout Vayantage de cette guêtre ^ & fbuleve rEtnperetir contre 
le Rou 

L*Einpëreur Henri V. & prépaie à entirer ejn Champa^né^ 

poilf ie venger d*un affront qu'il prétendok y avoir reçu dans 

un Concile tenu à Rheims^où il avoit été excommunié à 

Toccafîon des Inveftitures,' Le Roi iraflèmble tous lès VaA 

iâax« tout marcha jufqu'aux EcdéfîaAiques , & Suger , Abbé 

Àe Ssdn't Denis ^ s^y trouva avec les Sujets de cette Abbaye* 

L'Armée étoit de plus de deux cens mille hommes. L'Ein- 

pereur n'ofà pas. fè commettre contre de fi grandes forces* 

Le Roi auroit pu aifement marcher tout de fuite contre l6 

Roi d'Angleterre & reprendre la Normandie , mais les Va(l 

faux qui Tavoient (îiivi contre un Prince étranger , l'auroienc 

abandonné s'il eût fallu combattre le Duc de Normandie ^ par 

l'intérêt qu'ils avoient de balancer ces deux puijQànces l'une 

par l'autre. 

La querelle des InyelHtures ayoit fini en 1 1 2i. par l'àc-» 
commodement fait entre Calixte II. & Henri V* où ce Prin- 
ce avoit beaucoup perdu de &s droits. 

Prétenrions de 1^ Archevêque de Vienne ppur la Primarie ^ 
fondées fur une Bulle de Calixte II. de l'an 1 1 20. 

Le Clergé de Rome eft déclaré avoir fèulle droit d'élire les 
t'apes , fans le confëntement ni la confirmation de rËmpereur» 

1127. 18. 2^. 

Louis venge le parricide commis dans la 'perfbnne d^ 
Chaxies le Boii Comte de Flandre , qui fut aflàiliné à Bruges 
dans l'Eglife de Si Donatien ou U enteildoit la MefTe , & 
^jxige ce Comté vacant par le défaut d'enfans , à Guillaume 
CÛton neveu de Henri I. qui prenoit toujours la qualité de 
Duc de Normandieé II ailocie Philippe u>n fils aine 9 & U 
^Couronner* 

S 



i}8 HtSTOïkE DE Frai^ce- 



EVE N£ ME NS REMABQ^VABLES 
ftws LOUIS LM.GROS. 



Tbiéri 4'Alâce foutenu par Henri L attà^e Guillainne 
Cliton, & efi battu; mais Guillaume ayant été bleBë, & 
étant mort de Tes bleflures y ht Flandre refia à TUéri ^ & 
Hemi ii*eut plus de concurrem pour la Normandie, 

1130. 31. ji. 33. 34. 

NovteAtt Schîûne entre Innocent II. & Anacfet^ iono- 
cent II. eft reconnu pour le Pape légitime dans le Concile 
d*£ttmpes , où Ton 9*en rapporte à S. BenKurd. Pendant ce 
Schifme Roger Prince Normand fonda le Royaume des deux 
Sicilet ; i*InTeftimfe lui eti àtoit été accordée par PAnnpape 
Atiaclet II. qu'il aroit rec6iinu, ti elle lui fût donnée de 
Aouveiiu par Innocent IL eii 113^. Le jeune Roi PHiippe 
s*éaiit tue en tombant de dieval , Louis le Gros fit facrer & 
couronner à Rheiâu par le Pape Innocent IL Loi^ le jeune 
fon fécond fils. 

Henri L Roi d*Aiigletenfe meurt &ns lalflêr d*en£ms que 
Mathilde , teure de Hemi V. Empereur , à qui il fit épou&r 
Geof&oi Pkrttagenette fils du Comte d'Anjou, & ^ii dé- 
elara ion héritiéte.Les Anglois préférèrent; à Geoffroy Etien- 
ne Comte de Boulogne , neveu d'Henri I. fils de & iœur, 
ce qui caufii de grands troubles en Angleterre ; cependant 
après la mort d'Etienne, Henri II. fils amé du Comte d*An< 
)0u fiit Roi d'Angleterre. 

L'hommage lige oommeficea être connu dans la Charte ,^ 
d'inveftimre que lioub le Gros donna à Foulques Comte 
d'Anjou. 

• Louis le Gros meurt. Il eft fepremier de tioe Rois qui aie 
«té prendre l'Oriflamme à S. Denis : il a fondé l'Abbaye de 
Saint Viâor. C'étoit un Prince reconunandable par la dott* 
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JEFS N^ M E JVS R E Mji R<IV A Bf.M S 
fous LOUIS LE GROS. 



^ 



ceur de (es mœurs , 8c par tontes les yerms qui font' un bon 
Roi , mais mourais politique , & toujours trompé par He^iri h 
Roi d'Ao£letfrre. 

Cepenoant ce fut ce Frioce qui commença à re^renàtM 

Vautoiité <loat les vailàux s'étoîeiit emparés ; il en vint k 

bout , ibât par rétabli&ment des Comsiunes , foit par Taf- 

Canciûfkment iies Serfs , £bit en dimiunant k trop grandç 

autorité des Juftices Seigneimaleg : ,à la Térité ce fiu mocas 

l'ouvrage du Roi que celui iss quatre frères Garkiutes & ée 

TAbbé Si^t, Ces pri w cyauK Minifires. Par rs^port à Tartî- 

cie de la Juitice ^ voici comme on paryint â c'en reflaifir^ 

taot fow ce regae que fous les fiiirans* • 

On envoya d'abord dans les .Pix>vi{ices 4^$ Commiffdxes > 
appelles Mtffl Dominki ; ils «éclsûroient depws la conduite 
des Ducs & des Comtes ; ils rec^oient les plaintes de ceujt 
qui en avotent été maluaûtés » & dans le cas où ils ne ju- 
gec^ent pas eux-mêmes , ils les yenvoyoient aux grandes 
ailifès du Roi « qui étoit le Parleoiear tppdlé dans les Capt^ 
ttdaîres de Charleiuag<ie MaUtm imfera^mt. 

Enfiûte nos Kois 4^érenc Acoeffiyeivent quatre grands 
Saillis dam l'éfieiïdiie d^ kufs Pomaijies , Iç^qu^ls par Tattri* 
buôon des CéLsR^pmix deFÎnc^ilt&uls Juges i^n grand nom* 
bre d'a&ires , ï l'^xclufipa des SeîgyiciHi^ f miculiers ; ces 
mêmes Sailfis éiant devenus trop pwJ&os » on lionna à leurs 
lieutenaas le 4rok'de ji^er len teur pkce* A eet exemple, 
le Roi obligea les Se^n^urs de céder «uffi Ïm9tdtt de leurs 
Juffices i leurs Ofifi^iu fitifin les vççà» «deces^ Juges de 
Seigneun deyant les Juges Rofrwuc^ achevieiopt de détruire 
le trop grand pouvoir des Juftices particulières : auf^^ dit 
Loyfèau , ce droit àe reffort de Juflice efi-il le f lus fort tien {tfi 
fm f9wr mmmvm là §smàréiKtém 

Sij 
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1x17. 



tpUIS VIL 

dit LE Jeu- 
ne « parvient 
à iMCâmrmute 
ie premier 

jtm ii}7. 

j^ê 4e dix- 
hitit OMS* On 
le fnrnowtma 
le Jtnne , pcnr 
7e difOngner 
de fin père , 
avec lequel il 
vegnéi quel' 
quêr Mimées» 

ta Roche-Fla- 
via donne une 
mitre caufe au 
ianom iitZiv- 
«rit^dic qu'il 
lui fut dpnni 

5' our arotr ren- 
n le Gofeane 
• Eléunore. 



«*^ 



JEVENSMMNS R E M ARq^U A B X.£ S. 



II37. 38. 3^. 



AMefure que l'autorité des Rois de la txol^ 
fiéme Race s^affennilToit , ils crurent de- 
voir prendre moins de précautions : ain/i Lioui^ 
le Jeune ne (è fît pas fàcrer de nouveau comme 
avoit £dt fbn père ; & après lui , Philippe Au- 
gufte ne crut pas même Revoir faire couroiiner 
ion fils de fon vivant* 

Louis le Jeune , Prince courageux , mais peut- 
être indifcret dans fk dévotion , penià perdre Ton 
État; (on mariage avec Eléonore , fille & héri- 
dere de Guillaume Duc d*Aquitaine > Tavoit ren- 
du très-puiflànt , cependant tous les Seignçurs 
particuliers dont Louis le Gros avoit reprimé 
r-orgueil , commencèrent à remuer , y étant ex- 
cita par TMbaud Comte de Champagne. 

Le Code Théodofîen publié vers Tan 435, & 
que les Romains avoient établi en France , s*/ 
perdit fiir la fin de la (èconde Race. Le Code 
que Juffinien avoit publié en %^9. & que nous 
n'avions jamais connu , fut retrouvé dans la 
PouiUe vers l'an 1137. & apporté en France > 
où il eftdevenu notre Droit écrit. ( Les PP. Bé- 
nédiâins dans leur Hifloire littéraire de France, 
prétendent qu'il faut avancer cette époque au 
moins d'un fiéde.) Cujas a refUtué depuis le!Co^ 
deTbéodofien ,mais on ne s'en fert aujourd'hui 
que pour le confiilter. 

1140» 41* 

I La Doârine d'Abélard efl condamnée au 
[Concile de Sens. Abélard Tavoit déjà été lui^ 
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Eléonore , 
que Louis ré- 
pudia. Elle é- 
poufa enfîiîte 
Henri Comte 
d*An)ou, de- 
venu depuis 
Roi d'Angle- 
terre. 1x04. 

Confiance, 
fiUe d*Al- 
phonfe VIII. 
Roi as Caf- 
tiUe. I xtfo. 



Alix , mie 
de Thii>attd , 
Comte «!c 
Champagne. 



I£06. 



£ NFAHS. 



Marie , époufa Henri I. 

Conte de Champagne. 

Z198. 

4liK, mariée à THibaiia 
Comte de Blois j vi- 
vante «n iiS)* 



MarsQjRitCy.nariéa tm 
premières ndces i Hen- 
ri le Jeune , an Cturt^ 
méuttl y fils de Henri II. 
' Koi d'Angleterre ; & es 
fécondes n6ces à Bêla 
lll. Roi de Hongtie. 
M97. 

Alix, morte jeune. 

PHILIPPE AUGUSTB. 

Alîx^ accordée k Richard 

Roi d'Angleterre * puis 

nuriée à Guillaume 

Cooate de Poathieu. 

1195. 

Agnès , femme du jcnoe 
Alexis Conneae > fils 
41'Emannel » Empereur 
de Cooftantinople. El- 
le épottCi en fécondes 
odces Andronic , qui 
détrôna Alexis ; & en 
troifiéme nftces un Sei. 
fmv d'AadrittopIe. 



II 80. 
MO RT. 



Louis 

lE Jeune 

meurt à Paris 
leii» Jtptem^ 
bre II 80. à- 
gé d^envêrm 
foixants étpn , 
itune péoraly- 
fie qu'il gagna 
ànnpélerina'- 
ge qt^ilfit OM 
totweoH de S* 
Thomas de 
Canterbhi , 
peur ^tenir 
la gHérifi» de 
fin fils Phi" 
lippe» Il trou- 
va fin fils 
guéri à fin re- 
tour , & tom- 
ba malade de 
la maladie 
dont il mou- 
rut* lleften' 
terré dans 
l*jébb^e de 
Barbauxpris 
Melun, 



PRINCES 

contemporains. 



Tdf€U 

Innocent II. '>4{« 

Céleftinll. ii44* 

Lucell. II4S* 

Eugène m. i>;3* 

AnaftafelV. iMS- 

Adrien IV. "?»• 

Alexandre m* nO* 

Emptreurr ^Prient, 
Jean Comncne. ' it 4}» 
Enunuel Comnencx i to. 

Bmftmtt ^Qttiitnu 
Lothairell. iijS* 

Conrad 111. iisx. 

Frédéric I. npo. 

Saocbc'lII. sisS* 

Ferdinand IT. ii7S> 

Alphonfe IX. iii4- 

I^M it PtrtHgdt, 

Alphonfe I. proclamé Roi 

de Portugal en 1139* 

mort en II&5* Il étoit 

fils de Henri de Bourgo- 

5 ne > petit-fils de Robert 
e France , qu'Alplioofe 
VI ^ fit Comte de twtu- 

Etienne. t«54* 

Henri II- tiigi» 

]^tt JPEnjJe, 
David I. xi4)« 

MalcoImlV. iisf» 

Guillaume. 1x14* 

j^ofV d» Déunienidre, 
Eric III. H3«» 

Eric IV. . •> «4t« 

Suénon & Caom* 1 1 5 S- 
Valdemarl. nia* 

l^it it Suide» . 
Ragwald. ai 44* 

Suetchcr. 1 1^*» 

Eric IX. t«ff*« 

Charles VII. »«««• 

Canut. 1 15»» 

BoleflasU. njt* 

Ladtilas 11. i ^^6» 

Bolcflaf IV. 1I7?. 

Miciflas , dépofé & rétabli. 

IXOl. 

Cafinûi U» ss94« 
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snctne au Concile de SoîBbns tenu en x 1 2 1 • il en appdia au 
Pape qui le condamna pareillenient, & comme il alioiti 
Rome pour 7 pottifinvie 6m appel , Piefre le Vénérable le 
iedntàCl^gm,otiîlmoiinit<lttix ans après en ii4£. après 
avoir édifié ce Monaftere par ion humilité & par ùl rétraâa- 
tios* Cioï(e, donc on connokles malheurs, lui Innréquit 
mgt-dettxans , & ne mourut qu'en 1 1 ^^* Le Corps d*Abé- 
lard fut porté auPaïadet , donc Eloife étoit Abbeffe. 

Commencement des Guelfes & des GîbeUns , deux fac- 
tions qui ontk>ne-tems partagé ritalie. La pnemiere étoit at- 
tachée au paré dfes P^pes , la Seconde à celui des Empeieun* 

ii4i* 43-44* 

Diffirends du Roi avec la Cour de Rome y exdtês par 
Thibaud Comte de Champagne. Innocent IL avoît obliga- 
tion au Roi, puisque ce &t dans le Concile tenu à Etampes, 
que ce Ponti^ fut préféré a Ton conourroit Anaciet IL Cela 
ne Tempécha pas ae mettre le Domaine du Roi en interdit, 
à roccsmon ie l'Archevêché de Bourses , oii Innocent 11^ 
Totdoit foutenir celui qu^il avoir îût élire par le Chapitre, 
quoique le Roi , fiiivant le droit qu'il en avoit , fe fut oppo(é 
à cette Eleôion. 

Louis le Jeune, pour (ê venger de Thibaud , met k ville 
de Vitri en Pertois a feu & à iimg ( 1 143.) 

1145. 4^. 47. 

. S. Bernard liû confHlle , pour expier ce crime , de faire 
TOie Croifâde en perlbnne : l'Abbé Suger s^y oppofe fortfr- 
ànent, & tâche de perfiiader au Roi i^y envoyer feulement 
des troupes , mais les confèils de S. Bernard étoiem re^is 
•comme des ordres du Ciel; il avoît été donné à cet homme 
extraordinaire de dominer les efprits : on le voyoit d*ttn mo- 
inent à l'autre paifer du fond de fon défèn au milieu <fes 
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te de Ver- 
mandoisySei- 

Thibaut I. 

Blou. ti^i. 



L'Abbé M 



Hngues de Cfaan* 

Matthieu dcMont- 
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MAGISTRATS. 



SAVANS 

Cr lUufi-et. 



Noël , vivant «t 
1x40* 

Csdttre. ii»«« 

I Ëarthetemî , vi- 



Simon de.Néaufle, vant en 1147. 
vivameii 1 1 50. [sj^^^^ ^ ^j^^^ ^^ 

Raoul , Comte de 
Clennom. ii^i. Alderîc. 



ncii en 
II52.I 



HngoesdeChamp- 
fîeurû 1175. 

Hugues -de Pui- 
(eaux. ' II 85. 



S» BcnMrd. I If |. 
AsMitM 4c ir«fe«* 

£loïft« iitf|* 

Hugues d« S. ViA«r. 
114c* 

Othoo de FreHèftsea. 

Piem M«t«ito t «*- 

Tant en x>77* 

Piefre lxtm\atA.\xS^ 

fient le vénérable. 
Abbé 4«Cl«ai. 1 1 s?» 

HkUvd J<$,Viaar. 
*«7|» 
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Cours , jamais déplacé , fans titre , (ans caraâére , jooîâirnt 
de cette confîdératton perfbnnelle « qui eft au^eflîis de Vzu" 
torîté ; fimple Moine de Clairvs^ux , plus puiŒint que l'Abbé 
Suger premier Mîniftre de France , & çonfêrvam lùr le Pape 
Eugène III. qui avoit été Ton disciple un ascendant , qof les 
honoroit également l'un & Tautre : cependant Saint Bernard 
n'étoît pas un auffi grand politique qu'il étoit un làint hom- 
me & un bel eipnt. Ses Sermons Ibnt àe% chefsid'œuyres de 
lèmiment & de force ; feu M. Henri de Valois , cet homme 
illufire du fiéde paiTé , les préféroit à tous ceux Aes anciens , 
tant Grecs que I^ns ; auffi a<>t*on dit de lui , que ç'avoit été 
le dernier Père de l'Eglilè : on trouve dans la firéfàce d\uie 
Édition de Tes Oeuvres , une difTertation afTez curieu(è fut 
la quefUon de favoir, fi fës Sermons ont été prononcés en 
François ou en Latin : ce qui ptouveroit qu'il lesprononçoit 
en François , c'eft que des Relî^^ieux ans Lettres affiftoient 
à Tes Conférences , & que le Labn n'étoit plus alors entendu 
du vulgaire , & puis , lès Sermons (è trouvent en vieux Fran- 
çois dans la Bibliothèque des PP. Feuillans de la rue Saint 
Honoré à Paris, dans un Manulcrit qui approche bien du 
tems de S. Bernard. Il mourut dans fa foixante - troifiéme 
année, 

L'occafîon de cette féconde Croifàde étoit la prifè d'E-- 
deflè par Noradin , qui menaçoit de reprendre toutes les 
conquêtes faites par les Chrétiens. Le Roi part ( 1 147 ) avec 
Eléonore fa femme, & y mené 80000. hommes. Conrad 
Duc de Suabe, qui avoit été élu Empereur, y meneau/fi 
une nombreufè armée. L'Abbé Suger efl fait Régent du 
Royaume de France, avec Raoul Comte de Vennandois, 
beau-frere du Roi , parce qu*il avoit époufé la fœur d'Eléo-. 
nore. 

Le peuple de Rome fait revivre la dignité de Sénateur, ce 
qui affoibiit l'autorité àes Papes» , 
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t/Empereur avoît été défait l'année ptécédenté par la tra« 

hi£bn des Grecs. Le Roi eft auffi défait par les Sariazins. On 

aifiége Damas , & on eft obligé de lever le fiége par la trahi* 

ion des Chrétiens de Syrie. C'eft ainfî du moins qu'en ont 

t»atlé la plupart des Hiftoriens ; mais à juger de cette fècon* 

4e Croiâde par la première , & à s'en rapporter à la Prin-» 

celle Anne Comnene fille de l'Empereur de Conftanônople» 

qui a écrit l'Hiftoire de ces tems malheureux , fbn père Aie* 

3ds ne fit que ce que tout Prince fàge aiuroit im à (k^place ; 

fbn pays étoit inondé par pluâ de 700000. Latins , qui exi«» 

geoient des vivres comme on exige des contributions ^ Sl 

qui an défaut du poffible dévaftoient fon pays : (k Capitale 

même tentoit l'avarice des Chefs des Croifes , qui trouvoient 



qu'ils s'en approchoient : Alexis conjura 

ces orages à force de patience & de fàgeflè , & trouva le 
moyen de congédier enfin àes hâtes fi dangereux. Le foldat 
tranfplanté fous un nouveau Ciel> & ne refufîint rien à ion 
intempérance périt de maladie , & de-là l'imputation que l'on 
ih à l'Empereur Alexis & aux Grecs ^ d'avoir empoifonné 
les Puits & les Fontaines. Ne fè pourroit-il pas faure que le 
même efprit de prévention eût &it foupço «ter fès iUcceilëurs 
de s'être entendus avec les Sarrazins , pour faise jpérir les 
troupes conduites par l'Empereur Conrad & par Louis le 
Jeune? 

Condle de Rheims tenu par Eueêne IIL en l'ablënce du 
R(M ; fi le grand concours des Prélats rendoit un Concile 
crcuménique, celui-U l'auroit été) car on y en comptoit 
xioo* parmi ieTquels étoient les Primats d*£fpi^e '& d'An*? 
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gleterre^ ayant le Pape à leur tête : mais Eugène III. lui* 
même , dans (a lettre a l'Evéque de Ravennes , ne le qualifie 
que d'aiTemblée de toutes les Gaules Cifàlpines ^ ce qui 
prouve qu'il y avoit peu de Prélats Italiens , & ce qui fut ap- 
paiemment une àes raifons qui empêchèrent que le- Concile 
ne fût œcuménique» Ce înt dans ce Concile qu*un certain 
fou nonuné Eon , abu(è lui-même par ces mots fer eum qui 
twuurusefly Ait condamné à être enfermé* On ne croiroit 
pas qu'une telle extravagance eût trouvé des Seâateurs ; ce 
Condle contient X V IL Canons 9 appelles communément 
ks Canons d*£ugéne III • & dont la plupart (ont inférés dans 
le Droit. On peut remarquer entr'autres Canons le VI. qui 
défend aux Avocats & autres Officiers de prendre ou d'exi- 
ger des Plaideurs plus que ce qui eft poité par rancienne 
taxe, fous peine d'être privés après leur mort de la fépultore 
Eccléfiafiique ; le VII. défend aux Evêques, Diacres , Sous- 
Diacres , Moines , & Religieufès , de iè marier ; le XII. dé- 
fend les Joutes , Tournois, &c. fous peine pour ceux qui y 
perdront la vie , d'être privés de la fépulture Ecdé/iaitique , 
&c. Ce fut auffi dans ce Concile que fut jugée l'aSàire de 
Gilbert de la Porrée Evêque de Poitiers , &r certaine queP- 
tton métaphyfîque au fiijet de la Trinité. Ce qui eft prindr 
paiement à remarquer, c'efl que ce Concile étant feparé , b 
Pape forma une Congrégation fur cette af&ire , dans laquelle 
les Cardinaux pratendirent que les Eveques de France n'é- 
toient pas en droit de )uger des Dogmes , & que ce droit étoit 
réferve au Pape feul , auiflé des Cardinaux. En effet , la Pro- 
feflion de foi des Evêques de France ne fiit pas inférée dans 
les aâes du Concile qui fè confèrvent dans la Bibliothèque 
du Vatican , mais les Evêques de France ne manquèrent pas 
de rinferer dans les copies qu'ils tirèrent pour eux de ce 
nême Concile. Saint Bernard y joue un grand rôle* {Pon* 
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fi^at d^Eugêne IIL par Dom Delames, page i6i. ) 

Robert , Comte de Dreux y étant revenu àé Jeruâlem 
avant le Roi Ton frère , cherche à exciter des troubles , en 
remettant les mauvais (uccès de la Croifàde fiir la malhabileié 
de Louis VII. dans la vue d'infinuerrincapacité de ce Princt 
pour les affaires 9 de s*emparer du Gouvernement, & peut- 
être de la Couronne ; Suger afTemble les Etats Généraux : 
Eugène IIL de retour à Rome , fèrvit bien le Roi par Tes 
lettres aux Eccléiiaâiques de fon Royaume, & tout fut tran» 
quille. 

Le Roi en revenant, en France eA pris iùr mer par des 
Sarrazins , & délivré par le Général de Roger Roi de Sicilew 
Il eft étonnant que ce Prince ne fut pas encore dégoûté des 
Croifàdes ^ cependant il en méditoit une nouvelle , maxi 
loriqu'il en fit l'ouverture au Parlement de Noël , il trouva 
les elprits fi refroidis & fi rebutés qu'il y renonça. 

Il y- a apparence que Fufàge des Armoiries qui ne devroient 
appartenir qu'à la NoblefTe » a commencé pendant les Croifà* 
des, pour diftinguer les perfbnnes qui étant toutes couvertes 
de fer, n'étoient guéres reconnoifTables fans une marque exr 
térieure : c'étoitpar les cottes d'Armes que les Chevaliers fe 
diitinguotent, &les différentes fourures de ces cottes d^Afr 
shes que nos François mettoknt iiur leurs Cuiras, iormt^. 
rent les différentes couleurs, qui de*là pafferent dans leurs 
Armes, & qu'il eft ai(é d'y reconnoitre, telles que l'Hermine, 
le Vair , le Sable ,1e Sinople, &c. A ces couleurs on ajouta 
quelques omemens pris encore de l'habillement , comme lai 
face de la Jarretière , la foie de l'Épieu , lefautotr de l'Étrier « 
la tnacte des Mailles qui formoient le Haitbert, &c« ( Dm 
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L'Eipagne avoit eu ûl Croifade ainfi que l'Afie , & Fon vit 
à peu près dans le même tems une Flotte nombreuiè mon- 
tée par des Allemands , des Anglois & des Flamands , entier 
dans la rivière de Lisbonne , pour aider au nouveau Roi de 
Portugal à s*emparer de cette ville, qui étoit occupée par 
its Sarrazins^ & dont eniiiite il fit ^ Capitale , au lieu de 
Conimbre qui l^yoit été juiqu*alors« ' 

1150, 51. ^£. &C4 

Louis le Jeune répudie Eléonore , a caufe du commerce 
qu'il la (bup^onnoit d'avoir eu en Syrie avec le Ponce d'An-* 
tioche , Ton oncle paternel , & encore avec un jeune TNirc» 
nommé Saladin ; il fè ièrt du prétexte de parenté pour faire 
j^ompre fon mariage , & lui rend la Guienne & le Poitou. 
L'Abbé Suger s'étoit oppofé encore à une aâion fî préjudit 
dable à l'I^t, & elle ne fiit confonunée qu^après fa mort 

Cet homme étoit bien différent de S. Bernard ; fi l'Eglifè 
ne l'a point écrit dans (bn Martyrologe , THifloire l'a confà^i 
cré dans fès Fafles ; Suger , de Moine de S. Denis , en étoit 
devenu Abbéparfès grands talens. S. Bernard lut avoit repro- 
ché la vie toute fécultere qu'il avoit menée , fës habits (pmp* 
tueux & ià nombreufè fiiite , qui en effet ne cônvenoientgué» 
res à fon état ; Sueer s'étant converti , réfomut auffî fon Monaf^ 
tere. Cette Maifon , dit S* Bernard , fervoit aux afiàires de 
la Cour & aux Armées des Rois : le Cloître étoit fbuvent en- 
vironné de genstie guerre , âç retentifibit de plaidoieries &de 
querelles : les femmes y avoient quelquefois entrée , mais 
on n'en doit pas être fiirpris ; les Moines , comme plus inf» 
nruits , avoient alcM» grande part aux afiàires , leurs maifons 
étoient autant TÉcole de la Jeuneflè que l'habitation des Moi- 
nes , & Louis le Gros avoit été élevé à S. Denis : ce fîitJà 
}ue SugeiT eA i\;t connu ^ & ce qui donn^ occa£oA à ce Fôtfi 
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ce devenu Roi , de l'employer dans la fiiite aux plus grandes 
afiaiies : il mourut dans (a foixante-dixîéme année ; c'étoit 
un homme cl*une médiocre figure & d'une bafie naifiance : 
on pourroit lui appliquer ce mot de Tibère fiir Cùrtius Ru- 
fus , il eft beau d'être né de foi-méme , Curtius Rufus mhi 
videtur ex Je natus (Tacite.) Sa patrie efl affez ignorée, les 
uns ont dit qu'il étoit natif de S» Denis , les autres de S. Orner. 
Eléonore Hé remaria , comme Suger Ta voit prévâ , fix (è« 
tnaines après ^ à Henri Comte d'Anjou & Duc de Norman- 
die, déclaré fUcceflèur du Roi d'Angleterre , & qui par ce 
mariage fè trouva dans laiùite fous le nom de Henri II. Roi 
d'Angleterre , Duc de Normandie & d'Aquitaine , Comte 
d'Anjou , de Poitou , Touraine & Mairie. 

Décret de Graden que l'on n'eft jamais parvenu à purger 
de toutes les fautes dont il eft rempli : c'eft un recueil de 
Ornons : les faufTes Decretales dont Ifîdore tivoit fait la corn* 
piladon y font rapportées comme un ouvrage autendque. 
L'Empereur Conrad 1 1 L meurt empoifonné , dit-on , pat 
Roger Roi ^e Sicile , il dé%na Frédéric fon neveu pour né- 
ritier de l'Empire , quoiqu'iflaifsât un fils nommé auffi Fré- 
déric, mais qu'il crut trop jeune pour pouvoir porter unfî 
giand fardeau. 

^ Louis époufè Conibnce , fille d'Alphonfè Roi de CafKlle» 
a Orléans , où elle fut fàcrée par l'Ardie^que de Sens. Il va 
«i pèlerinage à S. Jacques. 

Erienne , Roi d'Angleterre, meurt après avoir adopté 
Henri , qui devient Roi d'Angleterre. 

115^. 57. 58. fp. ^o, 

Gucire eiurc la France & l'Angleterre , au fujet du Comté 
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it Touloufe : Henri IL fut obligé de lever le fiége de cette 
▼îllc. Trêve entre les deux Rois. 

Alexandre III. attribue aux Cardinaux le droit exclu^f 
d'élire le Pape. 

xi^i. 6z^ 63. ^4. 65. 66m 

Lettres Patentes , par lefquelles Louis donne le revenu de 
FEglilè de Paris , le Siège vacant, aux Religieuiès del'Ab- 
baye d'Hieres : ( preuve du droit de Régale. ) 

Fin du Schiime qui avoit commence en 1 1 fp. à Tocca- 
fion de deux Papes , Alexandre III. & Viâor IV. Alexandre 
cft reconnu pour le véritable Pape au Concile de Touloulê. 

Fameux différend entre Thomas Becket Archevêque de 
Cantorbéri & le Roi Henri IL fur les immunités des Ecdé- 
£afiiques. 

11^7. 6%^ 

Geofioi, fils de Henri IL Roi d'Angleterre , épou/e 
Confiance > fille de Conan Comte de Bretagne , qui lui ap- 
porte ce Comté. Henri fe fàifit de tout le Pays au nom de 
fon fils. Reihiâion des Duels '^ qui n'auront plus lieu pour 
imç dette qui h'excedera pas cinq fols. 

11^^. 70. 

Paix conclue i Montmirail entre Louis & Henri. Henri 
Êit époulër à (on fils^ Henri Marguerite fille de Louis. 

Thomas Archevêque de Cantorbéri , à fon retour de Fran- 
ce , où il avoit demeuré pendant fept ans , eft affafliné dans 
fon Eglifè. Peut-être avoit-il porte un oeu loin les préro- 
gatives Eccléfiafiiques contre les droits c^la Royauté. 

II 71. 7i« 73» 74» ??• 7^. 77. 7^- 

Nouvelle guerre avec l'Angleterre , termbée par la fto-* 
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mei fe de mariage de Richard fécond fils de Henri avec Alix 
iècon<l€ fille de Louis le Jeune. Alphonfe U. Roi d'Arra- 

fon , fait déclarer dans un Concile , tenu à Tortofe fiiivantle 
• d'Orléans , que les A6les qui fe dattoiem m Catalogne <te 
l'année du règne des Rois de France, uefe datseroient flus que 
de TEre chrétienne. 

11 79» Se. 

Louis va par dévotion vîfiter le tombeiu de S. Thomas de 
Cantorbéri en Angleterre, A fon retour il fait fàcrer & cou- 
ronner (on fils à Rheims, & attribue la prérogative du Sacre 
îuTques là^Hidécifè à ce Siège , à caufe que le Cardinal de 
Sabine fon beau-frere en étoit alors Archevêque : les Pairs 
prirent leance à cette cérémonie : Henri Roi d'Angleterre j 
aflîfta comme Duc de Normandie , & Philippe Comte oe 
Flandre y porta l'Epée royale. 

Concile de Latran , qui régie la matière des Dixmes in- 
féodées. 

On apperçoit dans ce fiécle les premières traces des rc- 
préfent^ons du théâtre : un Moine nommé Geoflroi , qui 
' fut depuis Abbé de S. Alban en Angleterre, chargé de Yir 
^ucation de la jeunefle , leur faifoit repréfènta: avec ap« 
pareil des eipeces de Tragédies de piété. Le iiijetde la pre- 
mière Pièce Dramatique fiirent les Miracles de Sainte Ca- 
therine , ce qui eft bien antérieur a nojs^repté&maôons des 
Myderes. 

*#^ . 
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PHILIPPE 
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I180. 81. %Z. 83. 84. 85. 

C'E S T un des Rois de France qui a fiât le 
plus de conquêtes. Il réprima les violen- 
ces & les brigs^ages exercés par les Grands 
dans Ton Royaume ; il chaflà les Juife , & déclara 
(es flijets quittes envers eux. ' 

La mère du Roi veut empêcher que (on &s 
n*époufè la fille de Baudouin Comte de Hai- 
naut , par la crainte que ce mariage n'augmentât 
encore l'autorité du Comte deFkndre fou oncle. 
Tuteur du jeune Roi , au préjudice da Comte de 
Champagne fon frère, par qui ellMI^oitcomp' 
té de gouverner. Elle (e retire en Champa^e, 
& engage le Roi d'Angleterre à ië joindre a fon 
ftere, & à prendre les armes contre la France. 
Philippe Augufte , ans s'étonner de ce fbuleve< 
i^ient , commence par punir le Comte de San- 
cenre> un des Chefs de la révolte « célèbre /bn 
mariage , force Henri IL Roi d'Angleterre a lui 
demander la paix , & entretient la divifîon entre 
les enfans de ce Roi. Henri , fils du Roi d'An- 
gleterre , meurt avec un grand regret de tout ce 
qu'il avoit entrepris contre fon père. Réunios 
du Vermamiois , malgré les fortes oppofitions 
de Phîlifbe Comte de Flandre , par la mort d'E* 
lifàbeth^e Vermandois (à femme, décédée /ans 
enfims : ce Comté étoit entré dans la Maiiôn do 
France par Hugue^ de France , troifiéme fils de 
Henri L qui en avbit époufe l'héritière. 

M^iûrice de SuUi avoit commencé derebâdrl'E* 
glife de Notre-Dame, elle fut achevée en i i8i« 
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Ilkbelle,m. 
le de Bau- 
ÀQuîn, Com- 
te de Hai- 
naùlt. II90. 

Ingerburgè, 
lîUe de Val- 
demar , i& 
lœur de Ca- 
nut 9 Koîs de 
t>annemarc. 
Philippe la 
répudia , & 
Iniiocent III. 
força ce Prin- 
ce à la repren- 
dre, zaatf* 



Agnès de 
Meranic > fil- 
le du Duc de 

Dalmatie 9 
^ue Philippe 
^épadia; eÛe 
en mourut de 
douleur en 

X2II. 



£ NFj4 NS. 



10 vit Vxiir' 



IZ2|. 

MO RT. 



i^ÉÉ 



^bilimie , Comte de 
Boulogne. 

Marie > femme de Phi- 
lippe , Comte de Na* 
mur > puis de Hentî li 
Duc de Brabaot. 



Xtt enfdttt fiarem lèffAmh 
fdtUPdft, ^fn*iltis 
HiUrirt Hmrid^t'mul , O' 
fHt U f^i rfit trfHs tmpt' 
hnrpfa ftttnit ftmmt» 

CtUt UfitinuititiH , dit Ki- 
gerd } 4i^M À flufitun , 
féiT P*ia»ritè fiu frit U 
Péfe tn s4tte mdiiettt 



Philippe 
Auguste 

meurt à Man- 
tes le 14./M/- 
1^ izz). %^ 
de 59» MIS i II 
en éniêh re- 
gné^%, iiefi 
enterré à S, 
Denis» 

^ ^muUtt Vit- 
tm*m (* éi dit. 

dtau Mit Philip. 

fut HfX FtéOM. 

nm ab aliipûhu 
^npflmi CoffumU 
ndtmt t htiju^ IM. 
mtÊù/ttuMOur, vi'r 
ftrmmdùffimiu ipi 
rtffnm Pmaetmm 
ftri âufh dmpUd* 
*it f hie in «mm. 
kut dHibus Ptlix , 
EeeU/Unm &• re- 
lifft/dtmm ferfutd 
rwm dttdttr ^ 
ftlttWi 0- f\ft 
eidliut Eteitfid- 
ram S» Dinrip &" 
S. fianit Piui- 



PR 2 NCES 

contemporains, 

mÊJÊtiJmmt r- -111 r-amj^i^^^a 

L«ceIIX. tttfé 

UrMmXI. titjé 

Grigdi^eVIll. ttty, 
plemeoc ^I. iiyii 

CeleftiatlI. 119t. 

lanbceattllt iiitf« 

Honoré III. txift 

Empenarr f Orient» 
Alexii Cottneiik II; i x t|» 
Androniel. iiSf* 

Ifaacl'Ang*. 1104. 

AUxif IH. iao|.r 

Alexif IV. ixo4« 

Muitaulfhdi tie4« 

Emftrt du iMÎut» 
fiaudoniil. xaey. 

Heorit . ^ laitf^ 

Pierre de Courècnai. 1 2 10* 
Robert dé Cotiftea. iiap. 

EmjMrturs i'Qteiitm. 
Frédéric I» xzfe. 

Henri VI. tipt* 

Philippe* i2ot» 

OthoniV. tizt. 

Frédéric II. lif o* 

I{fit i^R^agttn 
Alphonfe IX. 1214* 

H<nril. 1217. 

Ferdinand 111/ iifa. 

Hêit Je PntHgdl, 
Alphonfe î* itt$, 

Sanchel* X2X2» 

Alphonfe II. 142 3 • 

Henri II. ntp. 

Richard I. >I99. 

Jean Sans- terre. ttt^, 
Henri III. *^7$» 

l^'i i'EnJpe, 
Gnillauaie. ta 14, 

Alexandre II. >»4p. 

^it it» Ddkketnut, 
Valdemar I. iit»« 

Cannt VI. 1202* 

VaklemarlXi 224 1. 

J(«i> d« SuUt, 
Ciinnt. g 15 j, 

fuetcher. 2211. 

EricX. 221 «• 

4eanX. ,ijj. 

J^w df Piiiffu, 
CahmirXI. >i94« 

Lcfiinc. 2»2«« 
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P)iilîppe fait la guerre à Henri IL pour r^avoir les villes du 
Vexin , qui avoient été données en dot a ià iœur Marguerite 
en époulànt Henri , & qui lui dévoient revenir après là mon; 
é eUe n*eut point d'enfans. ) Richard devenu Taîné par la mort 
de Henri Ce joint à Philippe, (ur ce que Henri IL avoit re- 
fyd de Taffocier à la Couronne « comme il avoit aflbdé fon 
frère aine, & de lui doniyer eii mariage Alix fasux de Plii- 
Uppe , dont on croit que Henri étoit amoureux. 

Saladin reprend Jerufalem , quatre-vingt-neuf ans après 
^ue les François avoient commencé à y régner. 

L'Empereur Frédéric L marie fon fils ( Henri VL) à 
Confiance y tante & héridere de Guillaume , Roi de Sicile. 

« 

II 8p. 90. 

Philippe & Richard prennent la ville du Mans. Henri II. 
fait la paix & nieurt ; Richard , dit Cœur de Lion , lui Hiccede. 
Henri IL le premier Roi d'Angleterre de la Race des Plan- 
tagenets , eft celui des Rois d'Angleterre qui a le plus éten- 
du fà dominarion. Mais les malheurs de (à vie égiderent fa 
fortune , Eléonore (à femme réunitfbit tous les genres de 
paffions ; fon premier mari Tavoit trouvée infidèle, & le fe- 
concl la trouva jaloufe & ambirieufe. Les enians de Henri 
enorgueillis de à fortune, voulurent la partager de fon vi- 
vant , & fâ querelle trop connue avec l'Arche véque de Can- 
torbc^v^ouleva contre lui tout fon Qergé. Outre le Royaume 
d'Angleterre auquel il joignit l'Irlande, il poâedoit en Fran- 
ce U Guiennè, le Poitou, la Xaintonge , l'Auvergne , le 
Lim^oufîn, le Perigord, l'Angoumois , l'Anjou, le Maine, 
là Touraine & la Normandie , à quoi il ajouta encore la Bre- 
tagn^j>ar le mariage d'un de fes fils avec l'héritière de ce Du- 
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MII^JSTRES 



Sénéchaux, 

Thîbâad I. 
Comte de 
Blois. iipi. 

I^ Ckarce de 

Sinéclial At é- 
tcinte Mas £i 
perConoe* 



Goiliafime 
deBl6b,âi€ 
le Cardinal 
de Champa- 

gneé 1 202. 

Robert Clé- 
ment. 1181. 

GiUes Ck- 
xneiït. II 82. 



OU£ÂkZERS. 



rin, Eré^ne 
de Senlû 9 de- 
puis Chan- 
celier. Î23Ô. 



lY Ktta Ifs 
fbadeiftcnf dé 

bnre de laVio- 
Mife,i^^ S<n- 
lii , ^«c le Aoi 
«▼«ic fait voeu 
de fonder t s'il 
^oit vaia^ociur 
â Bauvioea* 



CahnétMes» 

"kàbiA i Comité de 
Clernkofnt. 1191. 

t>féin dé Mello. 

Z2IS. 

Mattfiieu deWFont- 
fneréQciv qui ^- 
leva cette di^ifé 
au-deifiis de tous 
lés Offices, Mili- 
taire^, lijô. 

MaféchàUt et 

Albérîc Clément > 
qni contiàehça à 
élétèr cèwe di- 
§fnité«i^ a la ren- 
dre milittire. 

1191. 

Kevéloud'Arras, 
vivant en 121 7. 

Hdùri Glementà 

1214- 

leanChmenf j*yr* 
vant encçie en 
1 266. 



MAGISTRATS. SAVANS 

C7 Illufires. 



Chanceiiarf. 



Afnulfc. 



1*1 Sx. 



HttgUés dû Pftî, 6uyd»Atie.C.lfe. $, 
Vo* . TivaniaB 120 x. 

leaux. 1185.1 

I $• Domiiii4|ue. tzxi. 



Vivant en iildt 



m ,rr ' ■ 

Sîftiôn d^ Wottt- 
fort. 121 8. 



EndeideSiiIfi. trà'i, 
Qodefroi de Vitéthé. 

. OmUaàmc te trétoi?« 
vivant ça nxj* 

Guillaume de Tjrr^ 
vers ittd» 

Hetiiaantf. ixf:^. 

JeâodeSXliibiri. 



JôalAiinV 



ax<^ 



PitÂiieyhmietn. l 

Piene de Bl«is. izo^ 

VillchAdattin , véA 
lixv 



^■1 -» 



Vij 
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JSVSNEMENS R JS Mj4 RqUj4 B LS S 
fiitt PHILIPPE yiVGVSTE. 

Lufignan , Roi <le Jeni&lem , ayant été défait à la journée 
de Tibériade en 1 187. la p^ite de Jeniûiem hx la {uite de 
cette déroute » ^ détermina les Princes de l'Europe à repafTer 
en Aiie. L'Empereur Frédéric leur en donna Texemple , & 
jr mena cent cinquante mille hommes ; ce malheureux rrincç 
périt en paiTant le Cydnus ; ce fîit fous ion règne que les Ger« 
mains prirent le nom d'Allemands ; fon fils Conrad y Duc de 
Franconie , qui prit fà place , mourut bientôt après. Philippe 
tu Richard s'embarquent auffi pour la troîfiéme Croisade. 

Philippe fait (on tefiament , dans lequel , entr^autres prér 
taudons pour le bien de fbn État , il pourvoit à la Régale « 
'^n cas de vacance de Bénéfice* Ilavoitdès l'année 11 88» 
impofé ^ne ppune (ixr le Oei*gé, qui fut appellée I>ixm 
faladine à cauiè que la Croi&de en étoit l'objet* 

Richard refte en Sicile , & n'arrive en Syne que fix moii 
après le RoL Richard , chemin faisant « prend Tlfle de Chi-i 
pre fur Ifaac Comnene y dont il cède la Souveraineté a Gui 
ée Lufignan : les Véniriens & le Duc de Savoie tirent les 
Droits qu^ils ont fiir cette Ifle de deux defcendans de Gui de 
I«uf]gnan ; la poflérité de Lufignan la pofiéda jufqû'en 14584 
Jacques , Bâtard de Jean III. derniet poffefTeur , époufà Ca« 
ifaerme Comaro , Vénirienne , qui mit les Véniriens en poA 
ftfCon de cette Ifle , mais SeUm IL la leur enleva en 1 57U 
Charles Duc de Savoie y avoit pour le moins autant de droit 
C|ue les Véniriens , par la Donation que lui en fit Gbarlotte , 
fiUe légitime du même Jean IIL qui avoit époufé l'oncle de 
Charles ; cependant ce ne fut qu'en i6^s> que Viâor Amé- 
dée s'a^ le fipwipf de f tendre \ç tî^ç de {toi de Chipre, 

La ville d'Acre prifë par les François ; la prife de cette 
TÎUe n'étoit vtjl^ %vtm^ ^*e)le oiettoit ks CroiTés en é(^i 
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d'aller faire le fi^e de Jeru&lem ; mais la divifion qui le 
snit parmi eux en empêcha. 

Coniad Marquis de Montferrat , jouoit un principal rôle 
dans l'armée des Chrétiens d'Orient : Tabbattement des troit- 
pes , après la défaite de Tiberîade , n*avoit rien diminué de 
ion courage , & regardant Gui de Lufignan comme déchu 
de la Royauté, il s*étoit fait déclarer Roi de Jeru^em : le 
Roi de France avoit pris Ton parti , & Richard par conf2- 
quent celui de Lufîgnan; le Duc ou Marquis d'Autriche « 
refté ièul à la tête des troupes Allemandes , s'étoit joint â 
Philippe Augufte fur quelque infiilte qu'il prétendoit avoir 
requè de Richard ; toutes ces divifîons firent perdre de vue 
Tobjet principal de la Croisade , & détruifirent le fruit qu'on 
en devoit tirer. Le Roi attaqué d'une maladie qui lui fit tom- 
ber les cheveux & les ongles , fut forcé l'an d'après de quit^ 
ter la Syrie , Richard demeuré fèul y fit àt% prodiges de va- 
leur , mais ils ne furent unies qu'à fa gloire , & la prifè d'A« 
cre 9 autrement dite Ptolemaïs , borna les conquêtes des 
Croifis dans la Paleftine, D'ailleurs les Chrétiens relièrent 
dans un auffi mauvais état qu'avant l'arrivée des deux Rois ; 
Conrad Marquis de Montferrat , leur fèule efpérance , venoit 
d'être a£Siffiné , le Comte de Champagne fut élu Roi de Je* 
mfklem a fà place , comme fî ce Royaume eut encore exiâé » 
& Lufîgnan alk régner dans l'Ifle de Qiipre. 
. On commence a parler dans cette guerre de la dignité de 
Maréchal 4e Fifuice ; il ne eommandoil pas encore les ar- 
niées« 

Le Roi de retour d*Afîe s'empare pendant l'abfènce de 
Richard d'une partie de la Normandie* 
JUuoion de FArtois , que le Roi avoit eu par fon mariage 
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avec Ifàbelle fiUe de Baudouin, Coftite de Fkmdfe & de 
Hainault. 

11^3. ^4. 9%. 96. 91. ^8. 99* 

Brouilleries avec la Cour de Rome^ an âijet de la répu- 
diation d'Ingerburge* Richard revenant d'A/ie avoit fait nau- 
frage dans la mêr Adriatique : pour retourner en Angleterre, 
il prit le chemin de l'Alleniagne , oà il efpéroit n*étre pas re- 
connu , mais (on malheur le livra à Léopold , Marquis d'Au- 
triche. Ce Prince n*avoit pas oublié Taffiront que lui avoit 
fait Richard au fiége d^Acre^ en arrachant l'ctendard quH 
avoit arboré iûr le haut d'une Tour, pour y planter le fien. 
Il vendit Richard à TEmpereur Henn Vl. qui le retint pri- 
ibnnier pendant qinnza mois. Richard ne fbrvéquit à û pri- 
ibn que cinq ou fix ans, & ià vie ne fut plus qu'un tîiTu de 
diigraces : ce Prince avoit laide toute (à gloire en A fie, les 
troubles de Ton Royaume & la Supériorité de Philippe Au- 
guile empoiibnnerent le peu de }ours qui lui reftoient à vi- 
vre , & u vint fë faire mer en i \99* devant Ch^us , pdt 
Château près de limoges 5 où il avoit marché pour s'empaier 
de je ne (àis quel tré(or qu^on lui avoit dit qui y étok caché. 

Commencement de FOrdre de la Rédemption des Captifs, 
fondé en i i^S. par le 6. Jean de Matha. 

I200» IZOI. 1262. 1203» 

Jean , dit Sans^mre , frère de Richard , lui avoit (iiccédi 
au préjudice de fon neveu Arms , fils de Geofîroi de Bre- 
tagne Ton frère aine ; Artus prend les armes , il efi fècoure 
par Philippe , mais Jean Sâns-terre le défiût dans le Poitou > 
& le fait mourir. Ce Prince après avoir répudié }iadwiiè 
£lle du Comte de Glocefter , épo^ Ifàbelle d'Anfoulefine^ 
qu'il enlevé au Comte de la Marche Ton mari ; Iiabelk de- 
venue veuve fe remaria au Comte dé la Marche» 
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Sans^erre fiit aînfî nommé , dit du Chefhe , d'autant 

q[ae «iu vivant du Roi Henri IL fbn père , il n'avott aucun 

appa.nage, parce ^u'il étoit encore mineur , fitivant la Loi 

des Fiefs, qui youloit que même les Nobles ne poâèdaflènt 

point de Fiefs qu'ils ne puiTent les deffervir, & qu'ils n'euf^ 

fênt XI «ans , qui étoit Tâge de la majorité féodale. Philippe 

le Hardi, tige de la féconde Maifon Je Bourgogne , fut aufli 

fumommé Sans-terre , avant que le Roi Jean 1 eût appanagé 

du Oomté de Touraine & du Duché de Bourgogne , de même 

que Philippe , Comte de Brefle , devenu Duc de Savoie en 

1 4^6 , par la mort de foi> petit neveu le Duc Charles Jean- 

Amé , parce qu'il avoitété jufqu'à Tâge de ii* ans fans avoir 

eu d'appanage* 

Jeaji eft cité devant la Cour des Pairs de France , pour j 
être jugé Hir le meurtre d'Anus , il ne oomparoit pas ; il eft 
déclare' rébelle pour n'avoir pas comparu , en confequencc 
fts terres font confiiquées , & il eft condamné à mort com- 
me coupable du meurtre de fon neveu , commis dans le ref 
ibrt du Royauipe de France ; Philippe s'empare de la Nor- 
mandie & la réunit à la Couronne , environ trois cens ans 
après qu'elle en avoit été détachée ; il en fit autant de la 
Touraine , de TAnjou , du Maine , &c, en forte qu'il ne relia 
plus rien en France au Roi Jean que la Guienne; 

I£04. l£Of« 

Quatrième CroUàde ; Boniface de Montferrat chef deren- 
treprilè , à la place du Comte de Champagne mort en i loi. 
Baudouin Comte de Flandre , Eudes Duc de Bourgogne , &c 
yétoient allés avec la permiffion du Roi, dès l'an i2oz« 
f objet des Croifés étoit toujours la délivrance de la Tene 
âainte , mais comme en effet ils ne cherchoient que des avan- 
tures 9 la première occalion qui £è préfènta ûu: leur route leui 



i5o Histoire de France. 



^,M(*tm 



EVENE M£ NS R E M A Rq^V A E LE S 
fins PHILIPPE AUGUSTE. 



£t oublier la Terre Sainte : il eft vrai que cette occafioti pro* 
duifît une révolution bien finguliere, puisque ces Croifês 
fondèrent , chemin hiCzm^ un nouvel Empire, ce fut celui 
des Latins. Ce &it eft raconté dans une lettre fort curieuTe 
de l'Empereur Baudouin à TArchevéque de Cologne. Cette 
lettre fe trouve dans plu/ieurs Hiftotiens , en voici Textraitt 
» Comme les Croifës étoient à Veniiè , Alexis Comnene» 
» fils d'Kâac TAnge , Empereur de Conflantinople , vint tm" 
9> plorer leur fêcours contre le Tyran Alexis ion oncle, qui 
n avoit fait crever les yeux à l'Empereur & avoit ufiirpé 
a» TEmpire. Il leur avoit promis de payer pour eux aux Vé- 
M nitiens les VaifTeaux qu^ils emprunteroient d'eux pour 
9) paâèr en Afîe , (ie les aider de toutes les forces à l'expédi' 
M tion de la Terre Sainte , & de ibumettre TEglife Grecque 
93 à Tobéiflance du P^pe ; les François perfiiades par ces prc 
» méfies font voile vers Conflantinople , accompagnés des 
a» troupes Vénitiennes & de leur Duc d'Andolo , qui voulut 
» avoir part à cette expédition : ils attaquèrent la ville &rem- 
m portèrent en iix jours. Ifâac remis fur le Trône mourut 
3> peu de jours après , ion fils Alexis lui (iiccéda, & manqua 
M aux promeilès qu*il avoit faites aux François, qui iê retire^ 
» rent très-mal iàtisfaits de lui. 

9> Comme les François avoient commis beaucoup de dé* 
9> fordres à la priiè de Conflantinople , les Grecs avoient 
3> conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit ame- 
9> nés : auffitot qu'on les vit hors de Confhuitinople , le p^u- 
9> pie ië ibule va contre lui. Alexis Ducas , iurnommé Murt- 
9> zulphe , à cauiè qu'il avoit les fourcils exuémement élevés , 
9> homme de néant que le jeune Alexis avoit élevé à de 
9> grandes dignités , fe mit à la tête des Rebelles , le prit , le 
9) St mourir , & iè fit déclarer Empereur ; cet uiûrpateurpouc 
93 complaire au Peuple de Conibntinople » déclara la gueire 
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k» auxt*r2lt)cois , qui ^toieiit encore (tans la Grèce ; FAirmée 
M Fran^oi(e affiégea, une (èconde fois Conâ^ntinopie « $ 
a» malgré la réiîAance des Grecs ^ fut i^rancfe , la prit c!^^ 
^ fkut« Murtittiphe tâchant dç s*enftiir par q;ier Ait pris , ât 
te pnni du dernier fiippHce , çopune il le ^lér^qit. 

9> Les François étant ainfî maîtres 4o Conftantinppld:» ^u-*' 
âi» rent le lecond Dimanche d^slprèt Pâque^ ^an i ^04^ pouf' 
te Empereur des Grecs Baudouiii Comté de Flandi^e > & laif^' 
te lànt Texpédition de la Terre Sainte > s'appliquèrent i m^iin^ 
te tenir dans Pobéiflance l^pipire qu'Us venoient de conque^ 
te rir. ce Ceft ce qui s'appelle VEmpire des La^ ; cet Épi'^^ 
te pife ne dura que cinquante^hiiit ans« Les Grecs {jfi révolte- 
sent , ehaflèrent les Françoî», & élurent pour Empereiir Mi* 
chel Paléologue x ce nouT^ Empire dqra environ deux cçn» 
ans ) julqu'à la prifè de ConOantînople par Mahomet IL 

Il reftoit ena»re des Pfincei de b mai(bn Impériale de$- 
Comneiies , qui ne perdirent point coutage lors de la àtG" 
tniâipn de leur Empire ; un q^e^x qui poitoit aufli le nwn 
d'Alexis , le réfugia avec quelques Vameaux vers la €oi-^ 
diîde , 8clà entre k mer & le mont Caucaâ , ferma un petit 
État^'auquel on donna le titre ma^fique H'Eotpife de Tré^ 
Ufbnde. Ce nouvel établiflTement (ub£fla au/fi jufqn'â Hn^ 
vafiondes Turcs, qui mirent fin à l'Empire j'Oric^ eni 45 }• 

tio6p 1207. X20|« 1)0^. 4çf;« 

Ordonnance eh faveur des Juîfi. Troubles çauics par les 
AtWigeois ) on fé croi& contre eux , & on leur fait une ^uerr^ 
cruelle ; Innocent III. fiit l'ame de cette guerre ^ Dominique 
en fut l'apôtre , le Comte de Toujoufe la viâime, & Simon 
Comte de Montfort le chef. L'Empereur Henri VL mort 
dès ii^8, avoit laiffé fon fils Frédéric, âgé feulement de 
nàtf mois > après l'avoir fiût couronner Empereur^ fous la- 
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tutelle de ion frère Philippe* Le bas âee de cet en£mt & 
mépriTerfbn éleâion^ & rhilippe travaillant pour lui-même 
tt fit élire à Erfort, mais Othon Duc de Saxe , foutenu par 
le Pape, s*étant auffi fait élire Empereur, ils s'accommodè- 
rent enfin , & Othon convint de laifler gouverner Philippe, 
dont il époufà la fille , à condition de régner après lui , âms 
qu'il fût fait mention de Frédéric, qui ne reprit l'Empire 
qu'après les malheurs que Philippe Au^fte nt éprouver à 
Othon. Ce fut , fiiivant plusieurs Écrivams , lors de la mort 
de Philippe en iio8. qu'à la Diette tenue à Francfort, le 
nombre des Eleâeurs fut fixé à fèpt« 

Viâoire mémorable remponée fur les Maures (le 1 2 Juil- 
let m i.) par AlphonfelA. Koi de CaftiUe , Pierre Roi 
d^ Arragon , & Sanche Roi de Navarre , aux Naves de To- 
lofe : 09 prétend qu'il refia 200 mille Infidèles fur la place* 

Troublés en Angleterre, au (u)et de Téleâion d'un Ar- 
chevêque de CantorbériylePapemitle Royaume en inter- 
dit. Jean, au lieu de s'appuyer à&% forces de Ton Qergé 
contre les entreprifes d'Innocent III. confifqua tous les biens 
de TEglifè , & acheva de foulever Tes fùjets ; il fit plus , il re- 
chercha , dit-on , le Miramolin d'Afrique , dont il s*ofint de 
£è rendre Vaflàl, & d'embrafler la Religion , mais ce bar- 
bare le mépri(à (5. Romuald^) Rapin-Thoiras ne dit rien 
de ce (ait. Le Pape paila de l'interdit à l'excommunication , 
délia les fùjets du ferment dé fidélité , & donna la Couronne 
d'Angleterre au Roi de France. Jean qui Ce vit abandonné 
par toute la narion, prit le paru de Ce foumettre au Pape, 
& rendit Ton Royaume feudataire & tributaire du S. Siège. 

Le Légat content de la foumiffion du Roi Jean , voulut 
détourner Philippe Augufte de profiter du don du Pape, 
mais Philippe qui avoir fait tous les préparadfs néceflâires 
f OUI cette grande enueprife , fit Cçm de la Seine fa floue 
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foite de - 1 760 voiles , choie pr odi^eufè pour ce tems- là , fi 

elle eft vraie, d'autant qu^ n'^toit plus queftion de Marine 

Ml France , depuis la troisième Race. Avant de débarquer en 

Angleterre , Philippe veut réduire le Comte de Flandre , qui 

feulde tous (es vdlaux s*étoit oppofë à cette guerre : en efièt 

il s*empare de la Flandre , mais pendant ce tems-là , une 

flotte de 500 voiles , partie d'Angleterre & Jointe à celle du 

Comte de Flandre , (Urprit la flotte Françoi(e & la détruifit. 

Cet effort de Marine a droit de ilous iurprendre aujourd'hui ; 

àmoim que l'on ne l'explique avec l'Auteur de l'eiTai fiir la 

Marine des anciens, en difânt que » plus la Marine étoitbru* 

9» te & grofltére , plus on entafibit Vaifleaux fur Vaiflèaux» 

a> tous apparenmient malcon&niits & mal équipés : on croyott 

» par le nombre réparer & leur foiblefle & leurs défauts ; au 

M contraire , pltis la Marine s'eft accrue & perfeâionnée , plus 

» les flottes ont fouffert de diminution , fans doute , parce que 

m les Vaifleaux ont eux - mêmes augmenté de force & dé 

a» grandeur. 

Philippe (ê vengea bien de cet afiront par le pin de la 
bataille de Bouvines , où avec une armée de 50 mille hom- 
mes , il défît , non (ans un grand risque de (à vie , l'armée de 
TEmpereur Otfaon & de Tes alliés forte de plus de 1 50 mille ; 
le Comte de Flandre & le Comte de Boulogne y font faits 
prisonniers ; c'étoit le Qievalier Guerin nommé à l*Evéché 
de Senlis, qui conunandoit l'armée du Roi^ non mie pott^ 
€9m^atfre, mais fouraâmoneftir tes Barons & les amres Che-* 
%vMeri à l*honneur de Dieu^ au RU & du Royaume ,&àlà 
défenfe de leur fropre Seigneur» Mathieu IL Baron de Mont^ 
morenci , eut grande part à cette viôoire , il fiit fait Conné- 
table quatre ans après» Louis , fils ^né de Philippe, dé£ût ejl 



I^^ HlSTOnifi Dt FftAMCE. 



£V£NSME NS B E M ji R qu ^ B L S S 
fins PHTZIPPS jiVGVSTS^ 



Hiétie t^ms \t Roi J*Aiigl0ie»e ^a Ppitot { ce iuc <bàs coice 
catii|)«gfie ^e l'on vit pour .la pt^eoù^^ fois le Maféchal <fo 
î^iraAce cpmm^fuier iSurmée » c*Àoit Henri Qctnem. L*Ab-r 
baye <^.la Vi^oîre eft fond^ <el> mémoire 4e ces fiiccès. {ie 
Hot avoit.çomineAcé à aycMÛr des «oufes r^lées» 

1115. l5^ 17, l8. tp; Z0« tt, 22, 2}, 

I V«* Cttâdle générai tie Lttian convoyé ft tfentt par In* 
fiQdîht IIL les A'âes de ce Cohdie'reafemiem 70» C^tto<is ; 
Je tahg d'honneur ou de Pôfuasie jr fitt àdpgé ku Aatriaicke 
4e Gonftandnople fur ke nwis^firbs Fatôoivclies d'AieiaM<M 
drte^ d*Ahtîoche & de Jeniûkm « ^[noique le CxAidledQ 
Nicéereât réglé anixement^n faveurdu Patnorcfaed'AiexAiH 
dâe : ie Comté de Toulovft y £tt anfi a«i|ugé m Contede 
Momfortk On peut rena»|ileir qu^lcmaoeflc IIL iro«?ok 
^tt'il étoit au-delfous de (k*d^mté 'de pocter nneOollè ^i 
iè conRxidoit ^yec les ËTéfiaesu, cependant on ne peut deix^ 
ter que les Papes ne l'eufTent toujours portée , aînfi qne la 
preuve s*en trouve à la fin dei'Hiuoire de Luitprand, en la 
perfonne de Benoit > qui renonçant au Pontificat où il avoit 
éfé appelle làns le cot^ntemem de r£mpereur Othon, tt-» 
tnit fa CroiTe entre les mains de Léon Vul. PaoeîégitixDev 
Gui la rompit en péiènce de l'Empereur^ de$ riélats .& i% 
Peuple. . 

Fondaûon de l*Oidre des Fieres tVeGhwrs ^ dàs iDonnni^ 
cains^^iAi^) ily avoit en un é^ahMemeftt de Do^Hinicai^M^ 
dès Tan iio^« : . . 

Px€Mnie«5iatiits de rUnhr^ditédr^ies ftar R«l>ett4eOMW» 
(bn ^-«lutMtflient dit le €aidi|«il,^^|ûiit^iàemie Légat 4^ 
Saint 5i<^. On t|»étenda querUnmvfiiéidevdlt £>n éci^ 
is&ifGMiïeift tt Ohnu-lemi^tte , «e qui ffonre ttvàemssnt dam 
^elte «(Une t\k éfoic » ^u^u^i W cbmhoît unei^iîptte 
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fi anciefifief, iiuds.ce qutnelètricniveattefiéparaiicun An- 

teut oofifoi^raîfi ; il y a apparence que ce fWt fous la fia 

du règne 4e Louis le Jeune que TUniveifité piît naiilànce, 

encore le nomd^UniTedité necommença-t'ila être employé 

que Covis S, Louis , & on pevt regarder Pierre Loihbaril conv 

me lôfl foi^gteur. Alors s'établirent quelques Collèges , iàS* 

ferens Jes Ecoles dépendantes des QÎapitfes, telle que TÉ» 

Gole de Saint Germain dj? l'AuKerrois , d'où le ^piai de 1*É-* 

coie a ticié fon nom % elle s'aécoit confîdéiablttnent fous S, 

Loiiîs» Jeanne Rêkie<{elfaYaxk:e fonda £>us le lepie de fou 

mfiiri ?hil^>pe k Belle Collège de Jfbn nom , maîsibn état le 

plus A&d^Oit Alt i^us ie legnedé Charies VI. on en peut rap- 

potter deux caiife piîadpales>4e iobi£ne de 3 8. ans ft les oê- 

miélés du -Duc d'Orléans ft de Jcan.Sans«-peur; les diffirens 

paids, conrnie il arrive toujauR dans les temsdetroul^es, 

cbefcherem a fc fomiier «de «ait ce q« iè préfèntoit , & pto- 

fiterent^e hcion&léisition qa^ib avouent d<»mée 1 xlesC^s 

qpû n'écoîem pas&iisspoar ptendrepant au gouvernement* Oa 

ne peut Itre &ns étonnement les pimi^s-dont IfUniverfté 

jovxt idofis , aia£ que Gc% Ecoliees. Le Re&ar donnoittes povi- 

v<0ftrs anKPzédkâteuiB;<miuisnièsScoQei6«ecoi]cribuoîenc 

àaitconediarge de TÉûm: ; lenrs caufes étoîent cpmnufes de- 

xaei, iePeevÀt^de Par» , qni slionoroît duikre de Comfirvoievr 



àft V^'ifmlégfs TefteuxéttUmjer§»hài P4m;la%»amfedii 
Reâeur îateti^cniQit dftns les a£ss publics ife les traités ; PUm? 
YedËtiêiwMùJtmBa, <jâiho3cB ; ^enfinia ifei^nœ fembloit un tel 
pcodige dan^ eus «en» id^DssBnoe^quriW cxftsf^ ne pe>«- 
veirtrop iaireiMOitr uoCoeps qiit' en jotoit ie «dépoStake : la fin 
du ceâne 4e OaïQes VLmt èaidiininutiondu crédit de l'Uni- 
même par la fin dnicfaifine &par fôsvafion des Anglois qu| 
n'amem perfonneâoiéKiiger, ftiesttoublesétaiwappaifê^ 
Um h t^gœ de Chades ViU. cife tm, «enàfe à la placf 
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^*élle devoît naturdlement occuper, qui ètoit ^t s*en tenit 
à rinftruâion de la Jeuneflè , & à taire fleurir les Belles-Let- 
tres: non qu'elle n'ait confervé encore quelque temsles rtÇ- 
tes de (on ancienne grandeur^ qui diminuant infeniible' 
ment jufqu'au règne de Louis XII. où le Cardinal d'Âmboi- 
fe acheva de détruire (es prétentions , a enfin cefR lorique 
nos Rois ont eu repris toute leur autorité. Mais TUniverfi- 
té de Paris » en perdant des Droits peu fondés , & réduite à (es 
propres forces , n*èn a acquis depuis que plus de grandeur & 
plus d'éclat li mère de toutes les autres Univerfités , fécon- 
de en Hommes célèbres , fource de tous les genres de (avoir, 
^bumi£e inviolablement au Saint Siège , dont les Pontifes 
n*ont pas dédaigné de recourir à fes lumières , Oracle des 
Conciles mêmes , elle jouit dans tout le monde chrétien de 
cet empire que donne la (iipériorité des connoiOknces , & qut 
lui eft d'autant plus afliiré qu'elle ne le doit qu'à elle-même* 
Jean Sans-terre , quoique réconcilié avec le Pape , n'en e(^ 
pas mieux avec fes (iijets ; il eft forcé de leur accorder ce 
^^ils appellent la grande Chartt , peu ^rès il ht révoque* 
Les Anglois ne gardent plus de mefure , ils iè révoltent, & 
appellent Louis fils de Philippe Augufte; c'étoit ^ lui, é-^ 
ibient^ils , qu'appartenoit véritablement la Couronne d'An- 
gleterre^ le Roi Jean Favoit uHirpée (ùr ïbn neveu Artus, 
& s*en étoit rendit indigné par lémèurtre de ce Prince ; à (on 
défaut Louis étoit le véritable héritier du Chef de ût femme 
Blanche de.Cafttlle, îffiië.d'une fille de Henri IL Hiilippe 
Attgtt(^e qui vouloit en même tems ménager le Pape & pro- 
fiter de la di(poiîtion favorable des AngK>i$ , prend le pam 
d'aicier le Prince Ton fils , (khs:,paToitre agirlui-mémew Louis 
fait une defcente en Angleterre , & efl couronné à Londres ; 
il défait le Roi Jean. Louis eft excommunié par le Pape ; 
cette excconmunication ne change rien au fort de Jean, qui 
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meurt de douleur. Sa mort éteint le reflèntiment des An^lois, 
çui €e déclarent contre Louis pour Henri IIL fils de Jean 
Sans'terre. Ils attaquent Louis , Taffiégent dans Londres, Si 
le forcent à fortir d'Angleterre, Dès ce moment la nation 
Aneloife rentra dans tous Tes droits , & fit revivre les Loix 
anciennes, que les Anglo-Saxons , appelles par Vortigeme» 
leur avoient apportées en 44^. Loix nées de la liberté qui 
regnoit parmi ces Peuples , & qu'ils établirent fi bien dans 
ce pays , dont ils devinrent les maîtres , qu'elles font deve- 
nues la Loi naturelle de l'Angleterre. Edouard , dit h Gos* 
fejftur , les réduifit en 1 040. en un &ul corps , qui fut ap- 
pelle les Loix d'Edouard , 'ou les Loix communes : mas 
ces Loix éprouvèrent bien des fortunes diâerentes fosis 
les règnes fiiivans , jufqu'à celui de Jean Sans-terre, où les 
Barons profitant de la foible£fe de ce Prince , demande- 
vent hautement le rétabliflëment des Loix Saxonnes , autn»- 
ment appellées les Loix de S« Edou^d. Jean Sans-teire s'en 
défendit tant qu'il put , mais il fallut céder & leur accordée 
les deux Chanes qu'ils lui demandoient , la première ttom- 
mée la Charge des iibtrtés ou lagrjmde Chant, la iecoode^ 
la Charte des Foréu. Voilà l'époque ou plûtàt le lenouvelle- 
ment de la liberté de la nation : époque qu'elle a toujoun 
fait valoir depuis , parce que ces deux Qiartes ie ibnt cou- 
iêrvées^ & que les anciens Titres ne.fiibfiâent plus. La glan- 
de Charte a 67. articles , celle des Forets n'en a que iS.ienc 
datte eu de l'année i z i ^. un an avant la mort de Jean Sanf- 
terre* 

Origine des Sergens d'Armes , qui ont été la piemien 
garde de nos Rois. 

Philippe avoit réuni à la Couronne la Normandie, TAn- 
)9u , le Maine « la Touraine , le Poitou , l'Auvergne , k Ver- 
mandois , l'Artois , Montargis, Gien , &c«JUi au farnommc 
Atgufte à caufe de Tes conquêtes. 
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jivénemem à 
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LOUIS 

Vin. àa 

Coeur de 
Lion 

férvieni i U 
Cmrottneltzs^ 
follet nu. 
kgé de 36. 
mts. n fiale 
premier de la 
troidéme Ru- 
ée qui ne fia 
pMt faeré du 
vivéud defim 
^ere» £iteM9it» 
jtbbi defiùn^ 
te Geueviéve^ 
fuis JSvéqt$e 

fa fin pM- 

wdiH , n'é- 
iant eneore 

It/mt fdtré 
<7 ematmwék 
Mkeimt U < 
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HËMiti III. Roi (i*Angleterre , ati. lieu Je 
& trou var au Sacre dcLouis , comme il le 
^ok, etiToya lui demaiulet h reftitudon <ie la 
Normandie ; le Roi refufâ de H rendre , & fen- 
taitt que dit que la trêve laite avec ce Prince (ê- 
f oit expirée , il ne manqueroit pas de recommen* 
cer la gueire , il ibngea i s'aflùrer de la foi de 
l'Empereur Frédéric & de pldieurs Seigneurs 
qui auroîent pA prendre'parti pour le Roi d'An^ 
gletene ; ensuite ayant tait publier de nouveau 
u confiscation que (on père avoit faite de la Not^ 
tnandie , & de tous les Fiefs mouvans de la Cou^ 
romie , qui avoient ju(qu'alors appartenu aux 
Rois d'Aiigletenre , & ré(blu de cnaflèr les An-* 
glois de France , il partit avec une armée nom- 
^feuië ; il ^t ûit eux Niort , Saint Jean d*An-- 
geli , & tout ce qui étoit en deçà de la Garonne « 
ontfe le Lîmoufin , le Perigord 9 le pays d*Aunis , 
avec la Roclielle. Il ne reftoit que la Gafcogne 
ft Bordeaux i (bumettre poqr aoiever de dismèt 
les Anglots , mais Louis VIII. mal confeillé , & 
bàSk engager par le P^pe â faire la guerre aux 
AllMgeois. Deux raifbns Ty déterminèrent ; l'une 
que le Pape lui permit de lever fur le Clergé de 
Ffance une taxe extraordinaire , l'autre que le 
jeune Amauri de Montfort lui $t ceflion de toU' 
tes les conquêtes dont PhiUppe AuguÂc avoit 
invefH Ton père dans le Languedoc 

Un ImpoAenr qui fe Sfok Saudouin Comte 
de Flandre & Empereur de Conflamînople , 
( leqv^l étoitmoftîly avMvingt ans) excite une 
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BUliché de 
CaftilJe^ fille 
d'Alphonlè 
llL. Kxn àe 
Caftille , que 
Lottis épouû 
«n izûo. 

XI52. 

f» four Bé- 

d'Alpli«nic Roi 
^K £i«ii, ioat 
eJUciitaa hU, 
ooniMé Fcrdi- 
bjHid , ^i fut 
B.«i4eCaftille> 
ira fréjotlice Je 

JflMche, ^tti , 
vûramt des Au- 
cew«fnvu>£- 
toit lamée 4e 
Bcrja^erc ; mais 
ce qai doir être 
naarqaé, c'cft 

3 ne les deux fils 
• ces Princef- 
fèt 9 LottU & 
Ferdîaaad , fu- 
rent Miu deux 
mis par i'Eglife 
au nombre au 
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PkiU^pë.iÉoiijcMie» 
S. 1 6 V I S. 

Robert, Comte 4* Artois» 

Philippe » mort jeune. 

Jeao I Comte d'Anjou & 
in îùâàt , mon jeuoe. 

Alpboofe > C«inte de 

Poitiers de de Toulonie. 

J17I. 

Philippe, fUhmmmé Da- 
gobcn, mort jeune. 

Edeiine , ilwR jeun». 

Chsriel , Comte d'AnJmi 
Se de Provence , Roi de 
Naplet» UjPS* 

Une ille, morte jeune. 

Ifabelle , morte fainte- 
ment dans le monafterc 
de Lonchamp * qu'elle 
fonda» MxC9. 



1226. 
MO R T. 



r* <aiii<Éii 



Loùîis Vllî. 
meurt an Chk' 
tféiM 4e Mont- 
fenfierenjiu' 
vergfiê j l*dn 
lizé. igi de 
trente - neif 
ans» ïleper^ 
fer^é à Simi 
Oenisi 



PRTNCS^ 
centempefoms» 

i{% i * \-'\ <i lii iMiiiiy^ 

Hbnoiri tll. tttJK 

Robert de Conrtcnai. 

X119S 

Bmftrtm étOttiitm» 

V'ridéric It. ti^u 

Perdinand lîi. ix$r» 

I9fii i« PttmgnU . 
Iifichell; ti4^« 

kenciltl« I17I4 

Atekiuid're II» 1249* 

Valdemâr II» txiu 
l^dfSMti 

Eric XI* t%s*^ 

icrque* ti%9% 
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r^ohç eQ Flandre ; {iouis VI 1 1. fit veair a Pegroime cet 
loajpofieur , qui (è coupa fur toutes les ^pnefiions « u'on lin ût : 
en&tte i*étauit réttié , il fut airété par te$ Flaonnib 

1225. %6m 

Le Roi recojDEimence la eueire coi^ae le^ Aflngeois , & 
tdk le fi^e d'Ayiffnbn , à £1 prière du Pape Ifonoré III» 
Les uiM iglîèiit quil mqurut à ce fiége , d'autres qu'il pitt ia 
Ville , & qu*il mourut qudqties mois après* Thibaud Comte 
de Champagne , qui avoit fiiiyi le Roi a ce £ége . lui deman- 
de fo9 congé pour retourner dajos (es ^tsus , 4 paitit &ns 
f ?iyoir obtenu » & ce départ fojirnit bien ^e^ traits ï la ma- 
lignité* On fbupçonnele Gomte de .Champagne d'avoir em- 
EoiTonné le Rçi* Ce Prince Et £>n teftament oj^ il appelJa 
|s Evéques & Comtes qui (è trouvèrent à la Cour, il dé- 
iciara Louis fba aSné Roi. Il donna l'Artois à (pn iècond fils , 
le Poitou au troifiéme, l'Anjou éc le Maine au quatrième : 
ce.teftame^it fiit exécuté. Il f?iut remarquer que dans le mê- 
me jtefia^nent le Roi dKpoie de la vocation de (on cinquième 
fils Jean , & de ceux qm le fiitvront » en ordonnant qu^Us e» 
trtnmi dans la CUricatwre. On peut être (urpris qu'un Prince 
fi religieux ait fàft une pareille difpofîtion ; mais c'étoitiàns 
doute pour ne pqint trop multiplier les a^panage^ , ou plût^ 
pour ne point trop démembrer des portions ou Domaine» 
dont les puînés ayoient alors h propriété , car les appanages 
n'étoient pas encore trop connus. 

Par un autre aâe Louis VIII. déclare la Rdne Blanche & 
femm< Régente. 

Ce Prince , en fiiivant les maximes de Ces prédéceffeuR , 
avoit %nalé le commencement de Ion règne, par l'afBran- 
chiilèment des Ser& , dont il y avoit encore grand nombre 
en France* 
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Guerin , 
Evè^àe de 
Senlis. ii3'o. 




N^thièn dcMont^ 
lÀorehci. 1230. 

MéOtéchéUiX dit 
Ffuncu 

Sc^n Clément) vî^ 

v^fnt âicTôire ta 

iz6o. 



MAÇISTRATS. 

' • ■••ir 



SAiTAffS 
er Illnfrès. 



Chanceiiers, 

Gtieiîn , £vê^e 
de Senlis. 1230. 



Rtfbw* o.ucr. ; Si35l.'?*±"'r**' 

fTÎvaoteÀ 1225.: 
G?«ier de Ne- '.^'^/J-.'SJ'^. 
iXKmrs^ Vivant eir; 



I2|0, 



S< Fnnfo'b d'Aflfe. 



C*eft Int ^«i i rendu 

cette ChMM la pre- 
mière de ritat. Il 
' a'eàdénlit ea m t. 

aiafi qve de foa Evé- 

<hé, ft prhl'hdbit. 

de CUleaia du» iGnillattaicdeSelrfBU 

l'Abbaye de ChaT- 

lis*. Ce fut par fon 



On potttrozt lui appli- 
quer ce qu'un Poète 
adîtd«zinMi, Au* 
teur dclaSeâe des 
Stoîcieaa > t/krin Jt» 

vtnk» 



9. ▼en 1U4» 



1114. l^er le R«i en 
fa Cour des Pairs , 
en faveur des grands 
Ofictcr* contre les- 
Pairs de France » par 
lequel- H eft dit, q\le 
fttivmc l'anticB ufa- 
g e ic les Courues 
•htévrSéa dès long- 
ccflBS , les grands Of- 
ficiers dfc la Couron- 
ne t ffavtiir ». Icf 
Cliancelier , le Bou- 
teiller , le Cliam- 
bner» &crdcvoiéhr 
fe trouver aux Pro- 
cèe qui fe fcroiént 
contre un Pair de 
Frtiice » p'our le ju- 
ger conjointenienr 
avec les autres Pairs 
d'tt Rojaume > en' 
conCiqnencc ils tMS- 
terent tous au juge- 
ment d'un Proc^ de 
la ComtelTe de f hn- 
dM. 
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U26. I 
Aviimtmem k 
la. Cûmwêm. 



LOyïS IX. 
dk S. Louis 

fjarvUni k I4 
Courmne U 
9,de Novem' 
ère iz^tft ^^ 

4MS. Il fit fa- 
cré CT tonrott^ 
mè À Rhêimf 
par Jacfues 
dtBdfp€ke£ 
yéque de Soif- 
fint.le^iig' 
de Rheims i^ 
poa 'MAC ont ; 
ç*d hiU tni- 
fiéme ifp<»0- 
ràé foM U 
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I2lé. 17, Z8. 2^» 

A Reine Blanche » merc du Roi , téiimt 
^pour la première fois la qualité de Tutrice 
& de Régente, Toute la minorité du Roi fut oc* 
çupée à feumettre lés Barons & les Princes li- 
gués : tels que Thibaud VL Comte de Qiaaw 
pagne, Pierre de Dreux, dit Ma^clerc^ Comte 
de Bretagne, petit- fils deRobm de Dreux, 
Philippe Comte de Boulogne , oncle du Roi , 
Hugues de Lufignan Comte de la Marche, 
Jeanne ComtefTe de Flandre , Enguerrand de 
Couci , les Conttes de Ponthieu Se de Châtillon, 
&c« Le Cardinal Romain , Légat du Pape , y ai- 
da beaucoup la Reine par fes confèils. Tlubaud 
VL Comte de Champagne en eft jaloux, &ar^ 
me contre elle. Ëdât pénal contre les hérétiques: 
c*eft le premier Edit pénal qu*on connoifle. Saint 
Martin de Tours vivant au IVS fîécle,avoitrefuf! 
de coihmuniquer avec les Evéques qui avoient 
demandé que Prifcillien hérétique fû^ condamné 
à mort. 

Le Comte de Touloufè qui fbutenoit les AU 
bigeois , achevé de fë foumettre au Roi 8c au 
P^e; la principale condition du Traité fait avec 
te Koi , fiit que la £lle du Comte de Toulouiè 
épouferoit Aiphonie frère du Roi, & que faute 
d'héririers de ce mariage , le Comté de Touloufè 
leviendroit à la Couronne j ce qui arriva. 

Le Comte de Cl\ampagn6 regagné par la Rein 
ne, s'engage de nouveau avec les Mécontens, 
8c conclut fon mariage avec la fille du Comte 
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Mii^pierite, 
fille aînée de 
Raîmond II. 
Comte de 
Provence , 
<]ae S, Loois 
^oufii ea 



Loiû« » mort j«iine* 

Philii^b is Hardi. 

Jeaii a mort jcanc* 

Jean » <Ur lVi}?i<a ^ mort i 
Tuni« 1170* 

Ptcrrcy Comte d* Alea(oa, 
ni}» 

• 

Robert > Comte de Clcr- 
mont CD BeaKvotfis. 

dt Bturbt», tfi ifftt U 
BrMÊfht ii Bturhtm, ftù 
eft muuh fiu h TrSm tnit 
etnt MU 4 fret , m ^ ftr- 
/iiuu dt if tari W^ 

Elifabcth t femme de Thi- 
ba«d , Roi de Navarre ^ 
marine d ce Friace le tf» 
Avril 1255. morte e« 
i»7>* 

Ibache la jeuaf I femme 
de Fcrdioand de ia Cerdji 
4iU d'Alphoafc X. Roi 
deCaftille. sjïot 

iMrrr nr^»/ fmvn fthh it 
Id Ctmnunt fM Dm Sdutbt 
Umr muU» 



Marfuerice y mariie d 
Jean ,Sttc de Brabant. 
i»7«» 

Agaia > femme dç Robert 
lit Pnc de Boar{0|«e. 



1270. 
MO RT» 



S. Louis 

Tnnif le 2$, 

àgédefStOnx, 
StsehMrs O 
fes entr4ÙUef 
fureni portées 
en P^lfh^e 
de Montréal , 
ffèf Pàlerme 
en Sicile, C7 
yfitrtnt imfes 
dans un toni' 
hea» de méPh- 
hre, 3es osfu- 
reni apportés 
à S, Pénis. ^ 
Pape Sonifa- 
ce VIll, le 
casumfaàOr- 
viette le en\e 
d^^OfU U97- 

fes Relias 
furent ptanf- 
portées de S, 
Denis à la 
Ste, Chapelle. 
Louis XII t. 
obtint du Pa- 
pe ^H*0n en 
firoit U ffte 
dans toute 
PSglip. 



PRINCES 

contemporains^ 



mt 



Waprtm 

Honoré III. «»27, 

Grégoire IX. i24<* 

CéleftinlV. >24S« 

Innocent IV. i2S4* 

Alexandre IV* ««t. 

Urbain IV. iatf4- 

Clément IV. xa68^ 

Grégoire X. ii?^* 
ËMfwnrs iTOritm, 

Robert de Coimenai. 

I2a9» 
9aadomttI1. m4t* 

K^uUiffimtnt it VEjmfim 

dtt Grtei. 
Mickcl Paléolofve. 

laBj. 

Emftmrt d*0€tidenu 
Fréd^riull. i»5«- 

Coav«4i« *>Si* 

Interrègne. 
Henri de Tnnnge. I247* 
Guillaïune « Comte d* 
Hollande. »f<» 

Richard. it'iJn 

Alphonfe. »e^> 

i(«t/ fEf^dgte. 
Ferdiaand 111. iift* 
Alphonfe X« ti^^*- 

J<»ar de P^m^ak 
Sanche II. 124^ 

Alphonfe III. i279* 

]^oi d'y^Miiitenr. 
Henri III* >z7i* 

tffis JPEetHè. 
Alexandre II. l^A9^ 
Alexandre III. iiM» 

td^t de Damumatt» . 

Valdemar II. iï4t« 

Eric VI. tzfc» 

Abel. iîsi«. 

Chriftophc. **S9* 

Eric VII. titd. 

Kftf dr SMe, 
Eric xi. laso* 

Valdemar. i27tf^ 

^•f de PtUgtt» 
lolfflMlV. 117^ 
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marîa^e, ft le détache à^ parti des rébdies r cetix-<i , pont 
le punir de tant d'inconftance , font valoir les droits qa'aToit 
/ùr la Champagne Alix Reine de Chypre (à coufine, (droits 
iocontefiables , fi on n*avoit pas difpucé à cette Piinceâè la 
légitiimté de ûl naifTance) & joignant la force au droit, ils 
entrent fur les terres du Comte de Champa^e. Le Roi le 
iecourt lui-méftie , & après leur avoir fait quitter les armes , 
il ménage un accommodement entre Alix & Thibaud» 
moyennant une ibmme d'argent que le Roi fournit , mais 
pour laquelle Thjbaud Im cède les Comtés de Blois , de 
Chartres & de Sdmcerre , 2t la Vicomte de Châteaudun ; ainfi 
ce Prince eft décrié parmi les Mécontens > & dépouillé par 
le Roi* Le Comte de Brets^e perlifiant dans t?L révolœ » 
a recours à Henri IIL Roi d^ Angleterre , mais la Régente» 
dit-on , avoit gagné Robert du Ëourg , Miniftre de ce Prin- 
ce , qui tint fbn maître dans Tihaâion , ou qui le fit arà mol- 
lement. Ia Reine rend la Cherté au Comte de Fianore pour 
Toppoièr au Ço^te de Bretagne ion ennemi ; elle détache 
le Comte de Boulogne par ht jaloufie qu'elle lui donne d'Enr 
gfuenand de Couci, qui a(piroit comme lui à la Régence t 
& peut-être à la Couronne. 

Le Roi affiége & pfend le Château de Bellefine dans le 
Perche. 

L'Italie étoit alorsplus troublée qu'elle fie Pavoit encore 
été , les Papes & les Empereurs y étoient en guerre , ceux-ci 
pour maintenir leun pouffions , & ceux-4à pour ^tn empa- 
rer. Frédéric II. pouedoit TEmpire depuis 121 f . ce Prince 
q.ui régna plus de 36. ans , rendit fbn regiiie célèbre & glo- 
rieux par fon courage , fà fermeté & fès hautes entrepnfès , 
& a été un àts Empereurs qui a réuni le plus d'Etats ; il étoit ' 
Roi de Naples & de Sicile par Confiance fà mère , Roi de Jé- 
rusalem par fa féconde femme Yolande , ( titre qkii depuis a 



TftOISIEME RaCB. IJf 




Pierre de 
VUlebéon , 
vivant en 
1270 



Cotutétahlesm 

Madiieu de Moiu- 
morenci. 123.0. 

AmauriyComte de 
Montfort. 1241. 

HumbcrtdeBeatt" 
jeu. 1248. 

I Gilles le Bnin , 
vivant en 1272. 

liumbertde Beau- 
jeu. 1285. 

MaréchoHX de 
France, 

Henri Clément , 
Sieurd'Ar^^ntoi) 
^duMeT... i26i. 

Ferri Pafté, vivant 
en 1Z44. 

GuUlauq&e do 
BeauniQfit > vi- 
vant en -1250. 

Gautier, Sieur de 
Nen^oiju:^ Vivant 
encore en 1265. 

Rentud de Prcffi- 
^, rivanf en 

1270. 

Raoul de Sores, 
dit ^Ejtriesy vi- 
vant en X28I. 

Heric de Beaujeu. 
i»7fi>* 



MJSGISTRjtTS. 



chanceliers^ ■ 

Guerin , Evêque 
de Scnlis. ^2^o* 

Jean AUegrip , 
vivant en 1240. 

Jean de la Cour 
d'Auberjg;envil- 
le. 1256. 

Simcn de Brion» 

Î[ui fut Pape fous 
e nom de Mar- 
tin IV« 1285. 



SAVANS 

Crillnfires, 



Accarft» 1119. 

Albcric , vivant ca 

Ale»M4rc de Haies. 

Philippe d*Ant«f af ^ 
G. l>,^, 

S. Afitoiaedc Padwiic. 
ai|U 

Eticonc Boiieav. 

Pierre de Fontaines, 
▼en i&7ob 

Cet Antfttr |>c«t hxp 
regardé comme iè 
plus ancie* Jurî^ 
confalte de ««Of 
Droit François. 

Cilles , Archev£flaB 
de T)rr , <i. D. & ft 

CoftleiTe^r de Saiaf 
Leuu. %%6S'^ 

Giagifxaa* >2A7« 
NicÂlas de Gr«»-P^ 

Raenl de Gros^Pj 
ftijr, dit Ae 

04 n. S* '«»7«» 

GifiHauflit Àt SaiflK 
A.ipf|V*r<» a^74, 

GuiUaMiuc , EvÊ^n* 
de Parla; ?»tl* 

GuiIUbibc deLorrifa 
«en «>#i4 

lla»l]&caP«tc.ti(fu 

Pierre des VJigMs. 

«Ml- 

Hobert A? Sfrbf m|K« 
vc^ 117a, 

Vittcenc de Sea^vaif , 
' ver* Aj(4h 



r. 
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toujours été conlervé par les Rois de SicUe^ ) Il s*eiiipafx de 
rAutriche ïur TArchidac de ce Aom , ( c*eft ce qu*on appelle 
la première Mai(bn d'Autriche « car la (èconde ii*a commen- 
cé qu'à Rodolphe de Hapsbourg, par (on mariage « ) ilpiic 
laSardaî^e (ur les Sarrazins, enfin ce Prince ecoit égade^ 
ment puiSant dans l'Empire & dans l'Italie. Cétoit pourtant 
avec lui que le Pape olbit difputer d'autorité; ce qu*tl j a d'c* 
tonnant , c'eft que le Pape qui a voit affidre à un Pnnce £ Ptp^ 
Ant, n'avoit pas même l'autorité qui lui auroit été néceiuûre 
fîir (es propres Sujets ^ 8c qu'en même tems qu*il youloit ufiiT' 
per furréàénc, les Italiens vouloient lui reprendre ce qu*il 
poflèdoit déjà : mais Grégoire IX. vint à bout & dePEmpe^ 
reur & des Romains ; d'abord il (pngea â éloigner Frédéric 8c 
4 l'occuper , le mariage de ce Rrince avec lolande héntiefie 
du Royaume de Jenualem , lui en donnoit un aflez beaupré- 
texte ; Frédéric enl'épou&nt s'étoit engagé de paflèr en ra- 
leiUne pour prendre poflèffion du Royaume de (à femmes 
après avoir éludé long-^tems ce voyage (ans queles excommu* 
nicarions y fiflent rien , enfin en l'année 1 1 1 8. il (è réfoLut i 
partir, mais (on voyage ne fut pas long. Se après s'être fait 
couronner Roi de Jerufàlem, & avoir conclu une TréveaveC 
les Sarrazins , il n'eut rien de plus prefTé que de revenir , pré- 
voyant bien que le Pape ne l'a voit envoyé en Syrie que pour 
lui faire la guerre en Italie : il eut bien-tât réuni tout ce que 
Grégoire lui avoit enlevé , Grégoire eut encore recours aux 
excommunications , Innocent I V* qui n'eut entre Gr^oire 
& lui qu'un Pape de 17. jours (QelefUn IV.) & qui étoir 
avant (on exaltation ami de Frédéric , adopta les maximes de 
ion prédécedèur , ^Frédéric, comme il (era dit dans lafidte, 
fut dépo(é dans le Concile de Lyon. On vit(uccefliyement le 
Land^ve de Thuringe & Guillaume Comte de Hollande , 
élus Empereurs-; Frédéric les vainquit, mais 3 mourutanniH 
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lieu de tant de troubles , Se ritaliê ni rEmpire li'ên deTÎnrent 
pas plus tranquilles. 

1230. 31. jz« 33* &c« 

Troubles dans l^Unlverfîté ; les Jacobins tû profitent pottt 
établir deux Chaires de Théologie* 

Llnquifîtion qui avoit pris naiflànte en 1204* qui fîii^ 
adoptée par le Comte de Touloufe en 1 22^. fut enfin con-» 
fiée aux Dominicains par le Pape Grégoire IX. en 1 233, 

Le Roi d'Angleterre fait une defcente en Bretagne ; (à 
préfence n'empêche pas le Roi de continuer à y &ire àts 
conquêtes. Henri III. paife en Gafcogne , puis revient en 
Bretagne » où après avoir donné bien des fêtes , il fè rem*» 
barque. Le Roi fait déclarer le Comte de Bretagne déchu 
de fon Comté pour crime de félonie : c'étoit Pierre Mau- 
clerc, qui malgré l'honneur qu'il âvoit d'être Seigneur du 
Sang (comme on parloit alors) entra dans toutes les ligues 
qui troublèrent la minorité de Saint Louis , il fut enfin ré- 
duit, & Je fréfenta devant le Roi^ dit un Auteur contempo* 
tain, la corde au col , fe jetta à fes fieds , & demanda far* 
don de fa félonie 'y le Roî, fiiivant le même Auteur, le reçut 
fort mal & lui parla ainfi : 3) mauvais traître , encore que tu 
» ayes mérité une mort infâme , cependant je te pardonne eu 
» confidérarion de la nobleHë de ton fàng ^ mais je ne lai(^ 
^ ferai la Bretagne à ton fils que pour fà vie feulement, 8c 
^ je veux qu'après fa mort les Rois de France foient maîtres 
* de là terre. '> S'il ejl vrai que ce Vrince religieux parla 
ainft, dit l'Abbé de Vertot, il falloir qu'il fut bienferfuadê 
que la Bretagne, ainfi que tous les autres Fiefs ^fûtfortie ori^ 
E*nairement de la Couronne , puifquUl fouvoit Py réunir : 
VAbbé de Vertot fe fèrt de cette preuve pour appuyer fon 
^me de l'autorité originaire de nos Rois fur k Bretagne ^ 
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mais indépendamâient de ce ^.roit ancien ^ nos Rois n*en 
avoient-iis pas un auffi certain , par la conquête que fit Ck>* 
vis de TArmorique f Trêve de trois ans avec le Roi d^An- 
gleterre. Fin de la minorité de Saint Louis (1235) âgé de 
21. ans* Le viefux de la Montagne envoie de Tes gens pour 
afTafliner le Roi ; eniUite , touché du récit de (es vertus > 
il l'en fait avertir lui-même. Thibaud , Cornue de Champa- 
gne , veut fè relever àt^ cédions qu'il avoit faites au Roi, 
mais il n'eft pas écouté » & il part en 1238. pour la Croiiâ- 
de , à la tête de plufîeurs Seigneurs François : cette Croiâ- 
de fut (ans fùccès. 

La pluralité des Bénéfices condamnée dans une aiTèmblée 
de Théologiens. Le Pape , après avoir dépofe TEmpereur 
Frédéric , &t offrir TEmpire à Robert frère du Roi ; loin 
d'être Hatté d'une offre dont les conféquences pouvoient 
être dangereufes , Saint Louis la rejetta hautement ^ & dit 
qu'il fiiîfiroit à Robert d'être frère du Roi de France, Le Roi 
retire des mains des Vénitiens la Couronne d'Épine, en leur 
payant la fbmme d'argent qu'ils avoient donnée à Baudouin IL 
Empereur de Conffantinople, Il achète pareillement ce qui 
reftoit aux Princes Latins de leurs j^us précieufès Reliques ; 
(avoir > une grande portion de la vraie Croix , la Robbe de 
Notre-Seigneur , le Fer, la Lance, l'Éponge, & autres in A 
trumens de (à Paflion i on croit que cette partie de la vraie 
Croix eft celle qui avoit autrefois été apportée de Jeruiâlem 
par Sainte Hélène au grand Conflantin (on fils ; le Roi m-^ 
veftit Alphon(e Ton frère des Comtés de Poitou & d'Au- 
veigne ; le Comte de la Marche , ainfi que les autres vaflàux, 
efl obligé de lui rendre hommage ; la Comteflè fa femme 
lui en fait reproche comme d'une lâcheté, il reprend les 
armes* 
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Iî4a. 43- 44. 

Bataille de TaîUebourg , & combat le lendemain près de 
Xaintes , où le Roi défait le Comte de k Marche & Henri 
ïll. Roi d'Angleterre à qui il accorde une trêve de cinq ans. 
Le Roi tomSe dangereufement malade; il fait voeu d'aller à 
la Terre Sainte. 

Le Saint Siège ayant été vacant pendant 20. mois , par le 
refus qu'avoit fait l'Empereur Frédéric de relâcher quelques 
Cardinaux qu'il avoit fait emprifbnner, enfin le Conclave 
s'aflêmbla à Agnanie , il s'y trouva IX. Cardinaux , & Inno^ 
cent IV. y fut élu ; c'étoît le Cardinal Sinibalde de Fiefque, 
Génois , de l'IUuHre Maifon des Comtes de la Vagne , qui a 
donné deux Papes à l'Eglifè , & un grand nombre de Cardi- 
naux; comme ce Pontffe avoit toujours paru avant (on exal- 
tation prendre tous les partis de douceur dans les querelles 
que Frédéric avoit eues avec Rome , & même qu'il s'étok 
donné pour Tami de ce Prince , les Miniftres de Frédéric té- 




prevoyant difbit qu'il ne feroit qu'y perdre 
dinal , & s'attirer la haine d*un Pape ; Mathieu Paris rapporte 
un fait remarquable au fiijet de cette Elcâion , c'eft que (br 
les délais que les Cardinaux apportoient à nommer un Pape, 
on leur fit dire de la part de la France , que s'ils ne faifoient 
ccflèr une vacance fi pernicxeufe au repos de l'Eglifè , on 
trouyeroit moyen de fe pafler d'eux , & d'élire un Pape en 
^eçà des Monts. Mathieu Paris ajoute que cette menace des 
'^'^çois n'étoit pas une entreprifè , & qu'ils en avoient le 
privilège accordé anciennement à S. Denis par S. Clément , 
€n lui donnant l'Apoftolat fiir les Peuples d'Occident. Mais 
Wie opinion de Mathieu Paris eft abfolument détruite* 



i8o Histoire DE France, 



114^ 46, 47.; 4?. 

Concile de Lyon , oà TEmpereur Frédéric II. eft excom- 
munié, & dépofé de TEmpire par Je Pape Innocent IV, 
Frédéric eh appelle au futur Concile ; c'eft dans ce Concile 
de Lyon que le Chapeau rouge eft donné aux Cardinaux. 
Charles Comte d'Anjou , frère du Roi, époufè Béatrix de 
Provence. Ordonnance nommée/^ Quarantaine le Roi, qui 
défend aux héritiers de tirer vengeange du meurtre avant qua- 
rante jours écoulés. Cinquième Croi&de. Saint Louis part 
four la Terre Sainte le Vendredi 1 2. Juin 1 248. après la 
entecôte ; il achète en paflant le Comté dp Maçon : la Rei? 
ne Blanche eft Régente du Royaume en fon abfènçe. 

Pri(ê de Diamette en Egypte par Saint Louis ; mort du 
Comte d'Aitois dans Maflbure, où le Roi fait des prodiges 
de valeur, ainfi que tous les Capitaines qui raccompagneT 
rent. La famine & la maladie contagieuse réduifènt Tarmée 
Françoise à rextrénûté ; le Roi eft fait prifonnier près de 
Maflbure , avec fès deux frères Alphonfè & Chades ; il fe 
rachète en rendant la ville de Diamette , & en pa)'ant quatre 
cens mille livres ; les Hifioriens contemporains difent huit 
cens mille befàns, qu'ils 'évaluent à xoo. mille b^ucs d'ar- 
gent ; on ^ut voir au fujet de cette cvalttatio&, laDiièrtar 
tion vingtième de du Cange (ùr THiftoire à^ Saint Louis* La 
Régente preflToit le Roi de revenir , mais mdgîè fês inâan? 
ces il pana en PakfUne , où il demenni'encoK quatre ans. 

1252. 53* H- 

Mort de la Reine Blanche ; elle eft enterrée â VkéaiCr 
fon , Abbaye qu'elle avoit fondée en 1 242. Retour de Saint 
Louis à Fans ( i i54t ) Henfi floi d'Angleterre l'y rientvçiri 
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Mathieu Paris , Hiftorien Anglois & contemporain , rapporte 
«pie Saint Louis, au feftin qu'il donna à ce Prince , voulant 
pour lui faire honneur le placer entre lui & Thibaud le jeune. 
Roi de Navarre ^ Henri ne voulut point accepter cette place , 
en diiant qu'elle étoit mieux & plus convenablement rem* 
plie par le Roi de France : car , ajouta-t'il^ vtms tus mon 
Seigneur ,&le ferez toujours 

Enguerrand de Cpuci , & plufieurs autres Seigneurs font 
punis de leurs viole^ic^s ; mort de Thibaud I. Roi de Navarre 
& Comte de Champagne* La Couronne de Navarre après 
avoir été quatre cens ans dans la Maiibn de Bigorre , que 
Ton avoir vu remplir tous les Trônes d'Efpame , pa& dans 
la Maifbn de Champagne dans la perfbnne de Thibaud VI. 
fils de Blanche de Navarre , laquelle avoir époufë Thibaud V« 
Comte de Champagne , & avoit hérité du Royaume de Na* 
varre à la mort de Sanche le Fort Ton frère, arrivée en 1 134* 
Thibaud VI. laiiTa deux enfans , Thibaud & Henri , qui fu-» 
rent tous deux Rois ; le dernier laiflà une fille unique , Jeanne, 
^ui fut mariée à Philippe le Bel. 
ÉtaUi£èment des Carmes en France. 

12^5. %6^ 57. 58. %9. 60. 6u 6u €}. &c. 

L'Empereur Frédéric II. étoit mort en i z^o. Conrad fou 
fils & fan fûcceflbur mourut en 1 2 54. empoifbnné , dit-^on «^ 
par Mainfroi Ton frère naturel, qui pour jouir de fbn crim^ 
9*empara des Royaumes de Naples & de Sicile, lefquels ap^ 
»utenoient à Conradin Sk de Conrad ; & afin d'^ffiirer ces 
Royaumes dans fà Maifon, Mainfroi donna fà fille unique 
Confiance en mariage à Pîen^ IIL Roi d'Anagon , avec l\ 
Sicile pour fà dot, en s'en réfervanc Tufiifruit. Urbain IV. 
(celui ^vi a inftitué la fête du Saint Sacrement) ennemi»'^ 
^iflfi 5piefës prédcceilèurs> de laMalfonde Sttabe>excoiii^^ 
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munie en 12^5. Mainfroi usurpateur, & déclare Charles 
Comte d'Anjou Roi de Naples & de Sicile. Clément IV. C\À- 
Tant les vues de Ton prédécelTeur , excommunia en 1 16%» 
Conradin , qui voulut exercer Tes droits après la mort de 
Mainfroi , tué en i z66* dans la bataille de Bénévent. La mort 
de Conradin vaincu depuis par le même Charles d'Anjou» 
qui lui fit trancher la tête , laifik Charles paifîble pofleâèur 
du Trône des deux Siciles* Charles avoit été élu Sénateur 
par les Romains , àts le Pontificat d*Uibain IV. ce qui don- 
na de Tombrage aux deux Papes : mais leur haine contre la 
Maifon de Suabe prévalut contre la jaloufie qu^ils pouvoient 
prendre de cette nouvelle dignité. Charles commença la pre- 
mière Branche d'Anjou, qui a régné en Sicile; il eut pour 
iiiccefleurs Chaiies le Boiteux , Robert , Jeanne de Naples , 
à qui Charles d'Anjou , dit de la Paix , Ton coufin , enleva la 
Couronne ;X^harles de la Paix eut pour fils Ladiflas , qui fut 
père de Jeanifelle , fi fameufè. par les défbrdres de fa vie. 
Jeanne attaquée par Charles de la Paix , avoit appelle Louis 
Duc d'Anjou, deuxième fils de Jean Roi de France, pouf 
la défendre Se pour lui fiiccéder ; ce fut lui qui commença la 
deuxième Maifon d'Anjou à Naples & en Sicile , quoique ni 
lui ni fes (ucceflëurs n'ayent pu fê maintenir dans la poiTeA 
fion de ces deux Royaumes. 

Alexandre IV* aflemble diverfès Congrégations d'Hemû- 
tes ( 1 2 5 6. ) & leur donne la Régie de Saint Auguffin ; trois 
ans après les AugufHns vinrent s'établir en France. 

Arrêt remarquable contre le Se%neur de Vernon , parl^ 
quel il fiit condamné à dédommager un Marchand, qui en 
plein jour avoit été volé dans un chemin dôyfa Seigneurie: 
telle étoit la loi , que les Seigneurs étoient obligés de faire 
garder les chemins depuis le Soleil levant jusqu'au Soleil 
couché, â caulè du droit de péage qu'ils perçèvoieiit à c$ 
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fùjet ; on trouve un pareil Arrêt rendu contre le Comte 
d'Artois en 1287. (^BouckeL) 

Traité conclu en 1258. entre S. Louis 8c Jacques I. Roi 

d'Arra^on, à Toccafîon du -mariage de Philippe , qui n'étoit 

alors que le fécond fils de Saint Louis , mais qui deux ans 

après devint Tainé ^ & fut Roi fous le nom de Philippe lé 

Hardi , avec Ifàbelle , la plus jeune des filles de Jacques , à 

qui Ton père donna pour dot les Comtés de Carcaffonne Sl 

de ^fîers ; les conditions du Traité furent que Saint Louis 

cédai au Roi d' Arragon la fouveraineté que la France avoi^ 

retenue fur Barcelone , fiir le Rouffillon , &c« des le tems 

que les François avoient conquis ce pays fur les Sarazins ; 

& que de fon coté lé Roi d'Arragoti cédât à la France tous 

les droits qu'il prétendoit , Toit par mariage de Tes prédécel- 

feurs ou autres dtres , (iir les Comtés de Narbonne , de 'NiC- 

mes , d'Alby , Foix , Cahors , & autres terres de Languedoc 

mouvantes^n arriére-fief de la Couronne de Fance , comme 

auffi les droits qu'il avoit en Provence fiir les Comtés de For- 

calquier & d'Arles , & fur la ville de Marfeille : on ne corn» 

prit point dans ce Traité la fiaronie de Montpellier , qui ne 

revint à la France que fous Philippe de Valois ; ce Traité 

paxoit fort fage , parce que les droits cédés à l'Arragon étoien^ 

fur des Domaines fort éloignés , au lieu que les droits cédés 

à la France fè trouvoient dzns le Royaume. 

Saint Louis fait un Traité avec Henri III, bien différent 
de celui qu'il avoit fait avec le Roi d'Arragon* Il lui rend 
des Provinces entières, (avoir, la partie de la Guyenne par- 
delà la Garonne que Hemi tenoit déjà , le Limoufin, le Pé- 
•ngord , le Querci & F Agenois , à la charge d'en rendre hom- 
mage Uge aux Rois de France ; & le Roi d'Angleterre ne 
fait que renoncer aux droits qu'il pouvoit avoir fur la Nor« 
woidie 3 k Maine , TAnjou , &c» 
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Le Roi eft pris pour arbitre entre le Roi d'Afi^etenre & 
les Barons qui s'étoient révoltés contre lui. Les Barons né 
is*en tiennent pas à 6 décifion , la ^rre civile s'allume ; le 
Comte de Leicefire fait le Roi pnfonnier, mais Edouard 
fon fils le délivre y & Leiceftre eft tué. Ce Leicefire étoit fib 
«iu fameux Conue de Montfort, & étoit héritier par (à mère 
des biens de la Maiibn de Leiceftre. C'eft à l'année 12^4* 
que doit (e rapporter « à ce que l'on croit , l'entrée des Com- 
munes pour la première fois au Parlement d'Angleieti||: le 
Roi , lors de (k priibn , ajant été forcé de fîgner 1 ordre» que 
quatre Chevaliers de chaque Comté afTiftaflent au premier 
raiiement) pour y cej^réfenter leurs Provinces ; de même que 
c'eft au règne de Philippe le Bel , que plufieuts Auteun rap- 
portent rentrée du Tieis-État dans les États généraux» 

Défenfe du Roi en i i6o. des Duels ou gages de Bataille 
dans (es Domaines. 

Ordonnance de 1 2e i. fax le &it àes Monnq^es , par la* 
quelle il eft dit, i*". Que dans les Terres oà les Barons n'a* 
voient point de Monnoie, il n'y aura que celle du Roi qui 
aura cous, 2**. Que dans les Terres où les Barons auroienc 
une Monnoie , celle du Roi y aura couis pour le même prix 
qu'elle aura dans fes Domaines* 

i2^:9- 7o# 

Sixième & dernière Croifade projettée dès Pan r 2 6f. S&nf 
Louis après avoir établi pour Regens du Royaume , Maditeu 
Abbé de Saint Denis , & Simon de Clermont de Nèfle, anP 
quels il fubftttue en cas de mort Philippe Evéque d'Evreux^ 
-& Jean Comte de Ponthieu, retourne ^n Afrique & afBége 
Tunis. La pefte (ê met dans Ton camp , il y meurt. 
* Notre Marine auffi-tot détruite que créée Ibus Philippe 
Augufte , s'étoit bien rétablie fous Saint Louis , s'il eft vrai 
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ce que dit un ififtorien ^ que ce PrioGeemlMMr^ua éo« miUô 

hommes i Alniesanoiie^ ; il eA yrai qu'il ea^piuiita plufieun 

vaifiëaux des Vémâetis & des Génois, mais la plus^vande 

psutie de la flotte étoit de navires François ; ^ quant à la 

première expédition , JoinviUe dit qu'au départ de Chypi« 

pour la conquête de Damiette , il y avoit i9oo, vaiâeaux 

mm grands qne petits. Saint Louis avok auffi été en état dp 

mettre en mes une flotte confidéfable , pour défendce 1^ 

Câies du Poitou contie la flotte de Henri IIL & Ibn frère 

Chaiies d'Anjou en avoit une dç %o. voiles > compose de 

galères & de vaifiSmux , lors de ion expédition de Naples. 

La Sorbonne fiit fondée foas ce règne par le nommé Ro<> 
bert de Soibonne , Conieflèur de Saint Lp^s , aînfi qu'il p»* 
rok par les Lettres Patentes de l'an 1250. 

Coutumes générales , coiy^ues fous le nom i'BtahH^e^ 
fnet^ de Saku totdi* Pragmatique Santon fur les afiàires 
Eccléfîaftiques , par où l'on peut juger de Tattention que le 
Roi avoit à maintenir les libertés de l'Eglife Gailicanç. 
Saint Louis a bâti la Sainte Chapelle. Il ?i rend^ diveritt 
Ordonnances pour & contre les Juifs, Etabliflbmçm de la 
P<dice de Paris , par Etienne Boileau PrévÂt de cette ville , 
Magifirat digne des plus grands éloges ; il s'appliqua d'a^^ord 
i punir les crimes : les Prévéti^Permiers avoient tout vendu 
julqu'à la liberté du Commerce , & \fs impots ^ les denrées 
ctoient exceffifs ; il remédia à IVn 6( à l'autre : il rangea to^ 
les Marchands & Ardfàns en diffërens cprps de Çomm^nau;* 
tés , fous le titre de Confrairies : il drefla les premiers Statuts 
êi forma plutieurs Réglemens , ce qui fut &it avec tant de 
|uftice & une £ (âge prévoyance . que ees mêmes Statuts n'ont 
presque été que copiés ou imites dans tout ce qui a été fait 
depuis pour la difcipline des inémes Communautés , ou poUip 
l'étabUflêment des nouvelles qui (è font formées dans 1» 
&ite des tems* A a 
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Le Père Daniel a raifon : 5» Louis a été un des f lus grands 
hwMMs & des flusfinguUers qui ayent jamais été. En efièt ^ 
ce Pnnce d'une valeur éprouvée « n'étoit courageux que pour 
de grands intérêts* Il mlloit que des objets puiilàns , la ju(^ 
lice ou l'amour de Ton peuple » excitailènt fon ame , qui hors 
dé-U (ëmbloit foible , fimple & timide : c'efi ce qui faifoit 
qu'on le voy oit donner des exemples du plus'^rand courage ^ 
quand il combattoit les rebelles ^ les ennenus de ion Eat » 
ou les Infidèles i c^eft ce qui faifoit que tout pieux qu'il étoit* 
il fàvoit réfifter aux entreprises des Papes & des Evéques ^ 
quand il poUvoit craindre qu'elles n'excitaflènt des troubles 
dans fbn Royaume : ç'eft ce qui faifoit que fyi l'adminiftra- 
rion de la juftice ^ il étoit d'une exaâitude digne d'admira-^ 
tion ; mais quand il étoit rendu à lui-même , quand il n'àolt 
plus que particulier , alors &s domefUques dévenoient fes 
maîtres , & mère lui coihmandoit ^ & les pratiques de la dé- 
votion la plus fimple remplifToieitt tes journées. A la vérité 
toutes ces»p^tiques étoient annoblies par les vertus fblides 
& jamais démenties qui formèrent fon caraâere» 

Joinville attribue au Comte de Montfort cette preuve de 
grande foi , d'avoir refiifë étant en Albigeois d'aller voir la 
lainte Hoftie^ laquelle étoit vifiblement change au Corps 
de N. S. & c*efi du Roi lui-même que JoinviUe témoigne 
avoir appris cette hifioire : cependant du Can^e, dans fcs 
ob(ervaaons fixr Joinville , dit que Jean ViUam , livre VI. 
Iphap. VII* attribue ce fait à Saint Loiiis lui*méme_, & non. 
au Comte de Montfon. 

Saint Louis prêt de s^embarquer pour la V^ Croifàde, 
envoya tous les Barons de fbn Royaume à Paris pour leur 
faire prêter (ërment^ que s'il arrivoit faute de lui dans fon 
vo)Mge d'Outiemer, ils s'engageoient à reconnoitre (ësen- 
£ins pour fes fuccefleurs.: JoinviUÇi qui furemem étoit bien 
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attaché au Roi , fiit convoqué comme les autres , mais moi^ 
dtt«îl , qui n'étois point fujet à lutine voulus point faire de 
ferment , & (UiJJi n'étçit point mon itutentioup- de demeurer» Sur 
quoi du Cangé, dans Ces DifTeitations XIIL & XIV. établit 
iolidement que c'étoît une fiiite de la loi des Fiefs , ^uî dé- 
fendoit aux airiéres vaflaux de rendre ni ferment ni hom* 
mage, à raifon de leurs Fiefs , â leur Seigneur dominant , ne 
devant reconnoitre que leur Sdgneur immédiat , dont ils 
étoient^^écialemem les iiijets. Telle étoit en effet la Jurif^ 
prudence d'alors : ce qui fè confirme par TArdcle des établif^ 
ièmens de S* Louis , que ce Prince publia lors de fon^dernier 
voyage en Afrique , où il efl dit que le vailàl eft obligé , fous 
peine de coiififcation de fbn Fief, de fiiivre fbn Seigneur â 
la guerre contre le Roi même, dans le cas où le Roi auroic 
remie juflice à Ton Seigneur : étrange effet de l'autorité ufiir-* 
pée ! Mais qui s'étoit étendu même au-delà de notre France « 
puifque l'Empereur Frédéric IIL pour détruire un pareil abus, 
marque exprefTément dans fbn Ordonnance du camp de 
Honçal , qu'il entend que l'Empereur foit nommément ex- 
cepté du ferment de fidélité que le VaiTal prêtera à Co^ Sei*- 
gneur. 

Inflitution de POrdr^ Militaire & de Chevalerie du Na- 
vire & du Croiflànt. 

Ce fiit dans ce fiécle que parut la Légende dorée y c'eft une 
Vie des Saints compofée en Latin par Jacques de Voragine 
Archevêque de Gênes* Melchior Canus, Evêque desCana* 
0es j l'appelloit au contraire L^enda ferrea^ 

Aatj 
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HiLipi»]Ë i.È Hàhdî étaât eocofe en 



PHILIPPE 

lu. éUi 11 

hdrvie)^ i ta JT Affîfae zftès la mort de Saint Lovîs fou 
C9tà^¥ime Pdn père , eft fecovoii ^ar Cbatks kfti isftnAt Roi dé 
2 170. étMnt ^esle. Il hat ks Infidétes « pids fittt àtec eux trne 
^ ^^ * w *'^^* é^ëxm&k teAttà èSi iFtàheê tvèc TO- 
iii^r\^^ ^"^^ Comte ée Ckâm{>a|ité &; Itoi de Navnre , 
f à mm ii é te éc Alphoiftfe Qùoitt de rbftoti , ^ui tMtareM dl 
>M^ |urr^ ^ti^li. AlpKofilë étoit aaflS Comte de Tou^ 
^W Z^% *^** • ^** *^^ fettift* é«àn« teorts faiis cttfims , 
Sddrf //wiM'^ ^ Coiticé fe^Ht a la CtMffonifék Henii liictcaa 
^flvè^ tx'\k Tlhah»iâ ù^ ffere au Royaume de Narartt. 

PremîeJ«s Lettrefs d'aimobl^llèmettt en fittetrir 
de Raoul l'Orfèvre. Cette Ititrodudfon nou* 
teUe , par hqttette ôh ^pplK>ch6k le§ ftoturiers 
àeà Notées 9 & ^î fbt appe!!^ ànhoblffllniait^ 



frfé mx 4f- 
piefdât Met- 
bores aprèftd 
mort de fin 
mère , rhéàs it 



tu fit Wâk ^ he hilGsÂt que thakXtt les cboifes dans le pitmier 
fuis mu fk ^ftftj tifj Oeoyenè de la France, mime depuis 
fhrT%%fl GlôVfe, fous la prttnîèie 8t long-fète fous la 
ênb'tùkrL- éisayàé^lkzte^ étèient tous d^utie cdfidkiô/i 
fi/ à Rheims ^[ale , foît Francs , fbit Gaulois, & cette^^gfa^' 
«^ /^7j- 1"^ licé ,q<ii ^urâ «Itt ^e tes Rois itteUt âbiblus , 
vrA^-^^ ne fut troublée que par la r*Vc4te & là ^oltticè' 
We Sb^êM, ^ cèvx qui ixfiirpeiem let Séi^eones*^ ce a*eft 
iM ^ de pas Wîl n'y eèt (bas les deux ptenâarM Races 
^im éiam ^, ioMMBs pfait iffiMam que #aftttt» , ft ea 
V'^^^ effet <m a pekie à comprendre commeiit te 
Gaulois ou des Francs revêtus de grandes cfigni- 
tés auroient été du même ordre que les autres 
Citoyens ; mais cela vient de ce que Ton con- 
fond Fautorilë avec l'^t des perfonnes ; on ne 
iàurott nier qu'il n'y eût des hommes plus C0J1& 
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. KkhclU 

d'Arraçon > 
que Philippe 
époufk en 

en 1271 



Marie cle 
Brabant, ma- 
riée en 1 274. 
1321. 

Cette Priacef- 
4è 9 qiri «ifiMft 
les P«eccr Ali- 
tant Me Henri 
IHic de ttahéHt' 
fma pcre les û* 
noie » aida un 
^uBCmt Pffëcrdc 
ce tcoM , non- 

M4(,, AmcKirtea 
txMi «idre le 

madeas ce 
«le Poac «nfic 
«léft aie en J(». 
«bair les beaux 
£aict dks iûcietu 
Cbevalien , ém- 
tx'autre» ceux 
4'Oficr le Pi*: 
pois , de Bcncaa, 
tn Boit, ft d« 
Biica<tailc 
iMuchis» 



ïeuis , wn jcvae em-, 
foilbtaté* 

^HILIPPl 11 tFlL. 

chartes, CèmtedeVti- 
lois , eW qui k Race 
des Valois monu/iir le 
Trêae. >)%;. 

âoWrt , oMrt m Wi tge* 

Louif» Con^d'Evrcur, 
dont le fils nommi Pli^ 
lippe Ait eafaite Roi de 
Navarre , par fa ienMBe. 
Jeamt-de »ance , fillt 
uiûqae'de Leait Hntio^ 
Roi de France & de Na- 
varre } ils ^eurent ^our 

fils CkÉilttkifMtè^Mk, 

«31p. 

ftargiiérîte , mariée â 
Eioaaïd I. Rdi d^Ao- 
flcterra. >|>7> 

Blaochc , mariée à Ro-. 
'dolphe , T>nc d*Aiicri- 
cke,filsaibédel'B«. 
perenr Albert It 13 «S* 



IZS$. 
MOitT. 



Philippe 
JLE Hardi 

mewt à Par- 
pig^éin , thirt- 
venant 4è 
PtxfédiUên 
é^Atuigm en 
1285. ^é de 
40» mts & 
melmê^smw. 
Il fia enuni 
àS^Dtnii. 



P RINC£ T 

contemporains. 



Grégoire X*' ii7<r* 

innoetBt v. ii^S» 

Adriea T« tijûm 

Jean XXI. >277« 

Nicolas m» !»(•• 

Uêtàa IV. zitsm 

sHiafMBt'^ uOnim^ 

Midic] Paliolof«e»iil}* 
AndiOaic 11. IJJ^* 

Emftrtur JPOtàitnU 

Rodolphe, Cenitèd'Hate- 
bovl:g t tige de la Maiib» 
d'Anortcbek a»pt* 



K»» ^MffMpIf, 



Alpfionft X. 
Sanche IV. 



ti94« 



AtphonicUI. ia7f» 
Denis. Sj^S* 

Henri III. ti7]* 

lïioaaidt. tjoB^ 

Alétaadie III. tiSf^ 

](«>' «fe ^4«iMMrr. 

lïrkVn. izW. 

1^*/ dr J'sMr. 

VaMeaar, iï7f. 

I^V Ih Pfligar. 
ioldla< IV. 117»» 
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dérables les uns que les autres , mais cela ne faîfoit pas que 
les diâinâions dont ils jouiflbient les rendiiïènt d'une autre 
nature , pour ain/i dire , que leurs Concitoyens ; ils eh étoient 
les premiers , mais ils n'en étoient pas (Sparés , & les Cbar-r 
ges de l'État étoient également portées par les uns & par le* 
autres, à ^a difTérence des tems poftérieurs , où la Noblefle 
cbont à cet égard de grands avantages fur la Roture» 

Les Princes de l'Empire avoient élu pour Empereur Henri 
Landgrave de Turinge , au mépris de Conrad , â qui Frédé- 
ric Çon père avoit laine l'Empire. Henri étant mort en i Z47» 
ils élurent Guillaume Comte de Hollande » qui fùrvéquit à 
Conrad mort en 1 2^. Guillaume mourut en 1 1 56, au mi- 
lieu des troubles de l'Empire, A (a mort Richard Comte de 
Cornouaille & Alphonfe Roi de Caftille furent élus par <!if- 
férens partis. C'efi pendant ce tems de divifîon , qui eft nom- 
mé Vlmerrepie., & qui dura jufqu'en 1273* ^ue Rodolphe 
Comte d'Habsbourg fut élu Empereur à Francfort ; il a été 
la tige de la Maifon d'Autriche qui à (ubfifté jufquHu dernier 
Empereur Charles VL Le Père Herrgott 9 qui a donné la 
Généalogie de la Maifon d'Habsbourg en 173 7, & dont le 
iyfléme paroit préférable à plus de vingt opinions différentes 
qui ont partage les Auteurs fur l'origine de cette Maifon, 
trouve cette origine dans la Bourgogne transjurane , au can* \ 
ton de la Suifle nommé Argoia» C'efi-lâ que font les Do* j 
mainosi en dtre de Comté , qui appartenoient à la Maifon 
d'Habsbourg avant qu'elle eût pris ce nom. Elle n'a com- 
mencé à être connue fous la dénomination d'Habsbourg > 
que dans le XII«. Siècle, où les Seigneurs commencèrent à 
s'approprier celle de leurs Seigneuries ; ainfi pour découvrir , 
fon origine , il faut remonter jusqu'à ceux qui G^t ou gou^ ( 
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Mathieu de 
Vendôme» 

1286. 

Pierre de la 
Broilè, pen- 
ààcn 1276. 



Cnmétéihle. 
Htimbert de Beau- 



jeuw 



I285< 



MdréihofOc de 

Lancelot de Siînt 
Maard > vivant 
en 1276. 

FcrrideVCrneiiiJ, 
vivant en 1288. 

Guillaume > Sieur 
du Bec-Cre(pin, 
vivant en 1283. 



MAGISTRATS. 



CbanceUers. 

Pierre Barbet , Arche- 
vêque de Rheims. 

1192* 

Henri de Vezelaî, 
vivant en 1279. 

Pierre Challon , 
vivant ea lasj. 



SAVANS 



Albert le Grand. 1 île, 

S* B«Aavcntiire. txf^ê 

Raimoad de Pcnna- 
iot\i vers ti7f« 

Rogeir Bacoa * vcrk 
S.Tlio«a>d'Aq«ii<. 

tl ne faut pat «bmct- 
«rc une belle r^Mo- 
le que fit ce S. i !•- 
noccnt IV. il eanoic 

dans la Chambre d« 
Pape pendant \» 
l'on comptait W« 
rar^eot , le Pape lui 
dit> vont voyes «uc 
l'Eglife n'cft plut 
dans le lUdc où clic 
diiôk > yr ■*«! m ar 
ni *tgtntt thSt. 4es 
Ap&tret,i.)Àqttoilc 
Poâenr Angêliq«« 
répondit , il eft vrai « 
S. Père , mais auA 
elle ne pcat pl«sd«<> 
rc au boiteux , Aw 

On voit dans Je ?•{£. 
dent fauclict , an i(o. 
cwi/ it tmgimt dt Itt 
léttÊffu &-F9tf*¥r4im~ 

ftifi^ r£strak 4es 
Ouvrages de 1270 
Poëtct) ^ttt tousa- 
voient écrie avant la 
fin du XIU*. iiéck. 
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yerné en qualité de Comtes ; avant que les Comtés fuiTent 
héréditaires , ou qui ent poâ&lé depuis tn toute propriété lés 
Cantons ( P4^* ) que nous voyons paâèr dans cette Maifbn , 
dès que ces mêmes Comtés deviennent patrimoniaux, &lui 
donner (on nom auffi-tot que s^introduifît là Coutqœe ds 
ciiftingtterles Nobles m leurs pofleflions. Ç'avoit été kr 
rant rinterregne que U fiiperiorité territoriale des tjc^^^ 
TEmpire avou jette (es premières racines. (Voyez les trois 
articles du Jovirnal des Savans de Tannée 1 740. par M. de F. 
qui ne laiflTeiit rien à déilrer (ùr cette matière. } 

Ii74. , 

Philippe déclare la guerre \ Alphoiift Roi de Caftiilet 
(ûr ce qu'il avoit choi(i pour (on (îicceflèur (bn (ècond £i5, 
au préjudice des enfans que Ferdinand de la Cerda Ton aine 
avoit eus de Blanche (œur de Philippe: cette guerre n*eut 
point de (tiite. Second Concile de Lyon» célèbre par les 
matières q\d y furent traitées , & entt^autres , la Proceffim d» 
Saint EJfrit , principal objet du Schi(ine des Grecs. 

127^ 76. 77. 78. 79» &C 

Ordonnance (ûr le droit d'amortiffement. Pierre de b 
Broflb , autrefois fiarbier de Saint Louis , devenu depuis le 
favori de Philippe le Hardi , craignant le trop gr^d attache* 
ment que le Roi avoit pour la Reine Marie (à femme , aaufe 
cette Princeâè d'avoir empoifonné Louis fils aîné de Phi- 
lippe du premier lit. La calomnie efl découverte par uneRe- 
ligieu(è ou Béguine de Nivelle en Flandre que Ton allacon- 
iîuter. La Bro£è eft pendu. Aflèmblée folemnelle à Mont- 
pellier , où tous les Princes Chrétiens conviennent par eux 
ou leurs Ambaf&deurs , que le pomaine de leur Couronne 
fèroit inaliénable, & que les chp(ès qui en auroient été dé- \ 
membrées y (êroient réunies* ^ 
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Les Véfires Sicilieiuies le jour «le Piques. On a appelle 
Ae ce nom le i£m£làcre que Pierre Roi d'Arragon fit faire de 
cous les François (ujets du Roi de Napks^ qui étoiem en 
Sicile, de laquelle il s*enipara, & que fes fuccèflturs ont 
toujours confervée depuis. L'Ein^iereur Rodolphe déclare 
€kai fils Albert DuC d^utiiche ^ ap ièt aveir reconquis ceM 
Frorvince fiir Ottocare Roi de Bohême > qui Tavoît ufiupée 
iùr la Maifbn d'Autriche , dom Albert venoit d'épouicir Thé- 
xitiere. Delà les Comtes d*Hàbsbourg ont pris le nom de ce 
Duché. L'Autriche avoit été érigée en Duché par TEn^e^ 
veur Frédéric Barberoufle en 1 1 5 1. & fiiivant plufievrs Au- 
teurs en 1x5^» 

1183* 84» 8^« 

Loi des Appan^es commence à être plus connue ^ par un 
Arrêt au fujet du Comté de Poitiers adjugé au Roi , au pré- 
^dice de Charles d'Anjou (on onde. LappanafC) tel que 
nous le concevons aujourd'hui , ne commença a ^e dans 
loitte £1 force que lous Philippe le Bel , & avdt eu aupara«> 
'^rant bien des variations. Sous les deux premières Races, les 
«i^ns des Rois partageoient également la Couronne entre 
4XL%. Sous le commencement de la trcpîfiéme > l'inconvénient 
<te ces partages fit wenite le para de démembrer ^pielque 
portion des terres dont le ûk puiné anroit la propriété, 

Mak à mefiire que les principes de la vraip polaire fè 
pèrfeâîonnerent , Tinconvéniem du démembrement d\me 
partie du Domaine de la Couronne s'étàm ^t &ntir davan*. 
tage , les partages ou appanages 5 dont i'appanagé pbuvoit 
auparavant dffpofèr comme de ion bien , devinrent une eA 
pece de Majorât ou de fitbftîcation , & fiirent enfin char|fé^ 
de retoor à sa Couronne à défintt i'Mrx, C*èfi-là ventiler 

Bb 
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ment où commencent les appanages , dont le nom repré(ê]i- 
toit une forte de conceffion , qui fans morceler le Domaine 
de la Couronne ^ en fûQiendoit feulement la jouîflance pour 
^elque tems & pour quelque portion, mais fans touchera 
la propriété* 

Cette Loi fè trouve étabfie par TAtrèt dont on vient de 
parler. Ce fut entre Cl^arles d'Anjou Roi de Sicile & Phi- 
lippe le Hardi Ton neveu, au fiijet du Comté de Poitiers: 
Charles prétendoit à ce Comté comme plus proche héritier 
d*Alphonfe dernier décédé , lequel étoit Ton frère , as lien 
^ue rhilippe n'étoit que fbn neveu ; mais TArret prononçi 
en &veur de Philippe , fiir ce principe, que toutes les fois 
que le Roi faifbit don àun de fès puînés de quelque héritage, 
& que le donataire ou appanagifte mouroit fans héritiers, 
l'héritage retournoît au donateur Roi , ou à fbn hérider à la 
Couronne , fans que le frère de l'appanagifie y pût rien pré* 
tendre» 



Ainfi voiU les appanages refbaints aux hoirs de l'appan^ 




appanages pouvoient palier a des étrangers par 
riage : Philippe le Bel remédia à ce dernier inconvénient: 
ce fut lui , dit du Til)et , qui ordonna par fon Codicile , ou 

far fès Lettres Patentes , ftiivant Dupuis , que le Comté de 
bitou par lui baillé en appanage à fon fils puiné Mon/ieur, 
Philippe de France , qui fut Roi depuis -fous le nom de Phi- 
lippe le Long, retoumeroit à la Couronne, défaillant les 
hfÀrs moles ^ par où il excluoit les filles. Tel eft le dernier 
létat de cette Jurifpradence. 

Philippe marie fbn fils aine à Jeanne Reine de Navarre, 
héritière de ce Royaume & des Comtés de Champagne & de 
Srie , par (a n>on du Roi Heiui fon père : en confifquçnce dç 



Troisième Race. ip5 



cemavûgePhilippeleBelprïtleficredeRoi deNavane. Le 
PapelUiutinlV. aédue leRoîd'Arragon déchu de lès Étati, 
pour 1« pumr du mafiacre des Vépics Siciliennes , & en în- 
veflîc Clûiles de Valob. 

Guerre dam la Sicile entre le Roî d'Arragon Se Cfaarlef 
Roi de Naples , qui leva le liège de Mefliae , & mourut dans 
la PouiUe. Robeit d'Anois , fils de celui qui éioit mort en 
Afrique dans l'expédition de Saint Louis , (iit châtié de la 
Régence par ce Pn'nce , qui laîâbit Chailei le Boiteux Ion 
fils piîlbnnier, & la veuve lans appui. Philippe hit la eiierre 
au Roi d'Arngon , pour fè vengei de t'encreprilê de la Sicile , 
&îte contre Cnarles d'Anjou Ion oncle, & pour foutenir les 
droiu de Charles de Valois. Il prend deux Villes dans le 
Royaume d'Anagon , puis le redie fans aucun fîiccès. Il 
meuit i l'on letour. Le Roi d'Airagon meurt aulS dam cette 
guerre , & lailTe fon lècond fils Jacques Roi de Sicile qui de- 
vint quelques années aptes Roi d'Airagon par la mort d'Al* 
photilê fonfieieaîné. 

Philippe, i l'occalîonde Ton mariage avec Marie, qu'il 
fit c^lâirer dans la Sainte Chapelle par l'Archevêque de 
Rhdffis , malgré les remontrances de l'Archevêque de Sens , 
déclara cette ËgUlè exemte de la Jurilîliâion du MéuopoÛ- 
ttin. 



Bbij 
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iét Cnmtme* 



PHIUPPE 
IV. dit 

tE BEJLi 
jïn de Tifémct 
f4Bt fin f e- 
re,Cr Rnde 
JitnéB/rt f/er 
Jtéomt Jk 
ftmfim, fitr- 
Mtint à U 



X *«5« 
d^invirom 17. 
un/* Jl fut fa- 
tri 4 Rheims 
le tf. Jéotvitf 
X ft S tf • fér 
Pierre Mivbet 
^ en éitit 
jtrchtoique. 
Jtfitt appel'- 
li feux'-mùn^ 
mgfem , parce 
^^ile^fe pre- 
mier de nos 
Kùit <mi 0*$ 
aheréfameff 
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iz8f. 81^. 87. 88. %9m $0. 9U 

ED o u A R D Roi d^Angleterre obtient d'Aï- 
phonfè Roi d'Arragon , à qui il avoit pro- 
mis fa fille en mariage , & de (on frère Jacques 
Rot de Sicile, h liberté de Charles le Boiteux, 
(bus les conditions que Chailes renonceroit à 
(es prétentions (iir la Sicile , 8c qu*il engageroit 
le Comte de Valois à renoncer à (à prétention (îir 
le Ropume d'Arragon. Charles , devenu libte , ne 
tint rien de ce qu'iiavoit promis an R<A d*Arra- 
on ; ilpaflà en Italie , où â pritle parti des Guel- 
contreles Gibeliiis , fut couronné par le Pape 
Roi des deux Sidles , battit le Roi d'Arragon , & 
conclut avec lui une Trêve de cinq ans. En i ipo. 
Miracle de la S''* Hoftie , connu (bus le nom de 
Miracle des Billenet. Règlement pour l^chiquier, 
ancienne Jutifdiâion des Ducs de Normandie. 
Pepuis la réunion de cette Province à la Cou- 
ronne , le Roi y enyoyoit des gens du Fulement 
qui JQgeoiçnt fbuverainement. Hobeit d*Artois 
revient en France, Philippe le Bçl s*accoramode 
avec Don Sanche Roi de CafUlle , aux dépens 
de la Cerda. Cependant les jufies prétentions de 
la Cerda continuant de donner de l'inquiétude 
dans la (ime au Rpi de G^le , Ferdinand IV. 
Ton fils ei^9gea la Cerda à (è foumettre à l'ar- 
bitrage des K<MS d'Arragon & de Portugal , qui 
lui adjugèrent 32. Villes dont eft compo(é le 
Duché de Médina Ce/î, qui eft encore aujour- 
d'hui pofledé par (es defcendans. Charles le Boi- 
teux engage {1191^ Charles de Valois à renon- 
cer à l'Arragon, & lui doime (à fiUe on maiiage 
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M I^FAI^S. 



Jeanne 9 Hé- 
tîtiere & Rei- 
ne de Navar- 
re , fille ijni- 
qne de Henri 
Roi de Na- 
varre, mariée 
en \x%é^ 

1304. 



LOI7IS HUTlMt 

Philippe f.i LoMG* 

Charles lb beu 

Hobert , mort jeune* 

Marguerite. 

Ifabclle, mariée i ' 
Edouard II. 1l«i d'An- 
gleterre. . >3S7* 

Blanche , «aorte ieune. 



MO RT. 



Phixippe 

i£ BeZ. 
meuYi à FoH- 
tainebledM , 
lieu de féi 
ti4iffa»ce , le 
29. Novembre 
13 14* %^ de 
4^ . ans. Il fut 
enterré à S» 



PRINCES 

contemporaint. 



ma 



\ 



HMorélV. XI 29* 

Nicolas IV. IÏ91- 

Céleftiu V. abdique i»94- 

Bonifaee VIII. x]«i* 

Benoit X. ou XI. iJM. 

Clément V. tî«4» 

Le S. Siège transféré i 

Avignon. 

Emfireur JTOngi^ 

Andronicll. <33»* 

EmfiTfprt JPOfpitfnt 
l^odolplie. X29t. 

Adoiplie de MaiEw* tiyU 
Albert I. x|e<* 

Henri de Luxembourg. 

2t4ifo» OihomMUe, Ctmmtu^ 
eewumi dt eettt Métifin* 

OtliQnan. if^f* 

KeiV tPEjp4ffu* 

Saoche'lV. 1291- 

Ferdin^ad IV. iJD* 
AlphonfeXI. X3S«« 

Denis. «?*$• 

Edn^ar^I* >]<>*• 

Edouard II. i3i6.> 

J|(fr/ fSfffe» 

Alexaaf|re III. x»8^. 

JcànBailleul. i]«I« 

K.obert Brus. xif9* 

K«t dt Datuitnutrc, 

EikVIU. sjiû 

f(afV de Suidt, 
Magnut» 119e* 

l^ttf itPêhfu» 
ur<|«e« >ft29* 

P^rmiifll^* «19^« 

{.adiOas, dépofé 1309. 
Vinceflat. X305. 

i.fdi(Us ^ rétabli ini* 

Ihiet de t^tfffie» 

Unttdn» Ap ftu Jui «f l 
nx^ If puîflance MaIco- 
viee, & qui établit lu 
SiéM ie J^ pomûiatio» 
RttSe^e i Molco-w ^ 
mçav/Bffs 1300* 

Daniel Alcssadruiritz. 
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ayec l'Anjou & le Maine. Le Roi d*Anagon abandonne Jac- 
^es ion trere Roi de Sicile. Othelin Comte de Bouxgoene 
marie ia fille à Philippe le Long, & donne fon Comte au 

12^1. ^3. M. ^5* 

Guerre entre la France & TAngleterre , au iùjet de quà-- 
ques vaiflèaux Normands infiiltés par les Anglois. PhiUppe 
en demande raifon a Edouard L quirefufë de rendre jufiice; 
Philippe le fait ajourner à la Cour des Pairs , pour y répon-- 
dre a Taccufàtion de félonie par lui commifè contre le Roi 
fon Sei^neiur. Cet ajournement fut fait par les Evéque» àe 
Seauvais & de Noyon : dans la iùite ce ne fut plus que 
des Chevaliers qui furent chargés de ces fortes d*ajounie- 
mens, qui fë font aujourd'hui par les Greffiers de la Cour. 
Sur le refus d'Edouard , on le déclare convaincu du crime de 
félonie , & le Duché de Guyenne efl confifqué au profit da 
Roi ; ce Prince y envoie (on frère le Comte de Valois & 
Raoul Comte de Qermont , qui s'en emparent. Le Roi fait 
arrêter Gui Comte de Flandre , qui s'étoit joint à Edouard, 
Jacques Roi de Sicile quiavoitfuccedé à Alphonfê fon fire- 
re au Royaume d'Arragon > fans égard pour les droits (fe 
fon frère Frédéric > céoe la Sicile au Duc d^ Anjou, dans la 
crainte qu'il avoit de la puif&nje & des intrigues de Philippe 
le Bel ; mais Frédéric fût bien faire valoir fès droits , â fe 
mainrint dans la Sicile : alors fè fit la véritable (épaiatioa 
de Naples & de Sicile* 

Troubles en Écoflb ( i zpf ) excités par le Roi Jean We 
leul , qui empêchent Edouard de (ëcourir la Guyenne. Corn* 
mencement de la (^uerdle de Boniface VIII. avec Philippe 
le Bel. Ce Paj^e énge TEvéché de Famiers ians le confen* 
tememdtt Roi» 
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MINISTRES 



GUERRIERS. 



Bagueriand 
de Maiigni » 
KÇaiftre des 
Finances , 
pendu fous le 
règne fui- 
▼ant à Mont- 
&ttCon, en 

I3I5* 

Clercs dm fe- 
tret* 

Raoul de 
Perreau. 

Ames d'Or- 
léans. 

3ean de Be> 
Int. 

Philippe de 
Marigiû. 



MAGISTRATS. 



CMnétabUf. 

Raoul de Cler- 

mont de Nèfle., 

1302. 

Gancker de Châ^ 
tiUon9Comtede 
Porcean. 132^. 

Maréchaux de 
France. 



Jean de Harcourt. 

1302. 

Raoul le Flamenc, 
vivant en 1287. 

JeandeVareraics, 
vivant en 1292. 

iimon de Melim. 
1302 

Gui de Clermont. 
1302. 

FoucauddeMcrle. 
13 14. 

Nfîlesde Noyers. 
1350. 

Jean de Coiteil. 
1318. 



SAVANS 

Cr Illufirer. 



chanceliers. 

JeandeVeflbigne. 
1300. 
Guillaume de Cré- 
pi. 1300. 
Pierre Flotté. 

'1301. 

Etienne deSuizi, 

Cardinal, isii. 

Pierre de Momai. 

1306. 

Pierre Bclleper- 

che. 1307. 

Pierre de Grei. 

1325. 

Pierre de Corbeil. 

1300. 

Guillaume de No- 

Çaret. 131 3. 

Gilles Aicelin de 

Monta^. 13 18. 

UfoadalcCvUégCiic 

ce nom. 

Pierre de Latilli. 
1327. 
Ceux ^«i cxerfoieat 
les fonâiont die Pre- 
micn Prifide«s «• 
vMit PUilippc de Va- 
IoM> étoient appcl> 
lés yttAmi i» Pétrit- 
mtnt i on nomme «n> 
tr'autrcs Hii|iies de 
Coarci , GuiUaimie 
Bertrand , &<• 

Avocats du Roi, 



Jean dcVaflbigne. 

I300. 

Jean Dubois exer- 
çoiten 1300. 

Jean Paftoureau 
cxerçoiteax30K 



Jean Cbelet, fonda* 
teur du Collège ^nl 
porte foa aon à P*- ^ 
ris. ■X93*' 

Guillattiiic Durand. 

Gnillanmc de Nanf ii * 
vivant en ijoi* 

Henri de Gaod. ii9]* 

Jean de Mcnn > vtn 

fJIO. 



Jean Scot» 



aj«t< 



l 
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1196* $7, ^8« 

Guerre en Guyenne , où commaiide le Comte de Va- 
lois, La Reine Jeanne marche contre le Comte de Bar, 
pour itienàtt la Champagne qui lui appartenoit ; il fe rend 
a elle , & fait hommage pour ce Comté. Jean d*Avenie9 
Gomte de Hainault ^ hérite de la Hollande & de la Frife. 

Trêve de deux ans entre la France & TAngleten-e, par 
laquelle le Roi donne Marguerite fà (onir en mariage à 
Edouard I. & fa fille Ifabelle à Edouard fils de ce Prince, 
avec la Guyenne pour dot 5 à condition de la pofTéder com- 
me avoient fait Tes prédéceflëurs , en qualité de vafTalde la 
Couronne de Fiance. 

Ordonnance faite au Parlement de la ToufTaînts , paria- 
quelle le Roi défend les guerres privées tam que la fiennedu- 
reroit. 

Premières Lettres d'éreéBon en Duché-Pairie , données à 
Jean Duc de Bretagne en 11^7. Le Roi vouloît apparem- 
ment remplacer la Pairie du Comté de Champagne 9 qu*il 
avoit réuni à la Couronne par Ton mariage avec Jeanne qui 
en étoit l'héririere. Il y eut pareille éredrion de même datte 
en Comtés-Pairies des Comtés (FAnjou & d* Artois. 

Adolphe de Haflâu , qui avoit été élu Empereur après Ro< 
dolphe , efl dépofé & batm par Albert , fils de Rodolphe , qui 
efl tait Empereur , & qui , a proprement parler , a commencé 
la Maifbn d'Autriche , dont il eut le Duché par fà fenune* 
Commencement de TEmpire des Turcs fous Othoman,qui 
lui donna (on nom. 

iip^. 1300. 1301. 

Philippe eft rendu makre de la Flandre par (on frère le 
Comte de Valois. Gui fe rend à ce Comte , qui lui perfiiade 
de venir trouver le Roit Le Roi ne veut point tenir faccoid 
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fait par le Comte dé Valois , & fait prifbnniers le Comte dé 
Flandr'ë & &i deux fils. Charles de Valois , ofFenië de ce 
délkveu ^ fë rétire en Italie , où il épouie la fille d^ Baudouin 
Empereur de Conftantinople. Le Pape lui donne cet Em- 
pire , & le fait fon Vicaire en Italie^ Nouvelle forme dé Ju- 
bilé introduite, où Bonifiée VIII. joint des indulgencesé 
Charles de Valois fait la guerre en Italie : il bannit le Poè'-* 
te Dante. Les Celeftins créés dès 1 244. font introduits eil 
France (1300.) 

1302e 

Bataille de CoUrthli , où les François (ont défaits » & oil 
Robert d'Artois éfl tué. 

Gui de Lufignah Comte d*Angoulême& Seigneur de Coi'i 
gnac remet les terres au Roi. Jeanne fonde le Collège de 
rfavarre à Paris. Ordonnance fiir là réformation du Royau-^ 
me. Philippe le Bel adjuge le Comté d*Artois vacant par la 
mort de Robert II. à Mamiud û, fille , par préférence à Ro- 
bert d*Anois , petit-^fils de Robert IL & neveu de Mahaud i 
fondé fur ce que la repréfèhtatioA n'àvoit pas lieu dam le 
Comté d'Artois ; Robei^ d'Artois devenu majeur vouloit re* 
venir contre ce Jugement , mais il fut obligé de le ratifie^ 
en 130p. & demèuiadansle filencetout le refie de ceregne^ 
& durant le règne de Louis Hutin* 

Edouard abandonne les Flamands & s*accommode avec 
t^hilippe, qui lui rend la Guyenne, ce Traité efidu 20« 
Mai. 

Les démêlés fi confins entre Boniface VHL & Philippe le 
Bel commencent à éclater : le premier fiijet de mécontente^ 
Aieot du Paf|pe venoit de ce que le Roi ^oit donné retraite 

Ce 
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aàx Cdoimes iès emieims , mais le Roi avoit des fujets bien 
plus graves <le (è plaindre de Bomface ; ce Pontife, £è croyant 
autonfé par (es prédécefleurs , vouloît partager avec lui les 
dédales levées Âr le Clergé de France ; la réiîfiance de Phi- 
lippe inite le Pape , & pour première vengeance, il crée , 
comme uous Favons dit , le nouvel Evédiç de Pamiers fans 
le conçois de la puîflance royale , néceflàire en cette ma* 
Itère. Bon^ace Eût plus , il fe plak à braver le Roi , en nom* 
mant pour Légat en France le même homme appelle Ber- 
nard SaifTetd , qui s'étoit fait ordonner Fvéque malgré ce 
Prince : Bernard en vertu de fes pouvws de Légat , ordon- 
ne as Roi de psutir f^r une nouvelle Croi&de , & de met- 
ue le Comte de Flandre en liberté ; le Roi fit arrêter Bei^ 
vMà» & le remit entre tes mains de TArcbevéque de Nar- 
bomie fon Métropolitain' te Ptpe laaça une Bulle foa- 
dfoyante qui mit k Royaume en tjnerdit ; Phili^e aflèmble 
les trois Éfitts du Royaume , ( on croit que ce Ait la premîefe 
fob que le Tier^-Éiac y fet ^admia ) & convient de convo- 
giicv un Cdtcîle : on en donne avis aux Princes voifins , & 
dans les États il <A airêté quVm appellera au fiioir Concile de 
tout ce que le Pape a lait« Kogaret pan « en app;urence pour 
figmfier l'appel, mais en efiet pour enlever le Pape* Sdaixm 
Ccrfoime im finveâifient dans la Ville d'Agnanie ; Sciais 
ra donne un foufflet au Pape, & k met en devoir de te 
mer, Nogaret l'en empêche : le Pape meun peu de tems 
après. 

I $04. 

Bataille de Mons en Puelle , le Mardi 1 8. Août apoès b 
fè^ de l'Ailbmpdon , oui Philippe eft vainquair des Fia- 
OMnds ; «ntnànpiie de cette viâoire on éleva à Notre-Dame 
Mef&tatâeéqueAriedecePrioce, & il fonda une rente de 



Troisiems Race/ ao^ 



fil m 



MVEHEMENS R E Mj4 R q^UA M t E S 
fins P HILIPPE LE BEL. 

I oo livres àrËgliiè de N. D» de Paris. Il y a eu des mépriiês 
fut ce Monument, que quelques Auteurs , & entr*autres Nî-> 
cole Gilles , ont attribué à Philippe de Valois , mais pour 
s'afiùrer de la yérité du fait , il n'^ a qu'à lire le Nécraloge 
de PEçliiè de N. D^ de Paris, amfi que la Vis Leçon au 
Breviaird de Paris, où il eft hit commémoration de cette 
'viâoire au t %. AoAt , jour auquel (ê donna la Bataille.de 
Mons en PueUe , au lieu que ceÛe de Caflel fè donna lé i). 
Accord avec les Flamands; leur Comte efl mis en liberté* Il 
vient à Compiegne où 'il meurt âgé de quatre-vingts ansé 
Son âls Robert de Bethune lui fiiccéde, Benoit XI. abibut 
le Roi des censures de Boniface VIII. ainft que tous ceux 
qui étoient compris dans Texcommunicarion , excepté feule- 
ment Nogaret. 

130^, é. 7. 8, &c. 

Défenle des Duels pour toujours en madère civile. 

Bertrand de 6ot, dit Clément V. tran(portele S. Sî^e à 
Avignon en 1 3 08. il y refta jufqu'eh 1 3 76, que Grégoire aI, 
( <;*a été le dernier Pape François ) en partit pour retomne^ 
a Rome , où il arriva en 1 3 77. il y a eu de la confiifion dans 
les Auteurs à ce fiijet , par rapport aux dattes ^les unsdattant 
la fin de la tranflatioa du départ d*A vignon , les autres du re- 
tour à Rome. Le Pape déclare que la Bulle Unamfan^am^ 
donnée par Boniface VIII. contré Philippe le Bel , ne doïmo 
point d'atteinte aux Libertés de la France. Quelques-uns pr é^ 
tendent queleParlement ne commença qu'alors à être iéden* 
taire. Ce fut Pînftitmwn des Partemens , dit Loifèau , fais noiu 
fauva d^étrecJhtonnés & démembrés cumme en Italie ir euAl* 
imagne , &qtd maintitts ce Royaume enfonentUu Uy a diver* 
fe Opinions iisr l'origine des Pariemens, ce que l'on peut en 
affirmer, cfeft que les mlemens , tels qu^ils fubfiftent aujour- 

Ce ij 



204 Histoire de France, 



■«•■ 



EV£NEM£.NS RE MA R<IU A B LE S 
fous P HILIP PE LE BEL. 

u n i iiiMi— H ii I « I ■ I — I iia^MH I > 

d%i|i , (Bxiftoient dès Tan 1 2^4. comme U papoit par une Or-r 
doimance de cette araiée , dont Budé fait mention , & qui n*eft 
point venue jufqu'à nou$, par laquelle 4I eftdit, contre le 
principe fagement établi , que l'on ne comptent point les 
voix, mais qu'elles (èront pelées parmi les Juges quijuge-! 
ront dans le Tribunal majeur^ in ma^imo Ttiinimii\ & que 
les Préfîdens delà Cour, Priiieijpfj aut Prafidei Curia^ pron 
nonceront (uivant l'avis de ceux qu'ils croiront plus capables 
êc mieux infiruits , ex Cenfemium gravitate & meritù. {Bu- 
datés in Pandefias, ) Commencement de la République des 
Suififes , dont trois Cantons Ce révoltent contre la Maiâ>n 
d'Autriche qui étoit leur fouveraine : ces Cantons étoient 
Uri , Underval & Suits; ce dernier donna ion nom à la Ré-, 
publique* Le Roi veut engager le Pape Clément V. qui lui 
devoit ïbn Pondficaty à procurer l'Empire, vacant par 1^ 
mort d'Albert , à Charles de Valois* Le Pape preflë iècrete? 
ment les Eleâeurs d'élire un Prince Allemand. Henri Comte 
de Luxembourg eft élu. Mort d'Edouard L il faut remarquer 
à fon fujet que l'avantage le plus réel qu'aucun Roi d'An-* 

fleterre ait procuré à ce Royaume , efi la conquête que fît ce 
rince du Pays de Galles , qui avoit eu jufqu'alois i^ Prin- 
çei^ardculiersf 

,130^. 10* II« II, 

Au commencement de la troifiéme Race, le Chancelier 
céunifToit toutes les fondions des Secrétaires & des Notaires; 
Frère Guerin , Evéque de Senlis , étant devenu Chancelier 
de France , & ayant infiniment relevé cette Charge ,*]e Se^ 
cretariat fut abandonné aux Notaires^ & Secre^ires du Roi, 
ic le Chancelier Ce réfèrva feulement l'infpeâion ; mais les 
Secrétaires qui approchoient du Roi s'étant à leur tour ren-^ 
dus plu$ confidej^bles » il 7 eA ^eut 5[ael^uci8*ujn5 yie k ^ 
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^fUngua des autres , & qui furent nommés dcra dufecret ; 
c'eft la première origine des Secrétaires d*État. Philippe Tan 
130^. déclara qu'il y auroit près de ià peribnne trois Clercs 
^u iêcret , & vingt^fept Clercs ou Notaires fous eux. 

Lies Chevaliers de S. Jean de Jerufàlem, fous la condui- 
te de leur Grand-^aitre Foulques de Villaret , s'emparent 
( 1 3 1 o ) fur les Infidèles de TIHe de Rhodes , d'où ils furent 
appelles Chevaliers de Rhodes, 

Abolition de l'Ordre des Templiers. Comté de Lyon uni 
à la Couronne par la conquête qu'en iait Louis , fils aîné da 
Roi , lur Pierre de Savoie Archevêque de Lyon , à qui on 
laiflè 8c à fon Chapitre la qualité de Comte de Lyon. Clé- 
ment V. fur les infiances du Roi , informe Contre la mémoi- 
re de Boniface VUL mais ce Pape efl juflifié dans le Con- 
cile de Vienne. 

On s'apprête à faire la guerre à Robert Comte de Han- 
die , par faute de payement des huit cens mille livres qn*fl 
devoit. Enguerrand de Marigni levé fous le prétexte de cette 
guerre de grandes fbmmes d'argent. Altération des mon- 
noies. Elle fut coniidérable , car le ibl & le denier n'avoient 
plus de valeur intrinfeque que les deux tiers de ce qu'ils 
avoient valu fous Saint Louis , & on les donnoit cependa t 
pour la même valeur , la caufè en étoit la rareté de l'elpece 
dans le Royaume y apauvri par les Croifàdes« 

Règlement de Paài du mois de Juillet > par lequel le Roi 
ordonne que les Quinze*vingts fondés par Saint Louis por- 
tent une fleur de Lis fur leur habit , pour les diflinguer des 
autres congrégations d'aveugles fondées avant eux. 

1313- 14. 

Philippe le Bel n'eil pas heureux en brus ; Marguerite de 
^cmgogne , femme de Louis Hutin , efi convaincue d'adol* 
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tere, & étranglée dans la prifon. Jeanne de Bourgogne » 
femme de Philippe le Long , eft anffi accufée d'adultère » 
mais (bn maii la reprend, filanche , femme de Charles le 
Bel , eft convaincue du même crime , & elle làufe (à vie en 
ià&jxi que Ton mariage eft nul à caufè de la parenté. Plufieurs 
exemples de Fiefs achetés par les Roturiers. Quelles An- 
fiobliiTemens. La Nobleflê & l'Argent , tout étoit aUé & per* 
dre dans TOrient; par les Croifkdes: il fidloit réparer ces 
deux pertes , rannobltilèment pourvut à Tune , autant que 
cela eft pofltble » en attendant que le Cosmierce pât réparer 
Fautre; mais on fbnt bien^uerannobliifementneiàuroit for- 
cer la Nature , ni rendre Noble d*excraâion celui qui n*eft que 
Roturier , & que par conféquent Tannobliflement n'a pas em- 
pêché la différence qu'il y aura toujours entre un Annobii ^ 
un Noble. QuVt'il donc produit ? Il a levé cette féparadon 
qui étoit dans l'état des Personnes , il les a rendu toutes dVne 
même efpéce, il a retranché plufieurs des prérogatives que 
les Nobles prétendoient iixr les Roturiers , & par*u il a a^- 
1^ les Nobles (ans donner auxRoturiers antre cko& que le 
Privilège d'être élevés a un rang qu'ils ne titnntTSL point dé 
leur naiffance, car les Rois font à la vérité également les 
m^res de tous leurs Sujets, mais ils ne peuvent pas faire 
que parmi ces Sujets l'ancienneté des Services & des Digni- 
tés cfes ancêtres , ne mette pas une différence qui fonne la 
véritable NoblefTe , enfin l'annoblifTement en élevant le cou- 
rage des Rbmriers ^ a amené parmi eux le luxe des Gnmdr» 
domil lesapar4à rapprochés encore davantage^ enforte^e 
le luxe qui avoit banni l'égalité de chez les Romsûns, Ta 
rétablie chez les François. 

Philippe le Bel eft le premier de nos Rois qui ait reflnint 
les Appanages aux feuls hoirs mâles > ainfi qu'il parolt par fi>n 
çodiole en forme d'ordonnance de l'an 1314* (dii7f/bt> 
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I>t^HM, Hni/ôn.) C'étoit à l'occalîon du Comtf de PoincR, 

Îiu'tl doniu 1 Ton fils Philippe le Long, à condition J'ea 
ournir une dot i Tes fours. Philippe commença à téàtàie 
les Hauts-Seigneurs à Tendre leur droit de battre monnaie, 
aa moTcn d'un Edii de i ] i ; • par lequel il génoit fi forr la 
fabrication ç[ui fê ËûToit dans leurs texKs , qu'ils trouvèrent 
plus utile d'y renoncer. 

Jean de Mantluc, GrefSer du Parlement de Paris, s*>- 
TÎfà le premier de faire des recueils de plulieuis Arrêu qu'il 
fit relief enfèmble , & qui fe nommèrent Regejlian, j«^ 
iterum gejlum , parce que c'étoit des copies ; ils font encoie 
4ans le dépât du Parlement , & on les nomme les Olim, 

Clément V. étant mon le lo. Avrili3{4. UsCaidinarac 
s'afièmblerent à Carpeniras pour éUre un autre Pape , mais 
n'ayant pQ s'accorder , le S. Siège refta vacant pendant toK 
le règne iuivant , & ne fut rempli qu'au commencement 
du règne de Philippe le Long, het Cardinaux dTetrhiés 1 
l./oa , & trouTant peu d'accord , déférèrent t'éleâion à la 
voix de Jacques d'Ofla Cardinal , qui fe nomma lui-oi£- 
ne , & fui Pape lious le nom de Jean XXII. 
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^•vénement k 

i^ Couronne, 

m — ^— 



LOUIS X. 

( vieux mot 
qui figure 
tmiUnO" que- 
reilettr) far- 
vieuiàUCo»- 
tonne l*an 

1314* ^^ ^ 
%%»0M2S.ans, 

(^car on n*efi 
fas éf accord 
Jur cette dat- 
te.) Il fat fa- 
cré CJ couron- 
né à Eheims 

en 131 5* p^ 
Robert de 
Courtenai Ar- 
€hevitjue. 
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LOuis HuTTN différa fon Sacre ju£qu*i 
Tannée fîxîvante , à caufè des troubles de 
Ton Royaume , & parce qu'il vouloir attendre ùl 
nouvelle époufë ; ce qui n'enipécha pas qu*il ne 
prît le gouvernement de Ton Etat , quoiqu*avant 
ce tems on eût regardé le jour où fe faifoit cette 
cérémonie ^ comme celui auquel le Prince étoic 
invefii de la Puiflànce ro)rale ; il avoit déjà été 
couronné Roi de Navarre du vivant de Ton père y 
après la mort de la Reine de Navarre Jeanne (à 
mère* 

Charles de Vsdois , fils de Philippe le Hardi 
& oncle de Louis Hutin , qui s*étoit emparé de 
toute Tautorité , quoique le Roi fût maieur , de/^ 
titua plufîeurs Officiers pour avancer fes créatu- 
res ; il en avoit à la vérité un jufte prétexte, par 
les- vexations 'des impôts & Takéradon des mon" 
noies. Il ne s'étoit point trouvé d'argent pour 
les frais du Sacre, on s'en prit à Enguerrand de 
Marigni , ennemi du Prince , & Mimftre fous \t 
feu Roi* Charles le fît condamner à être pendu 9 
ce qui fut exécuté à Montfaucon , gibet qu'il 
avoit lui-même fait drefTer^ Ce Miniftre bsix. 
de bonne NoblefTe de Normandie : (on grand- 
père de la Mailbn du Porrier , ayant épome une 
héridere de la Maifon de Marigni , en fit porter 
le nom à Tes defcendans. 

Concile de Senlis , où Pierre de Latilli> Eve- 
que de Châlons & Chancelier de France ^ fut cite 
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Marguerite, 
fille de Ko^ 
\)ert l>uc de 
Bourg^ogne , 
& d'Agnès 
fîUe de Samt 
Louis > ma- 
riée en 1305* 
Ijouîs la fit 
enfermer à 
caule de fon 
impudicité au 
château Gail- 
lard » puis é- 
uangler en 

X3I5* 



£ NFANS. 



Clémence 
de Hongrie , 
mariée en 
J315. morte 
«ni32S. 



J«aiin« , hériticre Au 
Koyailme àt Navarre, 
qu'elle apporta i f«B m»- 
rt'Philippe Comte d'£> 
vreuz, petit-fil «de Phi 
lippe le Hardi , & fils de 
louis Comte d'Evreux , 
morte ea i349* 

£€ Ctmte JPEmrtux, dftis 
U mtrt d« PhiUfft U 
Ung iS" de Chéurlts U Btl » 
tmréitnftfftj^n du l{oyaH- 
m€ it 2imy*rre > <^»ffM- 
ttmoit i fâ ftmmt , t-»MiM« 
///r (y hmtitrt de Imùm 
flm» , Mttndm fu et 
I{^j^Mume futVM umttr en 
tfHtnomlU I à Id diffama 
dn tt^êmmt Ht Fnnice , du- 
«pul tlU frhtndiit étvjji 
nmmtfiUt de Imù HuU» , 
méat itnt tUe fut txeliu féa 
U In Salifie, Philipfe le 
L»»g 4r Chdrtet le Bel fu- 
rent eepeudatu ttwftun U 
une de I{iis de lidVdrrt, 
A Pégard des Cmtêt de 
ChdmfdffU ^ de Brie j 
dent Jedmn* fteit duffi. h'eti- 
tiertt PhiUfpe de Vdlùt 
Ut cenfcn* en s'dtammo. 
ddM éOttc elle, Ù* lui dtH- 
MtU d^dumt Terrtt en 
Frdttee,C*Trditèffideti 36. 
&• deit kre regardé ecmmt 
U yiritdble êfcfie de l'union 
itriveedblt 4* l* Chdmfngne 
O'deU Brie d U Ceuremu. 

J ■ A M , fils pofthume > 
né en ijitf, qHÎ ne vé- 
cut que huit jours , te 
Î|n'oa n'a pas mis à can- 
e de cela au rang des 
Eeis de France. 

X«KÛ H«M eut mu fille nd- 
turtllet ««awKrEndcliae, 
qui fnt t^fligitMfh 




Louis Hu- 
TIN meurt du 
Chàieau de 
Vincetmef U 
Samedi cinq 
Juin 13X6* 
pour avoir bu 
à la glace a- 
près avoir eu 
chaud. On 
foupçonnoit 
qu*il avait été 
empoifonné. Il 
fut enterré à 
S, Denis, 
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contemporain/. 
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Pdft, 

Vacaace pendaïu. Mitt c« 
règne. 

Empereur ^Orient, 

AndrenicII. >]|*« 

Empereur, JtOttidtnt. 

louis V. Duc de Bavit* 
re. 1347. 

"hidijen Othemdne, 
Othomaa. ijitfft 

l(fi fEf^dfft, 
Alphonfe X\* '3$ •• 

l(w de Pêrmgni, 

Denisk iJ^S» 

Ê{oi d^An^eurrt, 
Edouard II. tixC, 

t^i d'Eetfr, 
Robert Brus. *lt9, 

l^ot de Pannewtdre, 
ErisVllI» iitt. 

J^êi de Suéde, 
Birger, »|af, 

i(.M de P^Ugne, 

tadidas. <3H* 

Vue de Bsffit, 

Daoiel Alezandcovits» 
1317. 
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* 

(iir plufienrs che& d'accuiatiofi ^ entr*autres d'avoir eu parc 
aux malveriktions d'Enguerrand de Marigni , & d'avoir em- 
poifbnné Ton prédécefTeur : il en fut abrous t*année d'après 
dans un autre Concile tenu pareillement à Senlis* 

Le Roi permet aux Juifs d'acheter des Rotures. Quand le 
Juif lè (aifbit Clirétien , fès biens étoient confisqués par le 
Seigneur de la Terre où il demeuroit , fous prétexte que la 
liberté qu'il acquéroit dépouiUoît Ton Seigneur de la pro- 
priété qu'il ayqit auparavant de la perfbnne du Juif: uîâge 
bizane & d'une dangereufè confequence y parce qu*il arrivoit 
le plus fouvent delà , que ces Juifs convertis fe trouvant ainfî 
dénués de tout , & réduits à la mendicité , retoumoient au 
Judaïfme. Cet ufàge fut fà?em6nt abrogé depuis , par une 
Déclaration que Cnarles Vi. donna en 1381. (^BruffeL) 

Là même guerre commencée fous le règne précédent con- 
tre le Comte de Flandre efl continuée fans fùccès ; Louis 
Hutin levé le fiége de Courtrai. On accable le peuple d'im- 
pâts fous le prétexte de cette guerre , on vend les offices de 
Judicature, on levé des décimes fiir le Qergé, on force les 
Serfs , dont le Roi avoit grand nombre dans fès Terres , à 
racheter malgré eux leur liberté > au prix des effets mobiliers 
dont on permettoit dans ce tâns-là aux Seifs de difpofer. 

On voit une choïè Singulière par rapport aux affranchiflè' 
mens dans le regiflre de Champagne, qui e& au Tréfor des 
Chartes, c'efl qu'Erienne Sire de Conflans vers Tan izjS. 
par tranfaâion avec fà mère , affranchit Robert de Be/îl & 
iès enfans, à la charge d'un mois de fèrvice militaire par an, 
en forte que le Serf tenoit la liberté comme un Fief, 
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Jtfl^/ISTRKS 



Charles de 
Valois. 



GUERRIERS. 



Connétables* 

<;aHcher de 'Châ- 
tiUon. 13 29* 

Marhhaux de 
France, 

Jean de Corbeil. 
I3i«. 

JcandeBetumont. 
13x8. 
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SA VANS 
aiUuflre,. 



chanceliers. 

Une chofe digne de 
remarque > eft que 

. louis Hurin > pen- 
dant (on tcgnCj fe 
fervitdn mSmeSceau 
dont il <*^oit ferri 
du vivant de Ton pè- 
te, eoMmc s*il eût 
prîvn que ion retne 
ne dnreroit pat afies 
pour «ne ce fât la 
peine djîen changer. 

Pierre de Latilli. 

m?' 

Pierre d'Arablai. 
134^. 

Etienne de Mor- 
nai. 1332. 

Avocats du Roi* 

Paiil de Bra)rcres 
exercoiteni3X5* 

Raoul de Prefles, 
commis en lixs. 



Gilles Colonne* 1 j itf. 
lUrimond IttUe. ijis* 
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X3ltf. 
Jlvénenuni à 
Im, Couronne» 
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PHIUPPE 

V. di» Li 

Long {am- 

fifnrnommé à 
eanfe de fa 
gr^Pide taille) 
Comte de Pot» 
ton 9 parvient 
à la Couronne 
PaniSiS.a- 
fris fon frère 
JJnùs Haîin, 
^ Vexclnfion 
de /"^nne, fil- 
le téC Lotus 
JtutiH. llhoH 
âgé de Zi. 
éins. Ilfittfa- 
tri à Rheims 
avec la Reine 
Jeamttfafèno' 
tnele $• Jan- 
vier I 3 I 7. 
par Rwert 
de Conrtenai, 
MahaudfConê^ 
tejjè it Artois, 
mère de la 
Reine, qui af- 
fifta à ce Sa- 
cre en ^édi- 
té de Pair de 
France i pm* 
tint avec les 
antres Pairs 
de ProMce la 
€:mroMne fur 
U tête dm Roi, 



I3I^« 17. l8» 

PHILIPPE LE Long fut enmémeteffls 
Récent du Royaume de Navarre pendant la 
minorité de Jeanne de Navarre là nièce , fille & 
héritière de Louis Hutin , & du Royaume è^ 
France , en attendant que Clémence de Hongrie 
accouchât. Cette Princeflè mit au monde un 
Prince qui fut nommé Jean , & qui ne vécut ijue 
huit jours. A (à mort il y eut de grandes conteP 
tations fiir la fiicceffion à la Couronne* 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne, parce 
qu*il étoit frère de Marguerite de Bourgojpe (à 
mère , prétendoit que Jeanne devoit être Keioe. 
L*af&ire fut long-tems agitée ; Philippe convo- 
qua une grande aflèmblée pour le jèur de la Pu- 
rification , où , en prélènce du Cardinal Pierre 
d'Arablai , il fut conclu que la loi Saliquene per- 
mettoitpas que les fenmies héritaflent de la Cou- 
ronne de France : c'eft la première fois que duis 
notre Hiftoire il ait été fait mention de la loi da- 
lique. Comme il y avoit beaucoup de mécon- 
tens dans le Royaume , Philippe le. Long les ap- 
pài(à tous par àts dons. Il donna à Eudes de 
courgogne Jeanne de France fà fille ainée en 
mariage, & en dot le Comté de Bourgogne; 
par là Eudes devint poftèfTeur des deux Bour- 
gognes. Charles , îtêtt de Philippe le Lon^, & 
qui lui fùccéda , fut aflèx peu éclairé fîir fes inté- 
rêts pour prendre le pard de Jeanne : on croit 
que c'étoit pour fè £ure donner un appanage plus 
confidéraUe , vu que Con frère ayant alors un filsj 
il n*avoit point d*çfpérance de lui (iiccéder. Ro« 
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Jeanne , 
Oomtefle de 
Sourgogne , 
fiUe &héri- 
tiCTcd'Otlion 
domte de 
Bourgogne , 
& de M ahaud 
Comteflê 
■cf Artoû> ma- 
riée en x3o5. 
morte en 



ESFjfNS. 



Louis , mort aa berceau* 

Jeanne > mariée â Eudes 
Pue de lout^gne. 

»347- 

Marguerite, liemmc de 
Louis Comte de Flan- 
dtc. ij£2. 

liâbelle , mariée â Gui- 
gues VIII. Dauphin de 
Viennois \ puis a Jean , 
Baron de faucogncy en 
Fraachc-Comté, vivan- 
te en "«34S» 

Blanche, Kcligîcnfe. 



1322. 
MO RT. 



Phiiippi 
LE Long 

taaart le. 3* 
Janvier i$zx» 
âgé de 28. 
ans, il efi e»- 
terré à Saint 
Denis* 



P RINCES 

contemforainss 



■ 



JeanlCZIl. «J34« 

Mmpertuf JPOn*»U 

Andronicll. ij}»» 

Emftrtur tTOttidtttu 

Louis V. ©uc <ie Bavière. 
«J47- 

Othomun. sjiia 

AlphonfeXI. ISS«« 

J(«i dt VtmidL 
Deoit. «I»f» 

Edouard iLi sjittf. 

Robert Brus. sfXf* 

Eric VIII. Il»» 

J^n ir ^/r. 
Birgcr. if«i!- 

J(m d( lfd»gN* 
ladiflas. fSSI* 

Jfut it H»ffi*» 
Daniel Alexandrovits* 
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fins P HILIPPE LE LONG. 

Il II II ■— ■— —— MÉM^i«^l— i^ 

bett d'Artois réveillé iès prétentions fiir le Comté d'Artois > 
& prend les armes pour s*en emparer >; Airét fblemnël ea 
1 3 1 8« qui confirme Mahaud dans la pofleffion du Comté- 
Pairie d*Artoîs , & auquel Robert efi cointraint de fè (bumec- 
tre ; le Roi avoit un intérêt perfbnel à cette afiàire > ayant 
cpoufë Jeanne fille de Mahaud & d*ptiion Comte de Bour- 

Eogne, Ce jugement fut la fburce de grandes guerres dans 
L mite ent^e rhilippe de Valois & Edouard Ilf. Roi d'An- 
gleterre , qui prit ie pard de Robert d*Artois. 

On remarquera peut-être comme tme fingularité , la dr- 
confiance où TAitois eft donné à Mahaud par ^référence à 
ion neveu , tandis^que Ton faifbit valoir la Loi oalique con- 
tre Jeanne, fille de Louis Hùtin, en faveur de Philippe le 
Long ; n'étoit-ce pas en effet une eipéce de contradiâion , 
de voir la Comtèfle d'Artois en qualité de Pair de France > 
Ibutenant la Couronne (ûr la tête d'un Prince, qui venoit de 
•priver de cette même Couronne l'héritière de fbn firere, fous 
prétexte qu'une fille n'étoit pas faite pour la porter \ La Loi 
oalique n'étoit-«lle donc pas la même pour TArtois que pour 
la France ? Non : parce que fiiivant la Coutume de chaque 
Province , il y avait de grands Fiefs Féminins , teb que le 
Duché de Guyenne & le Comté d'Artois , & degrands Fiefs 
JHafculins , tÀ& que le Duché de Bourgogne & celui de Nor- 
Tnandie» & que la Couronne de France, iiiivam la Loi des 
Francs , autremeilt la Loi Salique ne pouvcût jamais paffer 
^ des filles. 

Bulle de Jean i^XIL en 1 3 1 ^. qui déclare la.Smnte Cha* 
pelle exemte de la Jurifdiâion Epifcopale. 

Ordonnance qui porte qu'il n'y aura nuls Prélats au Parle- / 
ment , parce que le Roi fcàt confit ence dt Us empichtr de vir \ 
gu9r au gouvemement de leur ffiritualité. 



Troisième Race. 




j^Tj>rimE& 



Gérard de 
la Guette 

raortàiaqiie'» 
fiftoaen£S2i. 



GVERRZ£RS. MAGISTRATS. 



Connétables^ 



chanceliers. 



Gaucher de Qiâ- Pierre de Chap- 
tîllon. li^$^ pes. 1536. 

Jean de Cherche» 
mont. 1328. 



Maréchaux de 
France^ 

Jean de Corbeîl. 

Z3X8 

JeandeBeaumont. 
J3iS. 

Repaud de Trie, 
1324» 



Procwems du Rn^, 

Guillaume de la 
Magdelaine vi- 
voiten X3X9. 



SAVANS 

€r Illuflres. 



Aneeme Andté» ijae« 

Dante. 131t. 

Jean , Sire d« J«in- 
ville» vcn s|is« 

S« iceur » iMmnée lik» 
belle» avoit épovié 
Fcrri da Châtdet, 
fils Je TUeri d'Ea* 
fer, a; ||ctit-filt <i« 
FerridcBicche , Duc 
4e Lorraine. fCéUmet « 
Hifltirt ffniÀL de la 



SLi6 HisTùiKE DE France. 



£V£N£ME NT R E M A Rq^U AB L E S 
foHS PHILIPPE LE LONG. 



1320. 

Fin des démêlés entre la France fie la Flandte, après feôe 
ans de guerre , par une paix conclue le i, de Juin, Sancbe 
d'Ârragon , Roi de Majorque , vientà Paris pour rendre hoi&- 
mage au Roi pour la nlle de Montpellier , qui étoit encore 
du Domaine de la MaiTon d*Arragon« Les Juifs empoifon- 
nent quantité de puits & de fontaines , poufTés à cela par les 
Rois de Tunis & de Grenade, qui étoient Mahométans, & 
qui craignoîent que le Roin*entrepnt une nouvelle Croi/àde. 

Les Juifis avoient occupé jufqu'à Philippe le Hardi plu- 
fieurs Quartiers dans ce qu'on appelloit la Oté , tels que la 
rue de la Juiverie , ïlfle aux Juifs , qui étoit dans le lieu oh 
eft la Statue de Henri IV* & ou ils avoient un moulin ap- 
pelle le moulin des Juifs » &c« il y a aujourd'hui dans Ten- 
ceinte du Palais une rue nommée de Nazaret, ( dans le nou- 
veau plan de Paris 1 73P ) ^ui s*appelloit autrefois la rue de 
Galilée , il y en a une autre qui fe nottime la rue de Jerufakm : 
parce qu'autrefois l'Endos du Palais étoit un lieu d'a/yle» où 
les Juifs fe retiroient avec la permiffion du Concierge du 
Palais» 

1311. 

Philippe le Lon? fbngeoit quand il mourut â établir par 
tout un même poi£ & une même mefiire , & à ^re en forte 
que dans toute la France on fe fervit de la même monnoie* 
Louis XL eut depuis la même penfée. 

Bulles de Clément V. nommées les Clémentines, reçues 
en France. Le Sexte de Boniface VIIL n'y eft point reçu* 

On voit par des lettres données par Philippe le Long l'an 
1 3 1 7* un ufage qui paroit bien fingulier : on donnoit alors le 
voile de religion à des filles de l'âge de huit ans , & peut-^e 

plutôt ; quoiqu'on ne leur donnât pas la bénédiâiou folem* 



Troisième Race. 



nelle, 8c qu'elles ne pionon^fTem pas de yœux, il lêndila 
c^ependani que lî apies. cette cérémoniâ elles Ibnolent du 
Cloître pour Ce marier , il leur ialloîi des lettres de l^gitîmar 
tion pour leurs ettfans,afîn de les rendre habiles i Aiccéder; 
ce qui &it croire qu'ils auroient été traités comme bâiardi 
fans ces lettres. {Regiflre jj. du Trifir det Chartu, Titct 
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1322. I. 

Avènement i\ MVSNMMEHS RE M A RQ^V A B LE S. 
44( Çtftrûnme* 



CHARLES 

I.fi Bfi^ 

parvietti à Id 
CcMTmnc pdT 
Li mort de fin 

13 2 2. $gé 

éPett%fir»n 2tf. 
émf, Itfùtfi" 
€9é à Rheims 
péor ^ Arche' 
vê^ Rtiert 
de Comrtenéû» 
Charles le Bel 
prit le titre de 
RUdeNéVéor- 
re , ai»B five 
Philippe le 
Long Péeoùit 
prit jtoêts deux 
em ^uUiti dt 
Tiêteurf de 
Jeémne leur 
nUce,filU^de 
JCmùs Hktin, 
à ^ le R«jh- 

véonre app4r^ 
teneit du chef 
défi 



IJZ2* 23* 

/^ E Prince y dit du Tillet , a itéfévm Jufii^ 
V^ dtr 9 en gardant h droit à tin chacun. Re- 
cherche des Financiers, prefque tous Lombards 
& Italiens; la Guette meurt a la queftion> oà 
on le preftbit d^avouer en quel lieu 11 avoit caché 
Ion argent, qui k montoit , à ce que Ton dîfôtt» 
à de grandes fournies acquifès dans le manie- 
ment des deniers du Roi. Jourdain de Lifle , fa- 
meux par (es brigandages , eft pendu pour avoir 
tué un Huiffiër qui Tavoit cité à comparoitre au 
Parlement. Dilpute pour l'Empire après la mort 
de Henri VII. <3ntre Louis Duc de Bavière 9c 
Frédéric Duc d'Autriche. Inouïs défait Frédéric 
en 1 3 2 2. fie deiiieure maître de TEmpire , malgré 
Topi^ofitton du Pape Jean XXII. 

Différend excite après la mort de Robert de 
fiéthune , Comte de Flaïuhe^ entfè Louis £bn 
perit-fils , & Roberr ^ Caflelfbnfiere , qui pré- 
tendoit hériter de la Flandre , comme plus pro- 
che êttm degré que Louis. 

Cétoit la même qweflion qui étoit ftirvenoë 
au liijet du Comt<§ dé Poiriers , entre Philippe le 
Har(u & Qiarles4^jfAnjou Ton oncle, le Parle- 
ment qui en fîit (Sm rendit le même jugement , 
8c Louis fut préféré. Ce Prince, neveu du Roi, 
& mal voulu par conféquent des Flamands, en- 
nemis de la France > eut des Guerres à foutenir 
contc^eux , qui finirent par un interdit que le Pa- 
pe jetta fui leur pa)», & par les iècours que 
Charles le Bel envoya à Louis. 



TaoisiEMB Race** sip 



r^J^MSS, 



Blanche de 

Bourgogne 

fille puînée 

^'Othon IV. 

mariée en 

1307- & '"é-; 

pndiéé poiii' 

fa toiuy^lfé 

.conduite. 

£lle 'fût enn 

iennée au 

châceau^il- 

lard aVec'iâ 

-belle- four 

Marguerite 

& puis fe £< 

Keligieufe à 

'Maitbwflbfi. 

Marie 'de L07 

xembourg $ 
"fille de rlm- 
•pereur Henri" 
VII. lââné« 
'enx>32£.inor« 
te en 132.1 



£J^F^^S. 



Philippe, jMn iràif»* < 
Jeanne j morte jeune* 



Af o * r. 



contemf^wétinSm 



LE Bel 
j MrMr/ JKK s»// 
^ Vmépmts 
le premier 

jottr de. Fé- 
lirier iiaff. 

terré à Smm 



i 



Jtûntm , ;|îi^ 



7ei«he^ ttMii ' ca ■ Hait 

J 
M4«i 



le de Lètiis f , ^ 

Comte d'£-, Marie. 

vrêux, maniianéhe,, aiii 4po«Cs 

TÎée en Tjir.l MùTip^ie , W a'drJ 

X^n^ît^ellie 

alloit Vifiteif 

fôuvent lp& 

Cliàipreux,& 

qu'eÔeippil-' 

toit & leai^ 

fervdit leurs 

f^HW. 1370. 



^M, 4crnipr*fih 4^ 
Pliilipp«><ie Valais* 

il 



I 



I 



) 



Faftm 
Jcaa XXII. %5}4» 

» 

Emftrtàr fUntnt» 
Aa<lroni(il. >}i7* 

Emftrtttr d*Oeiiit»tm 
Louis V» Pac 4t, Bavicrai. 

bthôttrtn; >r^«» 

Orclnpi. i^lS?* 

ïl^îlél^ftJXt. ai5»* 

)|[(«fV ifr ^j^Mtf^tfl. 

Denis» >;»(• 

ÀlpIt^nTelV. • •-«ss?» 

SJ77. 

Hobert Bma. ajiif. 

l^or de Déamnuiu» 
Cloriftèfha II» iJil* 

S21<. 
S3«|. 

i^«i it'PtUgêe» 

Ladiflas. «st^* 

PaaÂcl ÂUxMa«oiri»u. 



£?douard III. 



•tfgdrt 
Magnus. 
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EVE NE M£ NS R E M A RilV,A B L E S 
fous CH A RLE s LE BEL, 

I . ■ - — - — ■ — - — —• 

I324, 2<f. %€. Z7. 

La guerre recommence entre Charles le Bel & Edouard 
IL qui avoit (iiccédé à Edouard L Ton père » & qui n'avoîe 
aucune de lès vertus. Montpelat fut caufè de cette guerre » 
en défendant contre les troupes de France un Château qu'il 
prétendoit telever du Roi d'Angleterre. Charles de Valois 
pailê en Guyenne , & y prend plufîeurs Villes aux Anglois. 
Mort de Charles de Valois. Les remords que ce Prince té- 
moigna en mourant , (ùr l'exécution d'En^erriand de Ha* 
rigm , juitifierent la mémoire de ce Mimftre , qui en effet 
âvoit été condanmé (ans être entendu , (à mémoire fîit re* 
habilitée & les biens rendus à' fà Maifbn. Charles le fiel eft 
le premier Rqî qui ait accordé des Décimes au Pape ; après 
lui en avoit refufé long-tems , il y confentit en les partageant. 
Kàbelle , Reine d'Angleterre , (œur de Charles le Bel , pafTe 
enFrance , fous prétexte de reconcilier fon frère avec Edouard 
II. fon mari ; mais en effet pour lui demander du focours con- 
tre Spenfor favori d'Edouard, qui lamettoitmalavecfbnmari. 
On prétend qu'Uàbelle avoit une galanterie avec Roger de 
Mortemer Anglois. Charles donna quelque tems retraite à 
ia lœur , mais Edouard le preflant de la renvoyer , & ayant 
ga^é les Miniftres de France , lâbeQe fo retira avec le 
rrmce de Galles fon fils , qui fo trouvoit en France i l'occa- 
fioh de la foi & hommage qu'il étoit venu rendre pour la 
Guyenne , dont fon père mi avoit fait ceffion. Charles forcé 
de faire partir fa four, lui donna fecrettement du fecours ? 
elle fo réiugiia chez le Comte de Hainaut y lequel après avoic 
^arrêté le mariage de fa fille avec lé Prince dç Galles, fit 
pafler Kàbelle en Angleterre avec Jean de Hainaut fon fire- 
rc. Le Royaume fe révolta en faveur de cette Princeffe , 
Spenfer fut pendu , & l'on emprifonna le Roi , qui & vit 
forcé à confomir à fà dépofitîoAt C'eft le premier exempte^ 
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m^iSTRES 



GU£RRI£RS^ 



PicrreRemU 
penda en 

132.8. 

cbts^ Triforicr- 
Changeur àvk\ 
&oi a & Reaè de 
Suaa, fnbirciit 
U mime (a]pf li- 
ce. 



ConnitMet. 
Gaucher de Châ- 

jMaréchaux de 
France, 

Renaud de Trie. 

Jean des Barres. 
I314» 

Mathieu de Trie. 
13+4' 



MAGISTRATS. 



^mm. 



SAVANS 
Cr Jllnftres. 



Chémeelters» 

Jean de Cherche- 
mont.' 1328. 

Pierre Rodier» vi- 
vant en 1328. 

Procureurs du Roi, 

Pierre de Villebrè- 
me, vivant en 
I3S5 

Simon de Buci. 
136p. 

Avocats du Roi, 

Pierre de Cugnie- 
res , vivant en 
1329. 



Pierre Auréole, vos 
Franfoisdc Maironîs. 

Hervé Noël, xj^i* 

Jean 4e Paris, ^«i» 

13 .&2* 






^^"1 HiSTOIR E DE Fr A NCE. 

MV£ HSM£NS RB M ARq^V A B JL E S 
fins CHARLES LE ÊÈL. 

}fùn Roi «['Angleterre êépofR i>ar Tatitonté du Paijvinene. 
Cependant Edouard fiit couroniné ^ & (bi| père moMatéms 
£l prifon d*uh fer chaud que des fcélérats lui firent entrer 
éua lefondemem. Le Ciel vengea bien fur Kkbelie les ou- 
aiages fu'éprouvsi ce maUieureux Prince. Mortemer qui ^ou» 
fcit gouverner kbus le nom d'Isabelle , tût exécuté eh 1 5 2^« 
& Ifabelle fut Confinée èh 1331» dans un Chiteaa où eilt 
mourut en 1 3 f 8. apfès une pmbn de vingt-huit ans* 

Tandis que lie Ciel préparoit à l'Angleterre, dans Edonaiif 
m. un des plui; longs & des plus mémorables Kegnes qu- 
elle ait eus , la France vit .périr le dernier héritier de Phi- 
lippe le Bel» C^ Roi avoit laiiTé en mourant ffois Princes 
qui lui faifoient efperer une nombreufe poflérité , tous trois 
Jifparorent en moms de quatorze ans , & la Couronne paA 
là à leur couâi gert^n ; Charles le Bel , le dernier des 
trois fireres étant tombé malade à Vincennes dans le mois 
de Décembre y miourut le premier Février 1328; Son Règne 
]i*eut rien de remarquable ^ que les vains efibrts du Pape Jean 
XXII. pour lut mettre fur la liête la Couronne Impéiisde» 
qu'il vouloit o^r â Louis de Bavière; on parla aufli d'une 
Croifàde qui devoir commencer par la conquête 'de Cooftan- 
tinbple , & les -deux Androipici, père & fils , qui regnoleot 
en&mble , en feurent quelque inquiémde : mai^ Cimes le 
Bel n'avoit audm des talens nébeflaires pour de fî hautes tfh 
treprifes , & aiifi que Tes fireres >, fans avoir rien j^t , ni pour 
&s Peuples ni pbur fà gloire > il Isdfla PÉtat accablé de ddttes* 

Les Reliquel; de la Chapelle royale accon^)agn<ùetiele 
Roi par tout dû il alloit paSet les quatre grandes fStcsan* 
nuelles : ft lorsqu'il ne s'âoigilott pas de rari$ au-^eU ^e 
34, lieues , rHJàtel-Dieu de rsiris étoit chaigé de faire por- 
ter ces ReUqueis : le Rcm lui dbnnoit pour les ^oitures cent 
charges de bois^ris dans la Forêt de Ciufè ( aujoirdliui Coah 
|»iegne.) \ , 



\ 



Troisième Rage. ^aj 



La Baraiinie de Boufbo» irigée en Duché-Pairie , en fa- 
veur <le Louis I. Sh ain^ de I^oben de F^nc*, Sjàéax fib 
de Saint Louis. Je t'^njf d^ns les lettres d'érei^o^ des ter~ 
nues dunes âe reniarque , & qui om l'aJr tftine p rédiâîôn 
pfwr îfeui IV. ïefptrt , ^it le p-oj , aae fw DefcmdMu dv 

£«W« *(f if OvroMU. 



9 
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X32S. 

événement à 
Ia Couronne» 



PHILIPPE 

VI. dk 
D£ Valois 

parvient k la 
Couronne fan 
1328. li fut 
fkrmmmé le 
ibrtuné ; il 
falloit fite ce 
fàt avant la 
èataille de 
Creci,C ap- 
paremment il 
etUcefimom , 
farce qn*il 
parvint de fort 
iàn à la Cou- 
ronne» il é~ 
toit petit' fils 
4e Philippe le 

Jtardi,<3^ fils 
de CbarUf de 
Valois. Il eft 
leChefdela 
branche r^ar 
le de Valois, 
Il fia facré à 
JRheimsle29, 
Tdaidelamé- 
rue année par 
P Archevitfue 
CuillaMme de 
Trie. 



MVENEMENS It £ MA RQ^U j4 B LE S. 



13*8, 

LA France n*a guéres eu de tems plus maï- 
heureux que celui où a régné la branche 
Ats Valois. Charles le Bel en mourant lailTa £1 
femme encfeinte : elle accoucha d'une fille nom- 
mée Blanche, Les mêmes difputes qui s'étoient 
élevées fous Philippe le Long (é réveillèrent au 
(iijet de la fucceffion à la Couronne. Edouard IIL 
y prétendoit par fa mère Ifabelle , fille dePhilippe 
le Bel , dont par conféquem il étoit petit-fils , & 
plus proche que Philippe de Valois qui n*étoit 
que (on neveu , étant fib de Charles de Valois» 
frère de Philippe le BeU Le droit d*£douaid ne 
fut pas^trouvemeiliéur , parles douze Pairs ni par 
les Barons ,..que celui de Jeanne, fille de Louis 
HutinrU étoit mâle, à la vérité, mais il ne 
defçeqdôît pasd^un mile ; Robert Comte d'Ar- 
tois réfndit de graads fervices au Roi dans cet- 
tQi^oto^on. Il en coûta la vie à un riche Bour- 
geois c^Cctfnt>ie?ne, nommé Simon Pouillet, 
pour avpir eu ui témérité de le d&larer en faveur 
de la prétention d*£douard IIL Philippe rendi 
Jeanne , fille de Louis Hutin , le Royaume de 
Navarre , dont Philippe le Long & Charles le Bd 
avoient joui à fon préjudice : au moyen de quoi 
Philippe d'Evreux fon mari fut Roi de Navarre. 
Edouard III. grand Prince , cauià pendant le 
cours de ce règne beaucoup d*embarras à Phi- 
lippe de Valois. La veille de Saint Barthdemi le 
RdNéfait les Flamands à la Bataille de Caflel, 
mal£ré la bravade qu'ib firent de mettre fiir le 
bord de leur retranchement un Coq avec ces 



Troisième Race; 




Jr' Js^ ^S.3^ £'S* 



£ NFyiNS. 



Jeanne de 
Bourgogne , 
fille de Ro- 
bert II. Duc 
de Bourgo- 
.çne,afd*A. 
gncs de Fran- 
ce 9 mariée en 
I3i3> morte 
en 13^8. 



1350. 
MO RT. 



JI AM. 

Lsuit } mort en nai^aat. 
Louis j meurt peu après 
Jean > mort en baiS âge. 

PhiUppe Duc d'OrléaaS) 

2ui époufa Blanche , 
Uc du Roi Charles le 
Bel. i}?;* 

H fu$ tintmi DdmphiH par 
HnuAtrti fur U frtmitr 
TraUi de trtnfport in. 
DMfhviiie I343* 

Marie, femme de Jean 
de Brabanti Duc de 
Limbourg. 'i}]* 



P RINCES 
contemporains. 



Blanche, fille 
de Philippe 
Comte d E- 
vreux , & de 
-Jeanne de 
Navarre, ma- 
riée en 1349. 
mené en 

1398. 



Blanche* 



1J7I. 



Philippe 
bE Valois 

iniurt à No- 
gent-le^Roi , 
fris de Char»^ 
très en Beau- 
ce ( U Père 
Simplicien dit 
NogeHp4e-Ro- 
tron ) le 23. 
yioinfi 1350. 
^é de cin" 
quante - fept 
ans» Ilefi en- 
terré à Saint 
Denis, Son 
cet wt fut for- 
te à la Char- 
freufe dfi 
Bourgfantai- 
ne,&fes en- 
trailles aux 
Jacobins de 
Paris. 

(^loiqu'U n'eût 
que 57k ans, il 
mourut vieux 
8e cafl'é , dit 
Srtntctae , il a- 
voit ipoufè en 
fécondes no- 
ces Blanche 
d'EvreuX) qui 
n'avoir oue 17. 
ans. C'eteit la 
plus belle Prin- 
celTe de fon 
lems , il l'ai- 
ma beaucoup , 
Ar elle avança 
fes jour*. 



Ff 



PéftTé 

JeapXXTI. 13J4, 

Benoh XI. ou XII. 1341. 
CUmetotVi. zjfi* 

EmftftMrt J^Orunt. 

Androntcll. ijji* 

Andronicle jeune. 13 41 • 

[Jean Paléolo|ue.i]S4. 
JeanCantacHlene. 1357» 

EmpertHn d'Octidiut, 

LottU V* Duc de Bavière* 

Charles IV. xj7S. 

TtSaifan Othimane» 

Orchan. ij}7, 

IÇo» iTE/pd^, 

Alphonfe XI. in** 

J{ei de Portugal, 

Alphonre IV* S3S7* 

Edouard III. sj77, 

^is f Etoffe, 

Robert Brus* 1119* 

David II. xiT, 

IÇwV de Ddnntmart, 

"37î. 
I^w àe SHtde, 

Magnus. tjgj, 

^h dt PtUffu, 

Ladiflas. 13 H* 

Caiimir III, s 37** 

pHrr de fyffie, 

Georges Danielowltt. 

13Î0, 
Demctritts Michaeiowin^. 

>3M* 

Jwan Danielo- ^ 

JtraaJiranoiritztJ 



Chriftophe II. 
Valdemar III. 
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mots : Quand ce Coq chanté aura , le Roi Cajfel conquitera. H 
les contraint de reconnoitre Louis leur Comte, contre lequel 
ils s*étoient révoltés 9 pour leur Souverain. Le Roi fit des pro- 
diges de valeur dans cette BataiMe , & le Connétable Gau- 
cher de ChâdUon , âgé de 8o« ans , s*y diflingua. Recherche 
de Hene Rémi Général des Finances , & des Finanden » 

?ui font condanmés à mort. La confi&ation des biens de 
ierre Rémi montoit, à ce qu*on a écrit, à izgow mille 
francs , ce qui feroit aujourd'hui environ zo. millions : cela 
me (emble exagéré. Ordonnance fiir les Francs-Fiefs , qui 
impofe ^t% Droits appelles de Francs-jiefs 6xt les Eglifts & 
fur les Romriers qui avoient acquis des Terres nobles. Ce 
n'étoit pas le premier Règlement qiii eût été fait à ce fujet: 
nou^ avons une pareille Ordonnance de Philippe le Hardi 
et ii7f. fous le titre de Droit itAmortiJfement : nous en 
avons une autre de Charles le Bel de 1 3 z6. qui en rappelle 
une antérieure de S. Louis , Beatiffimi Ludovici froavi nnfiri 
énhterendo veJHgiis, (Bruflèl>')f en forte que S. Louis peut être 
regardé comme le premier de nos Rois qui a cru devoir 
du moins tirer qucdque avantage de Fagrandiflèment des 
gens de Main-motte , & de Tanmirion des Roturiers. 

L'Empereur Louis de Bavière , par une entreprife inoiiSe, 
dépo& le Pape Jean XXII. & fûbftitue en ûl place Pierre 
de CorUere , Frère Mineur ; la France s'y opp o& , ainfi que 
h plupart des Princes Catholiques ; Corbière eft fait prifoiH 
nier par le Pape* 

^3^9• jo. 

Le 6. Juin Edouard , après bien des difficultés , rend hom- 
mage au Roi pour h Guyenne dans l'Eglife Cathédrale (TA- 
miens , conune Duc d'Aquitaine , Pair de France > Comte 
ée Ponthieu & de Montreuili liuis ipécifier la nature de 
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\ 



MAGISTRATS, 



ConnhabUf. 
Gaucher de Châ- 
tiUon. X329- 
Raoul de Bnentie. 

Raoul foo fiU. 

1350. 

MstéchéiMX de 

Cet Ofice itoit «- 
owTiUe» coMOM il 

SvxSx var vac JLctcre 
e Philippe de Yatoii 
A Scnard» Sitt 4e 
Moreuil» où il lai 
rnarane , ^'en lai 6- 
MMtVoiSccae Maré- 

Ichal pour le faire Goo- 
vcnienrëe ion filsat- 
Ac Jeao Pncde Nor- 
mandie > il ne lui a 
iùt aicira pvéjvdicc 
en ion honacus le en 
Ces bient. 

Mathieu de Trie. 

U44. 

Rf^wrfBriifiieber. 



Chanceliers, 
M.Ferrand. 1329* 
Jean de Marigni • 
G.D.S* IS5I* 



SAVANS 
C lllujtres. 



Alexandre de S. Bifi- 
de, vert i}S^» 

Alvarc Pilage> ri- 
vanc en >i4** 



CttiUaumedeSain'- Amauld de viUci|c«* 
te Maure. 1334. ^*»'*»* '^^** 

P,Rogicr,C.I>. 
S. I35a> 

Gui Baudet 9 vcrs^ 

1337* 
Etienne de ViiTac, 

vers 1350. 

Guillaume Flotte, 

YÎvanteu I35£- 
Firuiio de Coque- 

rei. I34f« 

Pierre delà Forêt. 

1361. 

Premiert Pré^ 

dent» 
Simon de Buci , 

porte le premier H*»» 

ce titre (i344*)i *" 

mort en X349« 
Pt9cwr€ws du Rêip 

P. de Pemiville 
cxercoiteni343* 



vivant en 13 5 î» 
Charles, Sire de 
MentmorencL 

X3SI* 
Robert Vaurin. 

Bernard de Mo- 
reuil» rivant en 
1350* 



Pierre deCufnicrcs» 
Tirant en 1 31^ 

l>tirand de S» Po *h i> 

Ccrafd Odon* 1 1 4f* 

Cul de Pcipiftta» % 
vers II}** 

HplkoCiTera >|'4#» 

Laure. a}4>* 

Ludolfe^ Cliaitiewi» 
▼ivant en t}se* 

Nicolas de Lyrt.a {40* 
Occliam» >|47» 

Thaulcft % vl> 
V8AI «n a 15*^ 



AnceldeJoinvlUei Cil. ^^^"dri^'.^. 

Jacquet Dandrie , 
vivante» i$6i, 

Avoçatt du Roù 






P. de Cugnieres, 

vivant en 1329» 
Pierre de la Forêt. 
1361. 
Jean de Fourni c- 

xerçoit en 1 344» 
Robert le Cocq > 

pourvu en 1347 
Jean Pefmarés , 

Tirant eif is^s 






Ffq 
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Itiominage que le Roi prétendait devoir être lige : mais 
Edouard de retour en Angleterre, (Ur la nouveUe que le 
Comte d'Alençon avoit fait des entreprifès fat la Guyenne 9 
envoya au Roi des Lettres Patentes, par lefquelles il recon- 
noiffoit que cet hommage devoit être lige , (Raùm Thoyras,)^ 
* Nouvelle Croiiàde projettée entre Jean XXIL & le Roi 
qui s*Àoit rendu à Avignon; elle n'eut point lieu. Le Com« 
te de Clermont eft fait Duc de Bourbon. 

Commencement des différends fîir la diilinâion des deux 
Puiflances , & fur la Juriidiâiion Eccléiîaftique attaquée for- 
tement par Pierre de Cugnieres Avocat du Roi, défendeur 
de la Jiolice féculiere. Bertrand Evéque d*Autun , & Pierre 
Roger , nommé à TArchevéché de Sens , fbutinrent les droits 
4\x Clergé. Introduction de la forme de Paffel comme Sa" 
hm , dont les principes font plus anciens que le nom. Le 
Roi efl favorable aux Eccléfîaftiques , mais cette querelle e& 
le fondement de toutes lés difputes qui fê font élevées de- 
puis par rapport à Tautorité des deux Puiflances , & dont 
l'effet a été de reftraindre la JurifHiâion EccléfîaiHque dans 
des bornes plus étroites. On pourroit en indiquer encore une 
autre caufe , c'efl que les Evéques commencèrent alors à né« 
gliger de convoquer les Conciles de leurç Provinces , où le 
corps desEccléfîaÀiquesraâemblés tous leç an; , s'entretenoit 
dans (a première vigueur, tandis que leç Parlemens devenus 
Sédentaires, a^imirent leur autorité en ne fë féparant ja« 
mais. 

I33I. 32. 33. 34. Z%. 

Condamnation de Robert d* Artois , célèbre par toutes les 
formalités qui y furent obfervées, & qui nous ont confené 
la forme dans laquelle étoient jugés les Pairs de France dans 

les FiQçès crimiaels* Robextayott déjà perdu deux iw f<m 
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Procès pour rArtois , Tune fous Philippe le Bel , & Tautr e fbt» 
Philippe le Long, & il avoit gardé le filence fous le règne 
de OHarles le Bel , quoiqu'il eut la principale confiance de ce 
Prince : mais fe /entant encore plus autorifë fous le règne de 
Philippe de Valois , dont il avoit Thonneur d'être le beau- 
frère , qu'il avoit fèrvi utilement lors de la conteâation pour 
lu Couronne avec Edouard III. & qui avoit érigé fâ terre de 
Beaumont le Roger en Comté-Pairie , il revint ^vAxi pour la 
troifîéme fois en 1 3 z^. contre les Jugemens rendus en fa* 
. xeva deMahaud, (bus le prétexte de nouveaux Titres qu'il 
repréfèntoit ; Mahaud contefte la vérité de ces Titres & meurt 
fiibitement, ainfi que fà fille Jeanne, veuve de Philippe le 
Ix>ng , non fans foupçon de poiibn ; Jeanne Duche^ de 
Bourgogne, fille de Philippe le Long & de Jeanne, défend 
à la demande de Robert , dont les Titres fabriqués par la 
nommée Divon font reconnus f^ux : en conféquence Ro- 
bert eft ajourné jufqu'à quatre fois, par des Chevaliers & à&g 
Confèillers , fiiivant Tufàge d'alors : n'ayant point comparu , 
le Roi dans fonlit de Jumce tenu au Louvre en 1 3 3 1 • pro- 
nonça contre lui l'Arrêt portant banniffementhorsdu Royau- . 
me , & confifcation de (es biens. On peut remarquer à cette 
occafion que le Roi émancipa Jean (on fils aîné Duc de 
Normandie, & le fit Pair, afin que la Cour fut fii£&m* 
ment garnie de Pairs. 

Robert forti de France ayant fait quelque fejour en Flan- 
dre fè retira auprès du Roi d'Angleterre , & devint un en* 
nemi redoutable à Philippe de^ Valois , par la guerre qu'il 
engagea Edouard à déclarer à ce Prince* Il avoit tenté au- 
paravant d'aflafSner le Roi , la Reine , & leur fils aine : 
mais ayant fu que ion projet avoit été éventé , il e£àya d'f»- 
vwitr le Roi , félon l'expreifion du tems , ( c*étoit une m^ 
niere de faire périr fon ^ennemi , juoijiu'éloigné de lui ) par 
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cela ne lui ayant réufC , il pafla en Angleterre déguifé «j 
Marchand au commencement de Tannée 1 3 34. pour s'y pre^ 
parer à reporter la guerre dans (on pays. Il mouruLen 1 34^2.^ 

Commeneement de cette guerre, qui dura à diveriès t^^ 
pri(es plus de cent ans. Edouard III. veut retirer les placer 
de la Guyenne , dont le Roi étoit en poileffion ; il eft aidé 
par les Flamanik , révoltés de nouveau contre leur Soavc* 
rain , qui (e déclarent contre la France malgré tous les Trai* 
tés qu*às avoient faits , & qui exigèrent feulement qu'Edouard 
prit le titre de Roi de France, en conléquence de (es pré* 
tentions fixr la Couronne , parce qu'alon , ^vant la lettre de 
leur Traité , ils ne faifoient que (iiivre te Roi de Francei» 
Cette nouvelle révolte étoit pratiquée par Jacques d^Arte^ 
velle Braâêur de Bière , & par TEmpereur Louis de Bavière» 
inité contre le Roi de ce qu'il avoit marié fôn fils aîné i 
Bonne de Luxembourg , fille du Roi de Bohême fbn enne- 
mi. Le Roi ravage la Flindre , Jean Duc de Normandie (on 
fils prend Thun-l'Evéque fur l'Efcaut , apriès avoir ravagé 
tout le Hainaut : mais ces avantages ne compenfèrent pasla 
perte que fit le Roi fur Mer à la Bataille de l'Echife » où fi 
Hotte qui étoit de é,' vingt gros vaiflèaux , montés par ^Om 
mille hommes , fut batme par celle d'Angleterre ; on a pr^ 
tendu que le défaut de concert entre les deux Amicaux > 
(car il y en avoit deux fiir notre Flotte,) avoit été la canfë 
en partie de cette défaite ; on y en pourroit ajouter une au- 
tre , comme le remarque l'Auteur de VEffaiJwr la Alarme d* 
h Commtm d'âpres le Cardinal d'Oflàt » c*dl que 
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Roh ^aymm tenu aucun cwnpte de la Marine , quoêft^ili eujfem 
foi jî beau & fi grand Royaume flanqué de deux Mers , quafi 
tout de fin long , on fut obligé de Ce iervir de vaifTeaux étran- 
gers q^ui n'obéiflbient qu*avec lenteur & répugnance» 

Epoque des Armes à feu prouvée par un compte de Bardu 

àa Drach , Tréforier des Guerres , rendu en f 338. Horrible 

f&nûne. Décret par lequel les Princes Allemands déclarent 

que la dignité Intperiale ne relève que de Dieu fèul , & que 

^approbation du Pape étoit inutile. 

1 340. 

Trêve d'un an le 2o« Septembre. 

1341. 41. 43. 

La guerre recommence avec TAngleterre au fiijet des 
troubles de Bretagne. Jean 1 1 L Duc de Bretagne n'ayant 

foim dTenfans , maria Jeanne la Boiteufè , fille de Gui de 
énthiévre fon frère puîné , qui étoit mort , â Charles Comte 
Ae Blois , fils de la four de Philippe de Valois , & lui donna 
par contrat de mariage le Duché de Bretagne. Après la moit 
de Jean, arrivée en 1341, fbn frère nonrnié Jean comme 
ki , Comte de Montfort , di^uta la fixcceffion à & nièce ; 
jugeant que le Roi la foutiendroit , il s'allie au Roi d'Angle- 
tçtte , 8c hd fait hommage de la Bretagne. Philippe Eût 
ajourner Jean IV. Comte de Montfort au Parlement, qui 
adjuge le Duché au Comte de Blois mari de Jeanne. Guerre 
<^e le Roi & le Comte de Montfort. Le Comte qui fut &k 
piifonnier, mourut deux ans après : (à femme Jeanne, filte 
fe Louis de Flandre , Comte de Nevers, continue l'alfiance 
*Tcc Edouard , & fait la guene à la France. Trêve de troîi 
^» La mort de Robert , dit le Sage , Roi de Naples , met & 
P^^fiUe Jeanne fur le trâne. Il parolt par des 
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de la Qiambre des Comptes de Tan i343« que les Clercs 
du fecret avoient alors le titre de Secrétaires dei Fhuuicer» 
Philippe de Valois en eut fèpt. 

1344. 45« 4^. 

Ordonnance du lo. Avril qui incorpore les Conseillers 
Jugeurs & les Confèillers Rapporteurs , dont auparavant les 
uns étoient tirés de la Noblene , & les autres du nombre des 
Citoyens. 

La guerre recommence à Toccafion du meurtre d*01iy!er 
de ClilTon , que Ton apprit qui avoit (igné un Traité (ècret 
avec le Roi d'Angleterre , & de quelques Seigneurs Bretons 
que Philippe fît décapiter. On rapporte à ce tems Tor^e 
de la Gabelle : ce qui fît qu'Edouard III. nommoit Philippe 
de Valois aflëz plaifàmment , V Auteur de la Loi Salique, Il 
paroit cependant que ce fut Philippe le Long, qui le premier 
mit un Impôt fur le Sel : à la vérité Philippe de Valois aug- 
menta cet Impôt , mais jufques-là le Sel avoit toujours été 
marchand , ainfî qu'on le voit par un Règlement du 1 3. Jan- 
vier 1 3 ^o. fur ce qui doit être obfèrvé par les Marchands du 
Sel , & ce ne fut que depuis la Bataille de Poitiers que le Roi 
fè réfèrva le droit de le vendre , en établiflànt des Greniers 
où tout le Sel fut porté : la Gabelle fut depuis mifè çn Ferme 
par Henri II, ainh qu'il paroit par une Adjudication qu'il fit 
faire en Ton ConfeÛ le 4. Janvier 1 547. pour un premier 
Bail de lo. ans. Les Pays du Nord font privés de la chaleur 
nécefTaire pour faire le Sel , & ceux fitués au-delà du qua- 
rante-deuxième degré de latitude , comme efl TE^agne» 
font un Sel trop corrofîf , qui mange & détruit les chairs au 
lieu de les nourrir & de les confèrver ; la France feule fê 
trouve dans un climat tempéré propre à fairetle Sel y aufC 
efl-ce une des grandes richefTes de ce Royaume ) & le Car- 
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„,égal ^ ^ , 

les Ss^Unes ^ a celui qjytje les Indçs r^pç^e^t V^ 

fne» Edouard , conduit p»p GeoHroi d*M^oun» tentse «» 
lotmandie. Bataille de Créci le z^. Août i245. oà k Bot 
cft dé&it pour avoir attaqué imprudemmeitt Edonaid ifà. 
avoiit paÔî la Somtpe à gue. Le Prince de Gdles, fik d*E- 
douard , eut grande part à cette Viâoîre. OiJofM^noc pu 
laquelle ilparoStqueleRoi étoitfèul en droîtdebsareiiioii* 
jioie dans fon Royaume. La fapieuie Reine Jeanne de Kfr- 
pl^ fait étrangler Ao4(é-4ç Hoi?gne (bn premiecinan. 

Pn(è de Calais par Edouard, après onxe hkms 3t qadqnes 
}Ouis de fiége, le 3. Août; les Anglois Tont gafdée]u%i*eii 
1 5 $ (• que I* rançois Duc de Guifè la reprit. Tiéve de fixniois 
entre U France & rAngleterie ^ elle (iu prolongée à direifts 
îepxifes^ 

1345* 

Pefte générale ^ qui emporte tae pfodjgicufe qoanttiS 
«Thommes* Ce fléau ïéiReilla la piétés mafs enoiànetems 
y fît naître la Seâe &naflque des Flagellans, qui de lafialie 
paiK au brigandage. 

Le Pape Clément yi«(Pierre Rogier, qui avotcéiéClilui- 
celier de France, ) achète la VîUe d'Avienon de ia Reine 
Jeanoè , par contrat du 19. Juin , pouie k (bmme de 8o, 
nûUe florins, ^ s'eng^e à iècourir ceste PancelTe pour le 
iecou,vrement de iës ^t^xs. Les Papes poflédoiem de^a le 
Comté Venaiifin i par le don que leur en Htoh.fiùt Pfaihppe 

Gg* 
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te Hàidi dans fon entrevue à tyon avec Gci%ou€ X. 

Nos Rois jouifTent en toute fbuverameké du Dauphiné & 
dû Comté de Viennois , en conséquence des tf ois Traitée 
faits entre le Roi Philippe de Valois & le Dauphin Hum^ 
bert II. dernier Prince de la Maifbn de la Tout du Pin , qvd 
ait poflëdé le Dauphiné. Ce Prince incohfblable de U moxt 
de (on fils unique, du'il avoir eu dé Marie dé Baux, fong^ea 
à fe retirer du mohde, & fit ceffion & transport de îés États 
i Philippe de Valois , par un premier Traité pafle en 1 3454 
confirmé eh 1 344. & enfin confommé en 1 34^, Ce Prince^ 
depuis les deux premiers Traités, ayant changé d*ayis , avoît 
arrêté (on mariage avec Jeanhe de fiourbon ; ihais Philippe 
de Valois ^ qUe ce niariage alloit priver d'i^he /! riche po(^ 
feffion, le rompit > &donhà cette Prince£èà (on petit-fil$ - 
Charles V. Ce fut potir lors qufe (è conclut le Traité de 1 34^4 
Le Dauphin entra enfiiite dans FOrdre de Saint Dominique ^ 
où il prit rhabit le 1 7* Juillet, (ùivant ces termes de Tartide 
287. aux preuves de THiftpire de Daupliiné, /«eid die craf- 
tmâ (17* Julii) ordinem &hMttmi pradicatorum induit : il 
y mourut en 1355. On a cru mal - à - propos qu'une des 
conditions du Traité avoit été que le titre de Dauphin ferait 
porté par le fils aîné de nos Rois f il arriva au contraire quo 
le premiet Dauphin homme par Humbert au premier Traité 
de 1 343. fut le (ècond fils de Philippe de Valois, mais il e/l 
vrai que cela n'eut pas lieu , & que ce titre a toujours étépor^ 
té depuis par le fils aine du Roi. Nous voyons qu'en i4£^. 
Charles VIL céda cette Province au Dauphin fon fils , quoi-- 
qu'il n*eût alors que trois ahs , & que ce Prince confirma 
cette ceffion en 1 440. c*eft la dernière ceffion quel'çn trou^ 
ye qui en ait été faite par nos Rois à leurs SU îinisiifitsmt 
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contentés depûs de lent tn faire porter le nom, Plùltppe 
ctil ïiufià , par engsMment du Roi de Majormie , les Cein- 
te (ieRoumUonei de C«id«ignedvuleiP]nente,&il ae- 
«pûc je lid UBuowiiedeMoMpdliercii languedôa Infti- 

totton 4e l'Oidra de la JarretWK puEdoiiaia III. Oido» 

lunee fiu Ifmliénaihilitl du DanÙBc. 



G»ii 
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JEAN 

féurvient à U 
C«itr9tine le 
VÙigt - trois 

$lgé de tp*f 
VMnte éuts. Il 
fut fiuri à 
Xheimi le 26. 
Septembre i O 
eottreunê étvec 
Jeanne de 
MnUegne fa 
deuxième 
femme, jl a- 
nœii été bap- 
tiÇédantl^S' 
glifeduMans, 
fuivant ^^il 
féroît par de^ 
.lettres de 
Charles V, de 
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1350. 51. 

NUL Prince n*a C\ fouvent afTembléles États 
généraux ou particuliers des Proyinces. 11 
en âflen^la tous les ans juiqu*â la BatzûUe de 
Poitiers. InlHtution de l'Ordre de TÉtoile , en 
faveur des plus grands Seigneurs , la deviië étoit> 
Monjlrant regtbus aflra viam , par alluiion à l'E- 
toile des Mages ; cet Ordre s'avilit dans la ftiite 
par le trop grand nombre de Chevaliers , 8r fut 
abandonné au:c Chevaliers du Guet. Le Conné- 
table Raoul ^ Comte d*Eu & de Guines , accufé 
d^avoir intelligence avec les Anglois , eft décapi« 
té £ins qu'on obfêrye les formes de la procédure ; 
cette violence , au commencement d'un règne , 
aUéna tous les eitprits , & fut cau(è en partie des 
moeurs du Roi Jean. * 

Charles d*Efpagne. de laCerda , ^ avoir été 
faîl' Connétable :après l'exécution du Comte 
d'Eu, 'eft afïàiTîné.^aHe Roi de Navarre Char- 
les 9 dit U Mauvais y en haine de ce qu'on lui 
avoit donné le Comté d'Angouléme , que le Roi 
de Navarre prétendoit avoir pour la dot de & 
femme , fille du Roi Jean. Fin tragique de Ni- 
colas Rienxi , qui avoit voulu rétablir le Tnbu- 
nat à Rome , pendant que le S. Siège étoit i 
Avignon en 1354. 

Charles , fils aine du Roi Jean , porte le pre-» 
vaki le nom de Dauphin , de eft fait Duc de No^ 

1% î"' 
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4è Lu- 
xembourg 9 
fille de Jean 
ILoicieBohê- 
iiie,fxiàriée en 
1332.. inerte 
«ni349-,Elle 
cft enterrée à 
Manbiûilbu. 



JEÎ^FAH S. 



I3<4* 
MORT. 



Jeanne > fille 
deGuîUanme 
XII. Comte 
.de Boulogne 
Se de Mar- 
guerite d*E- 
vreux 9 qui é- 
toitdéjamefe 
de Philippe 
de BLouvre , 
dernier Duc 
delapremie- 
reBiànchè de 
: Bourgogne., 
Buuriée en • 
,1549. morte 



<t H A H L,| s V. 

Leuis } tige des Ducs 
d'Anjou 4 ^ui oat fait 
la 1 1. Brarficlie des 
Rois de Naples. 

1384. 
Teaa > Dac de Berri. 

S4if. 

^mi ntl. Due ât Sd*Mt , 

ifii fut Pape .ftnJdiu U 

!5rhijm*t fitu U Mm de 

, Jfilix y. heit /» fetit-JUr 

féur iï*nt it Strn J* mt- 



Philippe le 'Hardi, tige 
de u Branche des der- 
niers Ducs de Bourgo- 
gne* >404* 
Jeanne ,/emine de Char- 
les le Mauvais , Roi de 
Navarre. i373* 
Matic» mariée âRobcrt I. 
Duc de Bar , vers 1 404, 
Agnès* >M9* 
Marguerite* xjsi* 
Ifàbelle > femme de Jean, 
Galeas» premier Duc 
dcMilani IJ724 



meurt à Lon- 
dres en tan- 
née X354. âgé 
de 54* ans, 
li efi enterré 
à S. Denis. 



PRINCES 

totitemporains. 



pMpeté \ ■ • 

Clément VI» t^s^* 

Innocent VI. 1 j<U« 

Urbain V. >37«« 

Smptretàrt J'ùrUiu. 

CJean PaléoUgnc. 1 3 ^4* 
Jean Cantacufcfte. 13 i 7* 

Mmpermr iTOeâiniu 
Charlci IV. IJ7«» 

Amuratl, ' ijSt» 

Rierre le CmeU t $6$» 

AlphonfelV. tîî7« 

f ienc le J-ttfttcicr* «i^?* 

SdouarillU ' i|77« 

David II. i]7«« 

Valdemar IIX. S37f* 

Magnas. *3^f* 

Albert , YaÎMU par Mar- 

|uerit(eo a 3 £7* 

1^01 it Pdtffu. 

Cafimir III. H374i 

DK€t d« ^ffit, 

Jipan Daniel*- '^• 
JwanJtranoiritz.^ 
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snandie* Il invite le Roi <ie Navarre « arec ^ il avoir ëcéea 
ipielque Uaifbn , à venir à Rouen à & réception. Le Roi de 
Navûre y vient »& Jean Ty fait arrêter le $.ÂvnI. États gé- 
héiiaux tenus à Paris pour demander des fiibfides. L'eooK 
prifbnnement du Roi de Navarre lait armer (on fiwre Plû-' 
lippe ft les païens des Seigneurs qui avoient cté-maficrés à 
Rouen Ion de ion empriA>nnement ; ils appellent à leur 
ftcours Edouard 1 1 L JLa txëw conclue entre la France & 
TAngletena en 1)47. tant de fois rompue & renouvellée» 
le dunge enfin en une guene cruelle en x J5^« Edousnf 
envoie ion fik Edouard Prince de Galles , fameux par le 

rin de la bataille de Créci^ pour commander (on armée, 
ravage l'Auvergne , le limoufin & le Poitou. Jean ayant 
raffen^lé &s troupes , l'atteignit à Maupertuis , à deux lieues 
de Poitiers , dans des vignes d*où il ne pouvoir (t fàuver. Le 
Prince de Galles demande la paix au Roi , U ofire de rendre 
tout ce qu'il avoit pris en France , & une trêve de fèpt ans. 
Jean refulè toutes ces conditions 9 attaque huit mille hom- 
mes avec quatre-vingt mille y & eft défaità la totaille qn*on 
nomme de Poitiers, le Lundi i^. de Septembre 1356. le 
Prince de Galles le mené à Bordeaux y d'où il fut conduit Taft* 
née d'après prifonnier en Angleterre. États génémux ) îb ae« 
cordent une aide au Dauphin qui gouvernoit : ce Ponce leof 
permet de nommer les Officiers qui dévoient £ûre cette le- 
vée, conune par b permiffion de Jean, ils les avoîemd^ 
gommés aux Etats de l'année 135^. c'eft a ces Ofidecs , qni 
ne dévoient fùbfifter qu'autant que l'aide devoit avoir comr, 
que l'on peut rapporter l'origine des Cours des Aides. Bulle 
d'Or donnée par Charles I v. en préfence de Charles Daor 
phin ( X 3 f 6 ) pour régler l'éleâion de l'Empereur, Etta fin 
publiée, une parde à Nuremberg , & l'autre parue à Mecu 
Henri VI. ayant fait en 1 196. une conititutton pour rendre 
la Couronne Impériale héréditaire^ms là Mailçtt » m£me en 



TkO l&IEMH Ra C K^ ajp 



GV€XJtISSS^ 



^ ^ ÇmmkMes.. 

\ RaotilGbtnte4'Btt 
décÊfitécniBSO» 

delâCenli« 

Jacques deSour* 
bon. 1361, 

Gaultier de Bricn* 
ne. t3S6, 

RobercdeFiennes» 
vivant en xj^o. 

Mârévkitttx tU 

JnrMfKtm 



Gui de Nèfle. 

Edomitl, Su» de 
BeaujcM. «jsl* 

Roftttt de HaA*^ 
geft. IÏ5», 

JeMdeCkunMit. 
il$d. 

AfMttU'AttdèA^ 

il^o. 



PieoredelJiFoiit. 

OUlet Akelid. 

Jun de Donnai». 
XI79* 

Premiert Préfi- 
Sinon de Buci. 
PrûmremrxduJUi, 



SAVASS 



Jacquet Dandrie. 
1365. 

Av€4iuénRm* 



Gérard de Moncift- 
gu, pourvu en 

GulUiQmedeDor- 
ilMint. \%^%, 

Ikenaud de Aci , 
iaà(fitcréenx^57. 



«i5$- 
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faveur des^Ues au défaut des mâles, cette conftitution fût aJ- 
mife à Rome & reçue par 5 1. Princes de l'Empire , mal^ 
le droit d'éleâîon qui leur appartenoit ; mais elle n'eut plus 
d'effet après ion fik Frédéric II. lors du long imerregne , qui 
mit le trouble dans toute l'Allemagne^ On en revînt aux 
éleâions , & la Bulk d'or y qui eft devenue la Loi permanen- 
te de l'Empire , en régla les conditions. 

Le Roi de >&varre (è fauve de priibn ; il conçoit le projet 
de (è faire Rot de France ; il arme contre le Dauphin qui 
gouvemoit en qualité de Lieutenant du Roi pendant la dé- 
tention de (on père , & qui dans là même année le 14. Afais 
prit le titre de Régent. Depuis la prile du Roi jufqu'à ià dé- 
livrance on mit à la tête des Lettns Royaux le nom de Char- 
les Dauphin. , 

Les Payûns .feibulevent contré la Noblefle ; cette h&on 
fut appellée h Jacquerie^ Les Pan^ens , ayant Etienne Marcel 
Prévôt des Msurchands à leiir tête, fe tévoltereàt contre le 
Dauphin Ré^etit ; Marcel mafTacre Robert de Germont Ma- 
iréchal do >foçmandie > & Jean de Conâans Maréchal Je 
Champagne , en pxéfènce & dans la Chambre màne du Da«- 

Îhin, & donné à. ce Prince Ton chaperon pour iàuvegarde. 
.e Dauphin f& retire de Paris ; le Roi de Navarre y commet 
toutes fortes d;excès, & en eft chaifé à fon tour. Marcei» 
dans la crainte' d'être puni de tous tes crimes pat le R^ent, 
dont l'armée avoit invelli Paris , y met le comble en voulant 
livrer la ville aux Anglois , mab comme il s^avançoit vers la 
Porte Saint Antoine le premier Août fur le nûnuit, Jean 
Maillard , fidèle & courageux citoyen , affomma ce traître 
d'un coup de hache : ùl mort fit cellèr la rébellion , Se le 
Diiuphin rentra dans Paris le 4, i\x même mois» 



1^ 
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JEAK. 



La Province de Languedoc témoigne foA zélé en accor^ 
dant un Hibfide confidetable ; le Régent fait iâ paix avec le 
Navarroîs. 

Le Traité qui avoit été négocié en Angleterre pour la U-^ 
berté du Roi Jean, & dont les conditions étoient très^déP 



, ^. ^ ^ Champ„ 

frne & la Bourgogne; le Roi d'Angleterre s'avance juiques 
bus les murs de raris , delà il fe retire près de Chartres , 
oil un orage affreux épouvante fî fort (on armée , qu'il croie 
y reconnoitre Tordre du ciel de faire la paix. 

13^0. 

Traité de Bretigni , près de Chartres ^ conclu le 8. Md par 
Charles Régent , & les Députés d'Edouard ; par l'article AÏf. 
il eft dit que Jean renoncera à toute fouveraînèté fyil la 
Guyenne , &c. dont la propriété reftera à Edouard , 9i 
qu'Edouard de (on c6té renoncera â Tes prétentions â la Cou- 
ronne de France , à la Normandie, &c. Ils conviennent de 
iè trouver à Calais , pour déterminer le lieu & le tems où (e 
feront les renonciations. Ce Traité fiit ratifié par les deux 
Rois à Calais le 24. Oâobre (iiivant , à la réfêfve du fèul ar^- 
dde Xlt. qui n'y eft point rappelle : cependant ces Princes 
conviennent, ^r des Lettres fignées le même jour, d'en* 
Toyer à Bruches à la Saint André 1 3^1. les renonciations que 
parle Traité de Bretigni on avoit projette de faire à Calais ; 
mais cette dernière convention n'eut pbint lieu , car Jean 
ayant envoyé à Bruges, (mvant la parole qu'il en avoit don- 
"tkt , porter (es renonciations , & les Députés d'Edouaird ne 
^y étant pas trouvés,. les dbo&s demeurèrent , par tapp'ôfC 

H h 
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à h fouveraineté de la Guyenne , dans Tétat ou elles étaient 
avant le Traité de Bretigni , & Edouard fut mis en poâèffion 
de la Guyenne, &c. rejervant les Commiffaires du Rùi, St 
le Songe du Vergier , ta Souveraineté, te Rejfort & Ui Su- 
jets j ians que ceux d'Edouard s'y oppofàflent. En confe- 
quence du Traité de Bretîgni, le Roi Jean fut mis en libeité 
après quatre ans de prifon. Le Roi de Navarre eft compris 




(èrvi jusqu'alors, 

Philippe de Rouvre , dernier Duc de Bourgogne de la 
première Maifon de Bourrogne , meurt à Rouvre près, de 
Dijon le 21. Septembre, âgé de quatorze ans. Jean réunit 
ce Duché à la Couronne par le droit du fàng , comme plus 
proche parent , enfùite il le donna à Philippe dit le Hardi 
l'on quatrième fils le 6. Septembre 1 3^3* à titre d'appanage, 
reverfîble à la Couronne faute c^hoirs maies ^ car c*efl ain£ 
que doivent s'entendre ces paroles , hécrede Juccedente , qui fè 
trouvent dans les Lettres Patentes , & qui font conformes à 
la loi établie par Philippe le Bel en 1 3 1 4, Philippe fiit fur- 
nommé le Hardi pour avoir combatm vaillamment auprès 
de fon père à la Bataille de Poitiers ; il efl le Chef de la deu- 
xième Maifon royale de Bourgogne. Par la Charte du Roi 
Jean qui contient b donation du Duché , il fut inflitué pre- 
mier Pair de France ; jufques-là les Ducs d'^ quitaine & de 
Normandie 
Duc 

que depuis Tan 1 3 8o. Ce ^t me paroit digne de remarque 
^ajr raiyport à Taucorité royale jui peut en quelc[ue forte 




1 
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clianger la nature des chofes , en donnant à une inllitutioii 
nouvelle la priorité du tems Âr de pliu anciennct ; c'eft fans 
âoute CGC exemple qui autorira Henri III, à ce qu'il fil en fa- 
wcnt des Duchés de Joyeufe & d'Épemon. 

I^ Roi réunît à la Couronne le Duché de Normandie , 8c 
les C omtés de Champ^ne & de T ouloufe. Jacques de Bour- 
bon, Comte de la Marche, efV tué à la bauUie de Bri- 
^naii , ou il fut défait en voulant diUîper ce qu'on appelloit ttt 
grandes Conaagtùes , qui avoienc défolé la France , & qui paf 
ferent dans h. fuite en Italie. Ces grandes Compagnies étoient 
compofôes de gens de guerre qui s'alTembloient fans être au- 
torifSs par le Prince , & qui s'élifoient un chef. Elles com- 
mencèrent à paroître en France , fuivant le Continuateur de 
Nangis , en 1 3 £o. il les appelle , Fiîii Beliai , gucrratoru de 
variii naiiombtu , non kabmttt liiulum. 

Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la rançon 
du Duc d'Anjou , qui s'en étoit fîiuvé y étant en étage ; quel- 
^es-uns ont dit que c'étoit aufli pour y revoir une fenune 
dont il étoil amoureux ; il y mourut. Jamais le luxe n'avoit 
éié porté plus loin par la NoblelTe que fous.cc malheureux 
ngnc. 
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1354- 

'Avin tuent à 

léL Couronne, 



CHARLES 

V. 
férvkM à U 
Couronne en 

Z364. !^i de 
»7. dns; fa 
^Mnde pm- 
denee lui fit 
donner iefuT' 
nom de S^t, 
li efi Itfre- 
mirr des fils 
de Plante qui 
éik pris le ti" 
tre dit J>étn- 
fhin. Il fe 
fit fétcrer C 
couronner à 
Mheims avec 
la Reine fa 
femme , par 
^^rchevéque 
A an de Craon 
le 19. Mai 
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CH ARLES , dit U Mauvais , Rm de Na- 
varre 9 ne cherchoit qu'un prétexte pour 
reprendre les armes : il renouvella les pretel^^' 
tiens qu'il avoit e&es fut le Duché de Bourgo- 

fne , lor(que le feu Roi s'en étoit ûâû à la mort 
e Philippe de Rouvre ; il v ioij^nît Ces autres- 
Droits fiir la Qiam^gne & k Bne, &la guerre 
recommença plus vivement que jamais. 

Batailie.de Cocherel, près du village de ce 
nom 9 entre Evreux & Vernon , gagnée le é. Mai 
par du Gueiclin commandant pour Charles V*. 
contre le Roi de Navarre ^ dont les troupes fti- 
ten% dé&ites ; le Captai de Buch qui les conunan- 
doit eft fait pri&nnîer. La guerre continue par 
rapport à la Bretagne , entre Charles de Blois & 
le jeune Comtë'de Montfort dit Jean V. Ils font 
on Traité dans les Landes de Reaumanoir : Char- 
les de Blois , excité par fa femme ComteHè de 
Penthîévre, ne veut pas l'exécuter; il donne la 
bataille d'Aurai le jour de Saint Midisl; il 7 efi 
tué, fie du Gueiclin eft lait prifbnnier par Jean 
Chandos, le plus fameux Capitaine d'Angleterre.. 
Le Comte de Montfort fait la paix avec la veuve 
de Charles de Blois , & par le Traité dé Gue* 
rande conclu en 13^5. il eft reconnu pour Duc 
de Bretagne , dont il rend la foi & hommage au 
Roi. Pendant cette ^erre , qui duroit depuis 
1341. deux Piince£^ donnèrent des preuves 
d'un grand courage , la Comtefle de Montfort 
& Jeanne la Boiteufè , pendant la priibn & après 
la mort de leurs maris. 
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y fiUe 

4crre I. 

da xs.oin«Duc 

de Bourbon, 

Se a'IfabcUe 

<fe Valois , 

xnsirîéê en 

x»-f9. àorte 



\ 



5. . 



\ 



£ NFANS. 



CKARLIS VI. 

ÏMvAs >,Duc ^t>rUaiis > 
';^enrilc lom* XII. èi 
hiUjtnX d« FraofoM I. 

1/ j^ rûfHftu it Phi- 
liffe C»m$t de ytrtur, fd 
nt'Uiffé ft*un kiurd » &• 
im finumx bitMri iPOt- 
Utatt j Mtrtwmt U Ctmti 
it Jhmnr > nurt fkhMt 
^lifuS'Uus im 1470. 
jiihdnt Jtémtta m J 4tf4t. 
H tCtm tn et itrrùtt dt 
iitufitm JtEnthit» , /«m- 
mt d*t4Hitn it Cd»$, 

Jean i m«rt eo bas âgt • 

Jeanae,morte en bas âye. 
Bonne, noite en bas âge. 

Jcanne^inortecii bas âge. 

Marie. >377* 

IfabcUc. IJ77- 

Catherine , mari^ à Jean 
de Bcrri , Conte de 
Mompcnfier* liiS* 



1380. 
MORT. 



Charles V. 

memrt le I6. 
Septembre au 
ChiteéM de 
Bcétuté > MH 
Boit de Vin- 
cennet ,àgide 
ff 2. 4f»/* Ilfnt 
enterré à Saint 
Denif, 

Cliriftine de 
Pifcn, fiUe de 
Thomas de Pi- 
fan , affure qae 
le Roi Bounic â 
l'heure que ton 
père avoit pri- 
ait , elle lui 
donne la qualité 
d'Aftronome du 
Roi ; on peut ju- 
ger de l'eAtme 
où écoit cet Of- 
ficier > par les 
Îrtftdes peafions 
ont il jovflbit; 
Thomas évAt 
payé tons les 
juois de lee. 1. 
degages>&fes li- 
vrées n'allotent 
i gueres meios t 
foaanes conlî- 
dcrables pour ce 
cemS' U » tant 
l'Aftrologie que 
l'on nomme )s- 
dîciaire étoit i 
la mode alors, 
mime auprès des 
Pfioces lesplM 
(âges & les plus 
religieux* 



PRINCES 

contemporains» 



Il II* 



PdfU* 

Urbain V. . 8370. 

Grégoire XI* a|7S» 

Urbain VI. a3<f* 

Emftrtu» i'OritM. 
Jean Paléologuc. 1324» 

Emftrtmrt £Ottiàt»t^ 

Charles IT. il7t» 

Vtocêflas. i4c«> 

"MénftM Qùtvmânt. 
Amuratl. 13 SU 

fl^ir fEffdgn* 

Pierre le Cruel. s 3^9* 
Henri II» i)7^ 

JeaaI. i39** 

J^sijr dr PortHi^L 

Pierre le Jufticier* s3'7* 
Ferdinand I« s 3 Si* 

. J{«V 4*Aaitittrrt. 

Edouard III. «377» 

Richard II. »»»• 

David II. «Î7»« 

Robert II. 1390* 

]{«it dt PdnaemMre» 

Valdemar III. >^7f- 

OlaUsV. «3S7* 

|(Sf dt SnUt, 

Albert > Tainc» p» **«- 
guérite en »3S7» 

J{oir dt P»l»it€, 

Cafimirtll. <37«* 

louis. Roi de Hongnet 
furnommé le Grand. 

i3t»* 

J>iitt de tfgfit» 

Jwan Daoiclo- ^ 

witz. >i3tfé[» 

JvanJvanowitz. 3 
Dcmettins JiraiMiriu» 

»3*H 
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Tnûté de paix entre Charles V. & le Roi de Navane le ^^ 
Mars. Le Comté d'Evreux qui étoitfon patrimoine bii fîx^ 
laiffé , & on lui donna Montpellier & Tes dépendances , avec 
réferve de la fouveraineté & du reffbrt, pour le dédomma- 
ger de Majite & Meulan qu'on ne lui rendit point, & poiur 
&s prétentions fiir la Bourgogne , la Champagne & la Biiew 

Bertrand du Guefclin va faire la guérie en Efparae , ft 
emmené Us grandes Compagnies ^ iont il purgea la France* 
Du Guefclin chaiTe du Royaume de Caftille Pierre , èk le 
Cruel : ce Prince fouillé du meurtre de Ces frères , avoit 
achevé de fe rendre odieux par la mort violente de iz fem- 
me Blanche de Bourbon , fœur de la femme de Charles V. 
qu'il empoisonna pour Ce livrer à Tamour qu'il avoit pris pour 
Marie de Padille. Bertrand fait couronner à (a place Henri 
Comte de Tranfhimare , frère bâtard de ce Roi. Henri fit 
du Guefclin Connétable de CafHlle. 

13^7. é8. 

Le Prince de Galles donne du fècours .1 Pierre le Cruel» 
qui s'étoit retiré en Guyenne , & le rétablit fiir le trâne. 
Pierre Ce brouille avec le Prince de Galles (on bienfaiâeur; 
Henri rentre dans la CafHlle , tue de ià main Pierre , & de- 
vient paifible poiTeiTeur du Royaume. On a dit que Pierre le 
Cruel voyant Dom Henri de retour en CafUUe > s*étoit fait 
Muddman pour obtenir le fècours des Maures, mais c'efl un 
conte mal inventé par certains anciens romanciers » qui nenr- 
a» nent néanmoins encore rang d'Hifloriens auprès du Vui^ 
9» gaire , parce qu'ils rapportent quelque choft de vrai» « 
(Rwo/. d'Bjfagne féir le P. d'Orléans.) 



k^M 



Troisième Race; 



METJ^ISTRES 



GUMRRIJERS. 



3czja de la 
Ocdifige y dit 
le Cardinal 
^*^inien£. 

1402. 

Philippe de 

Secretéàr's 

Gérard de 
Montaigu , : 
père de Jean 
Grand Maître 
<le France. 

Gontier de 
Bagneaux. 

Nicolas de 
Veres. 

Pierre Blan- 
chet 9 qtti d" 
gna l'Edit de 
1374. pour la 
maiorîté des 
Rois à qua- 
torze ans. 



Connétables, 

Robert de Tien- 
nes > dit Moreau, 
vivant en 1380. 

Bertrand du Guef- 
clin. x38o. 

Maréch^tx de 
Freinte, 

Amould'Audene- 
ham. 1370. 

Jean le Meingre , 
dit Boucicaut. 
1*57. 

Jean, Sire de Neu- 
ville , vivant en 
1359. 

Jean de Mauquen- 
chi , Sire de 
BlainviUe , mort 
avant 1391* 

Louis de Sancerre. 
X402 



i««4«MiMi«. 
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ChéMctliersm 

GuillaumedeDor- 
mans. 1373. 

Pierre d'Orge- 
mont fût élu par 
Scrutin en pré- 
fence du Roi. 

1389. 
Premiers Préji' 

denr, 

GuillaumedeSens. 

1373. 
Pierre d'Orge - 

mont. 1389. 

Pvùcurews du Roi, 

Guillaume de S. 
Hermant. 1384. 

j4voc4Us dn Roi, 

Jean PaAorel , vi- 
vant en 1367. 

Raoul de Prefles j 
fîlsnatureldupre- 
mier,- mort en 

X382. 

Jean à*Ay, i^js, 

Jean Daillois e- 
xerçoiten 1374. 

Jean Defmarés , 
qui avoir déplu 
aux Ducs d'An- 
jou & de Bcrri , 
pour avoir parlé 
hardiment fur la 
majorité du Roi, 
fut décapité en 
X382. 

Jean Canart , vi- 
vant en XI 87. 



SAVANS 

Cr ninfires. 



Httf • Aubrîot , vi- 
vanrea ijjj. 

J«MB*c«ce. ij7î« 

Sainte Brjfite. 127]. 

Sainte Catherine de 
Sienne. i|«o. 

Fr. Petrarqne. IJ74. 

Sttfon. ijtfy, 

Alf.Vargaf. ij^tf. 

le règne Àt Charlet 
V. eft une époque mi- 
mvrable dans l'Hift*!- 
re des Lettres. Ce Prin- 
ce , die Chrtftinc de 
Piian, MVait été inântit 
en leurtt nuult fuj^fam. 
ment . cef nt vers Ion rc» 
gne , félon Pafquier , 
ijue les Chitnu nydHx , 
B*Uiet , I^tmleMx, tr 
P^fior^Ut , eemmtnte- 
rtnt ^M*9ir nwrt^ c*t1t 
en effet à f«n tema 
que commence pour ne 
plus s'interrompre I4 
Chaîne de nos Poètes 
François. Froiffart Ài- 
foit des Vers fo«s le 
règne de ce Prince. 
Charles d'Orléans , 
f ère de Louis XXI. 
nous a latfTé un Re- 
cueil mmnmferit de (es 
PoèTies : i Ta mon, 
François Villon avoic 
jj.ans, & Jean Ma- 
rot , père de Clément 
étoitnc. f IhfrmMrri /t 
r^ceul,dnMel,l«t,J' 
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"Révolté de la Guyenne (13^8) contre Edouard ^Prince 
de Galles » qui en tiroit des impôts exceffifs. 

Le Comte d'Armagnac & plufîeurs autres Seigneurs ap-» 
pellent au Parlement de Paris : Edouard y efl cite en qualité 
de VafTal de la Couronne , & n'ayant pas comparu , les ter- 
res qu'il poiTédoit en France (ont confifàuées. La guerre re- 
commence entre Charles V* & Edouard IIL 

Du Guefclin reprend dans le cours de cette guerre pre(^ 
que toute la Guyenne , le Poitou , la Xùûtonge ^ le Rouer- 
gue , le Perigord , une partie du Limoufin , le Ponthieu , &c« 
Aubriot » Prévét de Paris , pofe les fondemens de la Bailille 
en 1 370. Du Gruefclin efl fait Connétable de France fiir lai 
démiffion du Seigneur de Fiennes. 

La Couronne d'Ecoflfe paffe dans Maifon de Stuard par la 
mort de David Roi d'Ecolfe , qui laifla poor héritier Robert 
Stuard fils de fà fœur. 

1371. 72. 73. 74. 75- 

Charles V* accorde la xiobleiTe à tous les Bourgeois de 
Paris » elle leur fut confirmée par Charles VL Louis XL^ 
François L & Henri IL Henri IIL reftraignit ce Privilégie 
en 1 577» aux (èuls Prevofts des Marchands & Echevins; il 
fiit fiipprimé en 1 6^7, rétabli en 1 707. (upprimé de nouveau 
en 171 5^ & rétabli enfin en 171 6, tel qu'il fubfifl» aujour- 
d'hui. 

Jean V. Duc de Bretaene, qui avoit pris parti pour les 
Anglois , avoit été déclare rebelle par Arrêt du Parlement, 
& comme tel privé de ce Duché , où il ne confervoit plus 
que le Port de Brefl. Les Anglois font battus par la Flotte 
Ca(tillane dans un combat naval proche de la Rochelle » & 
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le Hoi Henri de Caitille rendit dans cette occâfîon à Char-* 
les V, le (ècours que celui-ci lui ayoît prêté coiitré Pierre le 
Cmel. Le Captai de Buch , qui avoit obtenu (à liberté lors 
^u Traité fait entre Charles V. & le Roi de Navarre ^ eft de 
ziouveau fait prifonnier près Soubifë par Yvain de Galles , 
£êul refte de la famille ancienne des Princes de Galles. La 
çerte de ce Général fut plus fatale aux Anglois que celle 
4f une Bataille. Charles V. refufà de le rendre , & il mourut 
dans fà prifbn au bout de cinq ans. 
. Trêve entre la France & l'Angleterre , où la Fiance con- 
serve tous ie^ avantages. Elle avoit perdu fous le Roi Jean 
ce que Philippe AuguAe avoit conquis fur les Anglois : 
Charles V. s*en remit en poifeffion. Nous verrons encore 
une fois Henri V. auffi triomphant qu'Edouard III. & Char- 
les VIT* auffi heureux que Charles V. fut prudent & avifê. 

Ordonnance de Charles V. du mois d*Août 1 374. par la- 
quelle les Rois font déclarés majeurs à quatorze ans , àmtc 
decimum anans armum attigerim. Il voulut que le Reôeur de 
rUniverfité , le Prévôt des Marchands & les Echevins de la 
Ville de Paris , fuâent préfens à l'enregiftrement qu'il fit 
faire au Parlement. Le Chancelier de l'Hôpital expliqua de- 
puis cette Ordonnance fous le règne de Charles IX. & il fut 
dit que Tefprit de la Loi étoit y que les Rois fuient majeurs à 
quatorze ans commencés & non pas accomplis , fuivant la 
régie, que dans les caufes favorables amius incaftusfro fer^ 
ffÛo kiAetun 

Ordonnance fur la Régence , au mois d'Oâobre 1 3 74. par 
laquelle Charles déclare , que s'il meurt avant que fbn fils 
fok entré dans l'âge de quatorze ans> le Duc d'Anjou fbn 
frère fera Régent du Royaimie jufqu'à ce que le jeune Rot 
foit entré dans fk quatorzième année. Dans le même mois il 
donne une autre Ordonnance qui porte ^ que s'il meurt avant 

ii 
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cm fon g}s ^né fbit 9n$rc dans & quatoiziéme 
%àsyt 9«ra b tu^ellf 4« As enfans , fils & filles > jui^u'a ce 
que le R<H fQÎ^ parvenu ï l'âge de quatorze ans ^ & qu*ayee 
elle ^es Ducs de Bouigogne & de Bourbon fesont tuteurs , 
&4|ue fi la Reine , par mort , mariage ou autrement » Jie peut 
étie tutrice, le Duc de Bourgogne fera tuteur, & à fan dé- 
faut le Duc de Bourbon. 

Il étok tems de mettre ordte à Tabus des Régences qva 
ablbrboient Tautorité Royale ; dans la première & la iècoiule 
Race te Roi n'étoit majeur qu*à zi. ans , & pendant (k mi- 
norité tous les Aâes étoiem {celles du Sceau du Régent. Cjet 
uâge étoit fondé fur l'opinion que le Roi n'étoit point Roi 
qiu'3 n*eut été &cré , & ce Sacre étoit diftré par le Régent » 
le plus loqg*tems qu'il ppuvoit : aufli voyons nous qne mê- 
me encore (bus la troifiémeRaceoiila puii&nce des Régena 
étpit fort diminuée » les Rois Ëuibient âtcrer leurs fils deleut 
v)vanupQurafltt<er leur mt que rautoritéduRégent pouvoxt' 
rendi:^ incertain* Cetabe^ matière eft trop rafie pour la traiter 
dans toute Ton étendue, il (ufirade quelques remarques, v. 
I^a Régence étoit diftimiéede la Tutelle, & nefeconfondoîc 
pas dans la même per(^nne » enforte que par exemple Cliai>* 
1^ V. donna la Tutelle 4e fou fils à la Reine (on épouiè , êc 
Û Régence aux Ducs deBourgûgne & defioucbon; la Riei» 
nf? Bl^çhi^ , mère de S. Louis fut la première qui réunit ces 
deux Titres que Toa diâingua toujours, mais que i'oa ne 
fépara jamais depuis, z^. Les Rois ont difpofë de la Régen* 
ce par leurs Temwnfns^ ^ leurs di/pofitions om été limes. 
3% Charles IX # )e premier q\û ait déclaré folemneUemenc 
^ majorité* 4.'\ te prenùer de nos Rois qui ait voulu ap|or-« 
cet quelque règlement % le« Régences , eft PUIippele Has^ 
dj; il remdit d^ Ord^n^vuiçes » l'une étant encooe en A£ci- 
aûei & l'autre à M twm% pv iQTqufiUfis îLvoukit «e ibo 
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(ik déclare majeur i 14. ans, mais ces Ordonnances 
n'eitrem pas d'exécution après lui , c^es même de Châties 
V. furent contredites pendant la minoïké de Chades VL Ir- 
q^uel rendit à fbn tour deux Dédarations conformes i cdles 
dhi Roi ion père, ^ font enfin devenues la Juniprudence 
confiante de notre Droit pubUc en cette matière. 

137^. 77. 

Le célébfe Prince de Galles moumt le 17* Juillet 137^» 
iffé de quatame*fix ans ; les Angiois Tàppeiloiem comno^ 
mnent le Trhice noir, paioe qu'3 oortcât des armes de cette 
cottieor : UftMdoit , dit Rapîn Tno]|nras , Mttet les vifiut 
dans un degtfémhitns : oM bon Soida$ qutgrmiâ Câfhdnts 
brave fanr fmcèsé , fier dans les comiau , mais très -affable 
dans laficîété , . • . tm^ems foismis & refffpaeaa emversh 
Aos finfire. Le Roi de Fiance ki fit faire un ftrvice à 
Notre-Dame; Le Roi dTAngletenre mourut un an apiès £am 
fils, &: Richard fils du Prince de Galles lui fiiccéda. Les Fio* 
rentins liés pour lors d'intérêt avec le Pape Gr^oiie XL 
lui envoyent Catherine de Sienne qui le détermina i ré- 
tablir le Siège à Rome ( 1 377 ) d'où il avoit été transféré à 
Avignon depuis 1 3o8, ( il a été le demitr des Papes Fftm- 
çois») Le motif de ce retour fut la révolte des Boulonois 
qui vouloieiit ièibtiftratieàla pui&ncedu Paj^>& que le 
Pontife ne pouvoit attendre de fi Icitu 

1378. 

La moft dïdouafd UL mât Chades V. en état d'acheter 
la conquête de h GuTonne, qu'il repnt toute entière, à k 
léferve de la Ville de Bordeaux. L'Empereur Charles die 
Lnemboorg & fôit fik Venccflas font reçus i Paris le 4. Jan» 

ficri l'EsifÇfeur 7 venoit pow acquitser un votu qu'il avoit 

liij 
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fait de vîfiter TAbbaye de Saint Maur près de Paris. Des 
complices du Roi de Navarre , qui youloit faire eta^oxCormet 
le Roi , comme il ayoit déjà fait , font exécutés. Le Duc 
d'Anjou enlève Montpellier au Roi de Navarre. 

1375». 

Le R<û , fur les conclufions de Canart fbn Avocat^ con-^ 
fîfque & réunit la Bretagne , pour crime de félonie , fîir ie 
Comte dé MQntfort , fkiu les droits des enfans de Charles de 
Blois ; mais cette réunion n'eut pas lieu , parce que le Duc 
fût fè défendre , & que le Roi mourut peu de tems après. 

Commencement du Schifhie. Après la mort de Grégoî* 
re XL arrivée le 27. Mars 1378, Uibain VI. fut élu par 
tous les'Cardinaux qui étoient à Rome , pluiteun d'enor'eux 
en étant fbrtis prétendirent que la violence du peuple avoit 
empêché que Téleôion ne fut libre « & ils élurent le zo. Sep* 
tembre de la même année Clément VIL qui dans la fiiite (è 
retira à Avignon. Ce Schifîne ne finit que quarante ans apièi 
au Concile de Confbnce. 

1380. 

Le Connétable du Guefclin meurt de maladie le 1 3 . Jalf- 
let âgé de fbixante*(îx ans , devant Ch&teauneuf de Rendan 
qu'il affiégeoit ; il fut enterré à Saint Denis auprès du tom^ 
beau qiMï Charles V. s'étoit fait préparer. En difknt adieu 
aux vieux Capitaines qui l'avoient fuivi depuis 40. ans, il 
les pria de ne point oublier ce qu'il leur avoit dit mille fois, 
'M'en quelquefois qt^iU fjfem la guerre , let gens ^Eglife, 
tes femmes , les enfans, & le fauvre feufle , n'éfoiemfmê 
leurs ennemis» 

Les ennemis lui rendirent un honneur fingulier.- Le Gou- 
verneur de Rendan avoit capitulé avec le Conn^çnble, & il 
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étoît convenu de fè rendre le 1 1. Juillet , en cas qu^ll ne (ut 
pus iecouru : quand on le fbmma de rendre la place le len- 
demain , qui Ait le jour de la mort de du Gue^clin ^ le Gou* 
verneur dit qu'il lui tiendroit parole , même après ià mort; 
en efïèt , il fortit avec les plus confidérables Officiers de fil 
garnifon , & vint mettre fur le cercueil du Connétable les 
clefs de la Ville « en lui rendant les mêmes reQ>eâs ques^ 
eût été vivant. ( Il y a des Hiftoriens qui difent qu^il vivdt 
encore quand on lui remit les clefs.) Les fameux Capitaines 
^ui avoient été fous lui, refufèrent l'Épée de Connétable, 
comme ne (è fèntant pas dignes de la porter après lui. Ce« 
pendant Olivier de Cliflbn fiit forcé quelque tems après de 
la recevoir. 

Le Roi de Navarre avoit donné du poifon à Charles loiA 
qu^il n^étoit encore que DaupMn : Un Médecin Allemand 
iufpendit Teffèt du poifon en lui ouvrant le bras , & dit que 
quand cette plaie fè refermeroit , il mourroit ; la plaie fè re- 
ferma en 1 380. Ce Prince , le jour même de fà mort , fûp- 
prima par une Ordonnance es^reflè une partie des impôts 
qu*il avoit établis. 

Charles V. entre bien des éloges , en a mérité un qui dok 
ftrvir d'inftruâion à tous les Rois. C'efi que Jamais Prince 
ne fè plut tant à demander confeil, & ne fe laifu moins gou- 
verner que lui. Edouard difbit ^«'fV tiy tut onc Roi qui fi fem 
s^ armât, & qui lui donnât tant d' paires. Et du Tillet le loue 
en difknt , que jamais il ne vêtit armure ni autre habillemetu 
de guerre. En efiet il ne parut jamais à la tête de fès années , 
dont il donna le principal commandement au Connétable 
du Guefl:lin ; mais fà rare prudence répara les malheurs qui 
avoient affligé la France pendant le règne du Roi Jean : elle 
Inî fit reprendre fiir les Anglois , fans fbrdr de fbn cabinet ^ 
pcefque tout ce que fbn pece & fbn grand père 9 avec du cou* 
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fage Se bien des peines » avoiene perdu en combattant en per- 
/bnne, & la gloire de ce règne tut d'avoir eu en mêtae teois 
le Prince le plus (âge , & le Général le plus habile. On ne 
doit pas omettre une belle réponfe de ce Pnnce : ijuelqu'an 
murmuroit de Thonneur qu'il portoit aux gens de Lettres^ 
appelles dans ce tems Clercs , il répondit. Us Clercs où a Sa» 
fieuce fm me p€ut$rop lumorer, & tmu que Safiencfjèra ho^ 
morée en ce Royaume, tt cominmrsi à frojferité , nuds ^ptémà 
àehwHée y fera , il decherra : ( Chiiftine de Piiàn. ) Au rap- 
port de Froiflart , on n^avoit pas jugé trop favorablement dm 
ce Prince à la Bataille de Poitiers, parla fiiute de ion Goc^ 
▼emeur j qui dès le commencement du combat le fit retirer 
avec Ces deux frères : Charles , Louis & Jean , dit-il, jUr Âsa 
Roi de France, hotem jeunes £âge & de confeil,fi omit em 
eux petit recouvrer, & nul d'eux ne vouloit entrefrenére h 
gouvernement du Royaume^ Comment Froifiait, dont rHil^ 
toire ne finit qu^en 1400. n'a-t*il pas, pour fon honneur p 
dé&voué un jugement fi précipité & fi injufte ,.pour s'accor- 
der avec toute» nation fiur le même émuien£& xcconoadc 
ce grand Roi? 

La Marine fut prefque oubliée en France après la mort 
de Charlemagne : depuis ce reene les Seigneun particulier 
«voient leurs Amiraux nommes FatrimoniaÉtx : elle com- 
mença «à renaître fbus Saint Louis , le premier de nos Rdis 
i|ui ait eu un Officier piindpal avec le titre d'^lm^ni/. La 

Serre avec l'Angleterre rendit la Marine plus confidétaUe 
is Charles V. par les Coins de ion Amiral Jean de Vienne» 
Seigneur deRoUam. Cet Amiral difbitque les Angloisn'é^ 
toient jamais plus foibles que chea eux* Les règnes fiiivans 
laiiferent la Marine dans l'oubti, ainfi que le Commeice^ 
dont il n*étoit feulement pas quefiion; mais l'un & l'autre 
iHit repara avec éclat fous k muBficre du Cardinal de Kicho* 
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^ & ont été élevis au plus haut degré de iplendeur pat 
M. Coibert & par M. de Seignelai Ton nls , fous le regae de 
Louis XIV* 

On peut re^der Charles V« comme le véritable fonda* 
teur 4e la BiUiodieque du Roi : ce Prince aimoit fort la kc- 
tttfe^, & c'étoit Im &ire un pré&nt très-^agréable <|ue de isi 
doimer des Livres ; il parvint à en railèmbler environ poow 
nombre bien confidérAble pour un tems où rimprimene nV 
voit pas encore été inventée , & pour un Prince à qui le Roi 
Jean fou père n'avost laiflé' qu'une vingtaine de voluines an 
plus. La Bibliothèque de Chatks V. étoit compofee de Li- 
vres de Dévotion, ^Aflrologie, de Médecine ^ de Droit , 
d*Hiftoire, & de Ronuins ; peu d'anciens Auteurs des bon 
fiédes, pas un iêul exemplaire des Ouvrages de Ciceron, 
& Ton fCy trouvoit de Poètes Latins , qu'Ovide, Lucaia ft 
Boëce , 4es Traduâîons en François de quelques Auteots « 
comme Tite-Uv», Vakre- Maxime, la Cité de Déen, I» 
Bibk 9 &c Charks ks fit placer dans une At% Tou» dn 
Louvre , que fon nonûna/tf Tofir ie %a Lièrairie. C'eâ de 
ces fotbks commencemens que ^eft formée k Bibliodbe- 
que Re^rak^ éoni: il anroit été dkficik alors de prévoir Té- 
ckt & la grandeur ; elk fut confidérabkment augmentée fat 
ks £>ies de LonisXil. & de François I. à meâue que les 
lettres 6c k goût jdes Sciences s'étendirent dans k France 
fous k profeâion de ces Princes. Mais c'a été pnm^oLk-' 
mett fbns ks legnes de Louk XIV. & de Lohîs XV* qsTdlo 
a été portée àcede^éd'immenfké^denagnifîcenoe,^ 
krement aujourdlwi k.^U8 riche & k plus prtckole Bààto^ 
ifacone du monde» 
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événement à 

id Couronne, 
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CHARLES 

VI. 
parvient à U 
Couronne en 
l38o. âgé de 
49n\e ans CT 
netff moif* Il 
fit fMiré O 
eenronnè à 
Rbehnx far 
fjfrcbeviqHe 
Richard Pir- 
^ue le 4, No~ 
ttembre, 

9e tout les 
>airs Laict» il 
B*y eut ^uc Phi- 
Cf pe le Huit , 
J>uc de BMUr|«- 

r,e, qui aafta 
cette cèrém*' 
aie, le Cewte 
ie Flandre ttaat 
afcfent » & lei 
quatre aiitru 
Patries étant dé- 
jà réttoiea i la 
Cenronne. Il 
prétendit , fou- 
tintft^ obtint (on 
nof de premier 
Vair de France t 
contre LouisDttc 
4' Anjou Ton aî- 
né» & plus an- 
cien Pair qae 
lui , qu'il pré- 
céda. Charlca 
VI. avoic été 
baftifédanal'E- 
gUre de S. Paal i 
par le Cardinal 
et Bcaurait. 



1380* 

LA minorité de Charles VI* donna lieu amc 
malheurs de fon règne , & la démence oik 
iltbmbay mit le comble. Xes armoiries de Fran- 
ce font réduites â trois fleurs de Lvs : on peut 
cejpendant rapporter au règne de Cnarles V* To- 
rigtne de cette réduôion. Au commencement de 
ce règne il y eut des conteftations à Toccafion de 
la R^ence entre les Ducs d^Anjou, de Berri» 
de Bourgogne & de Bouibon, oncles du Roi; 
ils aflèmolerent au Palais un Confèil, dansle^ 
quel le Duc d*Anjou décUia qu*il prétendotf 
réunir la qualité de Tuteur fie celle de Régent; 
la diipute s'échaufià , & on réfblut , pour en pré- 
venir les fiiites , de s'en rapporter à des aifaines , 
qui déférèrent au £l|ic d'Anjou la Régence & la 
préfidence du Confeil ; qui déclarèrent que les 
Ducs de Bourgo^e & de Bourbon auroient 
l'éducation du Koi avec la fiirintendance de fi 
Maifon , & qui arrêtèrent que l'on préviendroit 
l'âge auquel le Roi auroit dû être &cré« On le 
prévint en effet , & dès le 4. Novembre le Dnc 
d'Anjou ceila d'être Régent. Pendant le court 
espace de ùl Régence il avoit intitulé les Lettres 
Royaux de fon nonu De nouvelles brouilleries 
entre les quatre oncles du Roi, donnèrent lieu à 
un nouvel accommodement > par lequel, entre 
autres articles , il fut arrêté que le Duc d*Anjou 
auroit la présidence au Confèil, & que la garde 
de la personne du Roi fèroit donnée aux Ducs 
de Bourgogne & de Bourbon , qui , fir h gri 
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Ifabelle de 
"ftavierejina- 
née en 1385* 
morte en hor- 
reur à tous les 
bons Fran-» 
(biseti 1435- 

Son corps fut 
àac néprilî 

Si'ilfnt initie 
D Hfttel dam 
un petit Bateau 
fm la rivière de 
Sctnc , fans au 
tre ferme de cè- 
téaK>nie& pom 
pe • • • • • & fut 
iQnfi pofci à. S* 
Seait en ion 
Scj^nlcTC, nipliu 

Si moins (^u uae 
mple I>emoi- 

fcUc, ^BrMtUi'- 



I4Zi. 
MORT, 



Charles, mort en bis Sge* 

CkarUs i Duc de Ouycli- 
ne. 1400. 

lottis, mortfans avoir eu 
d'enfans de Marguerib 
de Bourgegae, en 1 41 f* 

Jean, marié i Jacque- 
line de Bavière » dont il 
n'cnt point d'enfaas. . 
> >4tf» 

CftAHilS VII. 

Philippe , mort le iour 
de fa naiflancc. 

Jeanne > aorte jeune» 

Ifabellc i qui époufa en 
premières ndcci Ri- 
chard II. ILoi d'An- 
Îlctcrre , le eo fedbif- 
es noces Charles Duc 
d'Orléans. 1 40p. 

Jeanne, mariée à Jean 
VI. Dttc de Btetagfae. 

Marie. 1438. 

Mtchelle » mariée à Phi- 
lippe le Bon , Duc ds 
Bourgogne, dont ^Uc 
n'eut point d'enfaas. 

Catherine i mariée â 
Henri V. Koi d'An- 
gleterre, & depuis à 
Owen Tidcr , grand 
père de Henri VII. 
koi d*Anglet<rre. 

«4|i. 

Charles VI. eut J^Oitm 
dt Ch4mfdhtr$ tuu fiit 
mdturelltimmmtt 

Marguerite de Valois , 
DsmuflU ieBelltyiUe , 
fin fut nutrUt À Jum-à* 
Udorftitwi f Srigii€tvr Je 
BtUrriU» 4n P«mni , liidr- 1 • 
Hénum >49l* 



Charles 
VI. 

meurt à Pdrit 
dans PHlttl 
de S* Paul le 
io« O^obrt 
1412; âgé de 
54« a»s, il efl 
euiirré à S, 
Benix, 

Ce Prince fut 
tellement aban- 
donné , qu'il ne 
fe tifouva pas un 
fful Prince dtt 
Ssngi felfune» 
railles* 



PRINCJES 
contempwMMf, 



UrhainVI. sjty* 

Boniface IX. >4a4* 

Ihndcefat VII. x^tê', 

Grégoire XII. ^^•9* 
Alexandre V. 141 o» 

Jean XXIll.abdiqac 1 41 s* 
Martin V* i4|S* 

Emàtnkrt, tPOriem» 
Jean Palihlogub. i s t4i 
£manuslll.. ' s 41^* 

Jean Paléologiie.' 1444^ 

Êmpmirt tTOetident, 



Veuçeflas. 

Robferr. 

Sigifmondé 

Amurat I* 
BajaxetU 
Soliman» 
Moïfe; 
Mahomet I* 



S4eo* 
t4xe« 

sjSti 
1401» 

«4M» 
X4»x* 






tk 



Roif iPSj^âime, 
Jeanl< s]9«« 

Henri iïl. 1 40^ » 

J^anlI. *454« 

Ferdinand I« ijS}* 

Jeant . . i4j|, 

Roif tP^Hglttnre, 
Richard II» MP9* 

Henri IV. «4i|» 

Henri V. 141», 

.. ^if fMaffei 
Robert II» s 390* 

Robert ni. 140^. 

jKques U ï^if* 

Rctt de J}Afnununc» 
Olaiis. >lt7» 

Maicgnerile. 1411. 

EriclX. abdique 1438^ 

y Hgit JU Smidi, 
Albert. - tl9€, 

Marguerite. ' 1 4 1 > • 

Eùf IX. abdique s 43 1» 

, Jtw dt Pologne, 

l9diflai,Jagfllon. 1434; 

''DtHideRyffie, 

Baftk pemitrowits» 1 3 $fi 
Grcg. DcmitrowiM»i4e6« 
•m MU^itt, f4t |> 
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des Ducs d'Anjou & de Berri » nommeroient les Offideiy 
des Maifons du Roi. 

Les exaâions du Duc d*Anjou indUpoiâm les Peuples. Le 
Duc de Biecagne rend h^nmage au Roi* Il 7 ayoit eu une 
gtafide difficiuté à la fin du demter règne fiit la forme de cet 
nommage ; Jean Comte de Montfott dereim Duc de 6refa-« 
gne , pretendoit toujoun que le Roi fe contentât d*un Hom- 
mt^e finale ^ qui n'engageât que Ton Duché Se non fz per- 
(onhe, &il étoit de la fégle que ce fut un Honunage /%f , 
puisque le Dut de Bretagne étoit re^dé cooune les autres 
grands Vailàux de la Couronne , qui pouvoient ènconrir la 

fdne de la fëlonie: mais dansk Iraime qu'il ne portât /on 
lommage au Roi d'An^eterte y & qu'il ne lui ouvilt fès 
Ports pour entrer, dans le Ro^ume ^ on eut recours a f expé< 
dient de receroir fen Hommage , tel qu'il devoit itrefehn 
U Droit & P ancien t$fage. 

m 

X382. 

Louis Duc d'Ai^ou part poi|r Kaples , où il étoit appelle 
par l'adoption de ]k Reine Jeanne : cette Ptrâcedè digne de 
pitié j fi les malheurs fervoient à faire oublier ks aimes » 
ayant perdu les enJBms qu'elle jsiyoit eus ^ & hors d'état (îen 
avoir a l'âgé de ^f.zns de foin quatrième mari Odion de 
Êrunfwic^ a?roit ftit époufêr.fà nièce à Ton coufîn Charles 
dis Duras , àkdeU'Paix , parce, ^u'il avôit ménagé un Tnîrë 
eiittt la Hotigrk& Venifè, miis bien peu digne de ce titre, 
poft rapport â Jealme ùl bienâiârice : ce Pnnce adopté par 
elle's'ennuya d'attendre & Moit : le grand fchifx^e favonâ 
ics deâoifs^ Uiialn VI. en haine £ Pape Ctéiient VIL 
Hmstm par, leûn^, donna di^fèèôun à Châties^ &lapro-. 



Troisième Race. 
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JeandeMoa- 

««ïgu, Surin- 
ccndani de: 

U. *= trai* 

Pler.cde.Rf 
ïart , Surin^ 






Olivier de Clidïin. 
nùlipptd'Anoit. 
Lonù i* SuMCrre. 
Chule* d'Albcn. 
Vdcnn de In- 
Bernard d'Anna- 



/en 



r 



■1 Jean deMauque 



- Arretgîret 

r. Bluchet. 
Vvetd'Aritn. 
Jtui Tibari. 
;f. Blanchel. 
Thibault Ho- 

7,dcS.Louif. 



Louis de Swucern 

140: 

Pierre de Cnop. 



Jean de Rieux- 

I4>7' ^1 
Looi* di U>^ • b 
' uucn I4)l> 



>?b Histoire de France, 
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'£V£^EMENS RSMjiRilUji B L£ S Jons CHAUZ^Srim 

vidence permît que cette Princeflè petit du même ^enre de 
inort qu^elle ^voit fait éprouver à André ^n premjyer mari r 
Charles la fit étrangler , ùs& que Louis Duc d* Anjou » qu'elle 
aroit appelle à Ton fecours , & qui avoit emporte tout Vox- 9l 
tout Targent de la France , pour profiter de ion adoption , eât 
pu la fècouiir, Louis fut le chef de la (èconde Maiibn d* Anjou 
de Naples , & périt dans cette expédition l'an 1 384. Sa po(^ 
^itté ne fut pas plus heureufe r ^^ ne vit ce Trône que de 
loin , ou il eUe y monta , ce ne fiit que pour quelques inflans* 
Bataille de Rofèbecq, gagnée (ûr- les Flamands par les 
François qije commandoit le Duc de Bourgogne. Le Roi 
défit 400Q0. iFIamands , & leur Capitaine Aitevelle y fut 
tué ; le Dup de Bourgogne héritiec par fà fenwie du Comte 
de Flandre , contre qui les Flamands s'étoient révoltés » 
avoit un intérêt perfbnnel dans cette guerre. Il y mena le. 
Roi, qui, en qualité de Seigneur fuzerain du Comté de 
Flandre , étoit obligé de prpteger (bu va£^, 

Le Roi rentre dans Paris , qui s'étoit mutiné pendant fbn 
abfènce , iSc y fait punir les principaux rebelles , qu'on nom? 
moit /e/ Motillotins, Trêve d'un an entre la France Çfe P An- 

Î;leterre, qui reprennent les armes â l'occafion du Schifme, 
a France ^tenant pour le Pape Clémçnt, ^ l'Angleterre 
pour Urbain. 

Je trouve un fait bien flngulier dans des Lettres du 20b 
Juin, qui font au Regifbe 1 23. du Tréfbr des Chartes , Piér 
ce 2. le Roi voulant rehabiliter un coupable , nommé Jean 
. Mauclerc, habitant de SenUs , à qui le poing avoit été coupé 
pour avoir frappé un Flamand , nommé Jean le Brun > lui 
permit de remplacer ce poing cçupé paf un siu^e> fai^ dçl^ 
teWW ^u'U Tpu*f9, ... 
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J^€TUTSrRES 



StcTctaires 




HuçuecBlan- 

11 £ut fuccef- 
fivcmeDt Mat- 
era des Re<)u2- 
Kes > en la pla- 
cé de Louis 
a^prléans (fils 
«Baûurei «iu Duc 
d*Orléans ) £• 
vcq«e «le Poi- 
KÎefS) Tréforier 
de la Ste. Cha- 
pelle , & enfiq 
élu Archev^ue 
4e Sens. 
Jacq. DuvaL 
Mace Ferou. 
• J.deÇrefpi. 
P. Conthan. 
p. Manchac» 
Ix>uis Blan- 
chet, député 
vers le Duc 
de Bretagne. 
J. de Montai- 
gu > Evêque 
de Chartres 
& depuis Ar- 
chevêque de 
Sens. 

7ean de Mon- 
treuil. Pré- 
vôt de S.Pier- 
fcde nfle, 
employé en 
diverfes Am- 
baflàdes , ai^ 
ÀÏSnéàParis 
^r les Boar- 
cuignons. 



Mofichdux de 

Jacques d'HeilU , 
dit le Maréchal 
de Guyenne. 

1415. 

Amauri de Seve- 
rac. 1427* 

Pierre de Rieux. 
,i439t 

CL de Beauvoir. 
14s?. 

Jean de Villiers 
de rifle-Adam. 

1437- 

Jacq. deMontbe- 
ron. 1422. 

Antoine de Vcrgi 

de Dampmartin. 

1439. 

Jean de la Baume. 
1435. 

Gilb. de la Fayet- 
te. 14^3. 



SAVANS 

O Ulules. 



Premiers Prifi" 

dens* 

Guillaume de 
Sens II. 1399- 

Jean de Popin- 
couru 1403. 

A la mort de Jeaa de 
Popinconrt > le ChaB< 
celier Te rendit an 
Parlement, & dicla* 
ta que le Roi avoit 
donné la Charge va- 
cance i Henri deMar- 
U, troifiine Préfi- 
dent ; Pierre Berchet, 
Tccend Prifident , i*^ 
oppofa > Tur ccne op- 

Iiofition le Chancelier 
aifl'a la liberté de 
procéder à l'éleftion 1 
qui temba fur celui 
que le Roi avoit nom- 
méi 

H. de Marie. 
X418. 

Robert Mauger. 
1418. 

Philippe deMor- 
villiers. 143S. 

ProcHrenrt dn Roi, 

Guil. de S. Her- 
mant. ■i384- 

Jean Ancher, reçu 
en 1384. 

G.deVillaminou, 
cxerçoit en 1397» 



ment prouver qn'cdlc 
ne vient pas des Juifs 1 
„ Pour ce qui eft de 
„ fes grands biens » 
„dUil, il eft coitf- 
„ tant qu'il ne les « 
,y point eus des Jui£i * 
,, nides Anglois, ai 
„ des Hftpitaux 9 ai 
„ des Templiers » va 
„ qu'il n'a adminiftv^ 
„ le bien d'aiict«i de 
,,ceigeas-U, &q"« 
„ les anachreniiines 
„ que font ceux qui 
„ ren accufent » rose 
,1 voir le contraire i 
„ car il n'a point étfc 
„ du tems des Juib* 
„ni it» autres, * 
„ bien loin d'avoir 
„ profite des HSpi- 
„tanx, illeurado»- 
„ né fon bien. 

Jean FroiflTart, veit 
8400* 

JcanHuir. i4<f« 

Nie. Orefme. ijta. 
Jean Petit, vers 14<]W 
Chriftine de Pifan» 
vivante en 1411» 
Jerdme de Prague. 

i4><» 
S. Vincent Terrier. 

«4«»« 
JeanVicIef. xiS4* 

La Doftrtne de \r& 
clef écoit quafi la ai£* 
me que celle des Pro- 
teftans, qui çaturciie 
un fiéde après luis 
Jean Huit, fans (rre 
auffi coupable aiie lui» 
en adopta jnufieuiÉ 
principes , an$ téili£* 
raires q'u'iniurieux à 
la Religion & au $» 
Siège : il vint an Con- 
cile , ou fon opiniâ- 
treté ï ne tèpoittt .|«> 
traAcr ) U lit brûles 



$6$ HvtTprRB. DE. Franc e. 

•s 

1384. 

Mort de Louis Comte de Flaadre. Philippe le Hardi , Dnc 
de Bourgogne, qui avoit époulc Maiguerite fille unique de 
Louis , lui mccede dans les Comtés de Flandre , d'Artois ^ de 
Retely de Ncvers , &c. 

La guerre finit entre le Duc de Bourgogne & les Flamand 

Entreprise fiir l'Angleterre, manquée par la jaloufîe «h 
Duc de Berri , qui ft rendit trop tard à l'armée. Arrer da 
Parlement qui ordonne le Duel entre Carrouge & le Giis. La 
fenmie de Carrçuge aecuA le Gris auprès de fbn mari ^ . 
d'avoir attenté à Coti honneur, le Gris nu le fak , & lût la 
plainte de Carrouge, le Parlement déclara qu'il échecitgage^ 
comme on parloit alors, de ordonna le Duel; le Gris 7 fiit 
tué , êc dans la (iiite il fiit reconnu innocent , par le témoi- 
gnage de l'auteur même du crime qui le déclsura en mouiant, 

1387, SS, 

' Charles le Mauvais , R(H de Navarre , meurt d'un étran^ 
accident. Le Duc de Bretagne retient le Connétable de ChA 
fon prifpnnier, ^ malgré les inftances du Roi de France ne 
le relâche qu'avec rançon , & en (è faL&nt céder quatre ou 
cinq VUcçs. 

Commencement des DiQ>utes entre les Jacobins k lea 
Franci£;ain6 , au fiijet de l'Immaculée Concepdon attaqué^ 
jparles premiers. Le Concile de Bafle, SefSon i^. déçids^ 
depuis que l'opimon de l'Immaculée Concepdon devoit être 
9fJl^toméç fç embx3£ée par tous les Catholiques. Le Concile 
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Sèeretairer 
Fôidtftcef. 

député Tan 
Z39S.versle 
Pape Benott 
pôut âég(v- 
cier la paix 

Jctii ds Ite- 
cnifiic > créa* 
ture du Duc 
de Berri, brû- 
lé à Toulou- 
té pour Ces 
véiâtxMis. 

}«aaliiie. ^ 

Gml. d'AÛ- 
noi. 

Gnil. de la 
Fons. ' 

Eôeime de la 
Chanté. 

Cnil* Barau. 

Bandé det 
fiordes. 

Laiir. Callot. 

Gcorg. d'Of- 
tende. 

3* &2^iilnt. 



JdAGISTRATS. 



Pfrmemrs du Rti» 

P, le Cerf. 1409. 
Dénia de Maur*- 

roi. X412. 

J.Aruenin. I429« 
Guillaume le Tur, 

vivanten 1427. 
Gautier Jajer^def- 

dmécii 1421. 
GuU» Bardieleoû » 

rivant en 1435* 

AvuMîs 4h Roi, 

Jean Defmarés > 
décapité eni 3 82. 

Jean Canart» vi-^ 
Vantcn 1317. 

Jean de Ceflîeres 
exerçoitenx389. 

Oudard Bethune. 

P.leFévre I4"» 

J. le Cocq exer* 

f oit en 1393* 

J. de Popincourt. 

Clem.de Reilhac 
excFçoittn tj^t. 

JtPerrier. 14x3. 

Jean Jo«yensl > 

vivant en X4i8« 

Guillaume le Tur, 
vivant en X4a7. 

André Conifl, vi- 
vait en f4tf. 

Pierre de Max»gi4 
vivant en i^Xo» 

>IkolM Rioalitt * 
commit en 1420. 



SAVANS 



«ifs mA^ le Saafr 
c«aîiM( 4c rEoip*- 
reuf } tktttut de Pra- 
{ne fea t>iiâf\% ^ 
nais ^ui lai étoit bica 
fupiriew «n cfpm Jfe 
en iloqnnctt fiiMi 
k aiaw fiipplicc 
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£V£NEM£NS R£MjiRq^UjiBL£S fws CHARLES Vt» 



de Trente n*a pas prononcé fiir cette matière, Paul V. dé/èn- 
dit en 1617. d'enfèigner riqn de contraire à cette croyance , 
ce qui fut confirmé par Grégoire XV* & par Alexandre VI J« 

Louis Duc d'Orléans , frère de Qiarles VI* épotife V^r^ 
lentine de Milan. 

Magnifique entrée de la Reine Kàbelle de Bavière à Patàw 
Le Roi ) en vifitant Ton Royaume , voit à Avignon le Pape 
Clément VIL qui couronne Roi de Naples le jeune Loui^ 
Duc d'Anjou, 

Expédition de quelques Princes Chrédens, à qui les Gé- 
nois avoient demandé du fecours contre les Barbares de 
Tunis* 

Ordonnance du mob de Janvier 13^2* ponant règlement 
iùr la Tutelle des Enfans de France , en cas que le Roi dé" 
cédât avant que Ton fils aine fût majeur ; autre Ordonnancé 
du même mois fur la Régence du Royaume. Le Connétable 
de Clifibn efi a^ffiné par Pierre de Craon en 1 3^3. mais il 
n'en mourut pas. Jean V. Duc de Bretagne donne retraite à 
Pailàflin. Sur le refos qu'il fait de le livrer, le Roi marche 
contre le Duc. Dans fa route , Charles VI. qui avoif dqa 
laifTé voir quelques égaremens d'eQ>rit , perd tout à cocip la 
raifon , & entre dans des accès de fureur. Sa démence aug- 
mente par un accident qui lui arriva à un Ballet. Il eut ce- 
pendant tout le refte de & vie de bons intervales. Les Ducs 
de Bourgogne & de Berri ont l'adminifiration des afiàiies^ 
à l'excli£on du Duc d'Orléans. 



T 
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RO ISIEMI 
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ACE. 
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M 9^£IfEMENS REH^Rq^VABLESfiHS CHARLES VI^ 



Marguerite de Valdemar ^ dke la Stmrmm du Nord^ 
Reine de Daiuiemarc par Ton père, & de Nonrerge par Hao* 
quin fon mari , avoit f éuni ces deux Royaumes dans & perr- 
fonne après la mort d'Olaiis ion fils : la guerre heureufè 
qu'elle eut contre Albert, Roi de Suéde, la rendit encore 
maitreflè de la Couronne de Suéde, & dans une afTemblée 
des États Généraux de ces trois Royaumes qu'elle tint en 
< 3^3* ^ Calmar , elle réunit les trois Couronnes iiir fâ této» 

135^4. 5>y. 96, 

Mariage d'Uâbelle de France avec Richard IL Roi d'An* 
gleterre, où fut conclue une trêve de 28. ans. Le Schifine 
x:6ntinué toujours. Défaite de Sigiixnond Roi de Hongrie , 
fils de Charles IV. Empereur ( depuis Empereur lui-même) 
à Nicopolis , dont il faifoit le fiége ; Bajazet L l'attaque , &, 
taille fon armée en pièces ; le Comte ae Nevers , Enguer*- 
rand de Couci,le Comte d'Eu, le Maréchal de Boucicaut, 
&c y furent faits prifbnniers ^ après avoir donné des marques 
àe Ul plus grande valeur ; mais Tamerlan les vengea bien-tât 
après : on fait le traitement qu'il fit à Bajazet après fa vi^oi* 
le dans la Galatie près d'Angorie en i4oz« 

i3^7« ^8. 99' 1400. 

Commencement de l'animafité des Maifons de 6ourgo<> 
gne & d'Orléans , au fiijet du gouvernement. Certains Moi- 
nes, Prêtres, qui avoient acculé faufTement le Duc d'Orlé- 
ans , d'avoir jette un fort fur le Roi Charles VI. fon frère, 
font condamnés à mort: on leur permet de Ce confelTer avant 
l'exécution ; ce (ut à cette occafion que fut donnée la déda- 
rarion qui accorde des Confeflburs aux Criminels condam- 
nés à mort, ce qui auparavant ne fè pratiquoit paç en Fian- 
ce. Révoludon en Angleterre; Richard IL efl dépofe; le 

LI 
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Duc de Lancaftre fbn coufiii germain , proclamé Roî /bus le 
fiom de Henri IV. le fait moUrir. Archambault de Grailli , 
Captai de Buch ^ (liccede au Comté de Foix , par le Jugement 
du Parlement. Àâèmblée tenue en France en 1 3^8, o& il eft 
réfolu qu'à l'avenir il fera pourvu aujc Bénéfices cleâifs par 
éleâion ^ aux autres par la collation des Ordinaires , & que 
pour ceux qui étoient tenus parles adhérans des prétendansi 
la Papauté , les Ordinaires y pourvoiroient en commande. 
A la mort de Jean Duc de Bretagne ( 1 199 ) (es trois enfans 
font retenus en France. 

I40X. 2* 3« 

La République de Gènes qui s*étoit donnée au Roi , it^ 
mande Boucicaut pour Gouverneur, après que le Roi eut 
été obligé de rappeller le Comte de Saint Paul, qtd déplut 
aux Génois pour avoir trop plu à leun femmes ; le Maréchal 
en prit le Gouvernement, mais l'inconftance naturelle de ce 
peuple , ou , tiiivant quelques-uns , la fêvérité dont il avoît 
u(é a l'égard des Génois dans plufîeurs occaiions , donna lies 
i une révolution ( 1 40^ ) qui a^ant mis le Marquis de Mont- 
ferrat à la tête de la République , força Boucicaut à repaflèr 
en France. 

Le Duc d'Orléans gouverne au préjudice du Duc de Bour- 
gogne, qui reprend bien-t6t le deflus. L'EgUfê de France, 
qui s'étoit fouftraite à Benoit X 1 1 L en attendant la fin du 
Schifme , fe remet dans fon obédience par les pratiques du 
Duc d'Orléans, Ordonnance du mois d'Avril 1403. qui 
porte > €Mt lorfque le Roi montera fur te Tréne^ en quelque 
minorité qu* il foit , il fera réfuté pour Roi, & que le Royaume 
fera gouverné far lui , & en fan nom far les ftusfrochaim de 
f^f^ngf & f(fr les flusfages hommes de fin Confeit^ 
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■^*» 



1404* ^* ^« 

Philippe le Hardi , Duc de Bourgogne , meurt à Hall dans 
le Brabant. Son îîk Jean , dit Sans-feur^ lui fiiccede , & fe 
rend maître de la Régence du Royaume , conrnie feu Ton 
père , à Texclufion de la Reine & du Duc d'Orléans , aui^ 
mels il £t quitter Paris. Malgré la mort des contendans à la 
Papauté, le Schifine dure toujours. Les Ducs d'Orléans Se 
de Bourgogne feignent de fë reconcilier. Fameux combat 
de 7. François contre 7. Anglois , ayant à leur tête Barbafkn 
Si le Chevalier de TEfcale; les Anglois furent battus. 

1407. 

Le Duc d'Orléans eft aflaffiné à Paris rue Barbette, le 2^; 
Novembre, par ordre du Duc de Bourgogne, On a dit que 
cette mort avoit été caufee en partie par la jaloufie que le 
Duc de Bourgogne eut de fà femme , à qui il en coûta la vie : 
il épou& en fécondes noces la fille de Louis III. Duc de 
Bourbon, Le Duc d'Orléans laifTa trois fils légitimes, Charles, 
père de Louis XII. Philippe Comte de Vertus , Jean Comte 
d'Angouléme, ayeul de François h & pour bâtard le Comte 
de Dimois , chef de la Maifbn de Longueville« Ordonnance^ 
du 26. Décembre, qui confirme celle de 1403. fur la Majo- 
rité des Rois de France. 

i4o8« 140p. 

Loin de venger l^affidfinat commis en la personne du Du<f 
d'Orléans , on reçut la juitification de Jean , qui , en fè reti* 
lam en Flandre , chargea le Doâeur Jean Petit de le défen* 
dre« La réconciliation des deux Maifons , qui ne fut que fi- 
mulée , & fit dans la ville de Chartres. Valentine de Milan , 
ircuve du Duc d'Orlàuis % meurt de douleur de voir la mort 

Llij 



5tf8* Troisième Race. 



JBVJSNEMSNS RM MA Rq^UA BL£S fous CHjiRIMSVU 



de Ton mari impunie. Cétoit le fort du mari & de la femme 
de plaire à la Reine & au Roi, mais il n'y avoit que de Ta- 
nûdé entre Valentine & Charles VI. au lieu que fur le 
compte dlfàbelle de Bavière les foupçons étoient portés plus 
loin. Concile de Pife, où Grégoire XII. & BenoftXlII. 
fiirent dépofës ^ & Alexandre V. proclamé Pape. Ce Con- 
cale n'étant pas reconnu généralement , le Schifine ne to'c 
que par le Concile de Confiance. 

I410. II. II. 13. 14. 

Le Duc de Bourgogne efl le maître du Gouvernement. 
Faétion des Bourguignons & des Orléanois dits Armagnacs. 
Ce nom leur venoit du Comte d'Armagnac , qui s'étoit joint 
à Ton gendre le Duc d'Orléans. Paix i^te entre les aeux 
partis au Château de Bicétre, près de Paris. Les troubles re-r 
commencent. Le Comte de Saint Paul nommé Gouverneur 
de Paris , dans le deflèin de chaflèr de cette ville tous ceux 
qui ne fèroient pas pour le Duc de Bourgogne , s'applique 
à gagner la populace ; il choifît plimeurs Bouchers qu'il £t 
chefs d'un corps de cinq cens hommes à!t% plus déterminés , 
qu'on appella Cahochitns^ du nom de Caboche un de ces 
chefs , & qui exercèrent toutes (brtes de violences. Le Duc 
d'OrMans appelle les Anglois ; le Roi arme contre lui parle 
confeil du Duc de Bourgogne. Paix d'Auxeire. Les trou- 
bles reconunencent : les Parifiens , échauffés par le Duc <ie 
Bourgogne , retiennent renfermé dans l'Hâtel de Saint Paul, 
Louis Dauphin , ami du Duc d'Orléans , qui vouloir k au* 
ver de Parisé Le Roi fe joint cette fois au Duc d'Odcans« 
& fait la guerre au Bourguignon. 

Charles VI. l'an 1 4 1 3 . pour empêcher que les Charges de 
Secrétaires des Finances ne (ê multipliaient » ordonna çue 
ftul ne pourroit cèc Seaetairc qu'il n'eût été reçu aupararaot 
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dans rOffice de Notaire , ce qui femble encore fubfîfter au- 
ÎQurd'hui, puifquc les Secrétaires d'État doivent avoir une 
Charge de Secrétaire du Roi , & que Tan i ^3 3. le Corps des 
Secrétaires du Roi ayant fiait affigner M, de Chavigni Secré- 
taire d'État , pour voir dire que défenfes lui feroient faites d©^ 
fîgner les Lettres ordinaires du Sceau , parce qu'il n'étoit pas 
de leur Corps , il fut ordonne par Arrêt du Confeil qu'il (è 
feroit pourvoir dans £x mois d'une Charge de Secrétaire dtt 

Roi. 

Mort de Henri IV, Roi d'Angleterre, en 141 3* 

141 f« \(>. \^. i8» 

BatsùUe d'Aâncourt , gagnée par Henri V, contre les 
Ffançois , à peu près dans les mêmes circonfbinces que cdie 
de Cred fous Philippe de Valois , & celle de Poitîen fous le 
Roi Jean : Charles d'Orléans fut fait prifonnier. Ce fut à 
la Bataille d'Azincourt que rOriflamme parutpour la der-» 
iiiere fois , fuivant du Tillet , Sponde , Dom Felibien & le 
P. Simplicien , cependant (ùivant une Chronique manufcri-^ 
te , Louis XL prit encore FOriflammc en 1 46 %. Croiroît-on 
bien que ce même Henri V. le conquérant d'une grande 
partie de la France , étoit obligé châ!que année de mettre 
en gage (es pienerîes & â coiuronne pour entrer en cam* 
pagne f (Kymer.^ 




Bourguignon . 

Normandie , dont il s'empare ; toute la France eft inondée 
d'çnnemis. Le moment approchoit de la fatale révolution qui 
plaça un Étranger fîir le Trône de nos Rois, Ifàbelle de Ba- 
"vicre, femme de Charles VI. (è lie avec le Duc de Bour- 
gogne , l'ennemi de fon mari & de fon fils Charles , troifié- 



270 Histoire de France. 

» t I I ■— — I m 111 .,1 ■ I III ■ — ^WUI— 

£VEN£MENS REMj4R(lUjtBLESf9HS CHARZ.ESVU 



me Dauphin. Cette femme avare, ambitîeuiê & galante » 
avoit à fe venger tout à la fois du Roi , qui venoit de fâûe 
noyer un de fes amans , nommé Boisbourdon , & des Ar- 
magnacs & du Dauphin , quiavoient enlevé les tré(brs qu*elLe 
avoit accumulés aux dépens de TÉtat. Elle Uvre Tours & 
Paris , & force le Dauphin è^ fè retirer à Poitiers , où ii 
transfère le Parlement^ & prend la qualité de Régent du 
Royaume, 

L'Empereur Sigifmond Roi de Hongrie étoit arrivé à Pa* 
ris le premier Mars 1415. Le Roi l'y reçut avec tous les 
honneurs poffibles , mais ce Prince en abufà : on Tavoit con« 
duit au Palais dans la Chambre du Parlement, où on lui don* 
21a feance au fiége royal ; & comme il entendit une cau(è oà 
l'on reprochoit comme un moyen à une des pardes, de ce 
qu'il n'étoit pas Chevalier y l'Empereur de Ton autorité, l'ar- 
ma Chevalier ; il fît plus , il voulut , étant à Lyon , ériger le 
Comté de Savoie en Duché 3> mais les Gens du Roi allèrent 
» lui faire entendre que tel aâe d'éreâion étoit aâe de (bu- 
M veraineté^ & que le Roi ne veut & ne doit reconnoitre au- 
9> tre Supérieur que Di^u , quoi voyant l'Empereur fe partit 
» de Lyon grandement indigné , & pafTant en la Ville de 
9> Montluel y fitl'éreâion ducale de Savoie en 141 6. 

Rentrée du Duc de Bourgogne dans Pays , où ViUiers de 
Plfle-Adam, qui l'y avoit précédé un mois auparavant, avoit 
commis toutes fortes de violences. 

Fin du Concile de Confiance , commencé en 1414- ^ «ît- 
fin au Schifme , & Martin V. fut élu. Ce Concile condamna» 
les héréfies de Wiclef , de Jean Hufs & de Jérôme de Pra^e s 
c'eft l'époque de la réforme que l'Eglifè mit dans la cUfcU 
pline , par rapport à la collation de$ 6çnéficçs« 
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Troubles excités dans la Bretagne par Marjgiierite de 
Cliflbn ) veuve de Jean de Blois , Comte de Pentniévre. Le 
Duc de Bourgogne voyant Henri . V. trop puiiïànt , entend 
aux propoiitions d*acconunodement que lui fit faire le Dau* 
phin ; ils fè voyent (ûr le Pont de Montereau , où Jean Sans^ 
peur eft poignardé. Tanegui du ChaAel fut accufé de ce 
meurtre , mais Philippe le Bon , fils de Jean Sans-peur , re- 
çut depuis la juflification de Tanegui du Chaftel , lequel 
prouva qu'on lui imputoit à tort cet afTaflinat, IfabeUe fe lie 
avec Philippe le Bon , flicceflëur de Jean Sans-^peur ^ contre 
le Dauphin ; elle fait une trêve avec l'Angleterre , qui fut 
^vie d'une paix funefte à la France. Cette Princefle avoit 
établi à Amiens une Cour fouveraine de Juftice , pour tenir 
lieu de celle du Parlement. Les Lettres & Mandemens (e 
faifbient au nom de la Reine en cette forme : Ifahelle far 
la grâce de Dieu , Reine de France , ayant four Voccufation de 
Mmfieur le Roi le gouvernement & admnijhration de ce Royau^ 
me. 

142.0» 

Traité figné à Troyes le 2 1. Mai , par lequel il fut dit que 
Catherine de France epoufëroit Henri V. & qu'après la mort 
de Charles VI. la Couronne de France pafTeroit à Henri V. 
qui prit dès-lors le titre de Régent & d'héritier du Ropume» 
Cette Catherine après la mort de Henri V« fe remaria à 
O wen Tider , de qui elle eut Edmond Comte de Richemond, 
pcre de Henri VII. Deptfis le Traité de Troyes , fait entre^ 
les deux Rois , jufqu'au décès du Roi de France Charles VI.^ 
k Chancelier le Clerc faifoit mettre au-defTous des Lettres 
qui s'expédioient dans la Chancellerie ces mots : far le Roi 
i la relation dju Roi ^Angleterre héritier & Régent en France. 



*■■ 
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Lit de Juftice tenu le ij. Décembre , où les coupables de 
FàflkfGnat de Jean Sans-peur, Duc dé Bourgogne, font dé- 
clarés criminels de leze-Majefté , & p^ conséquent înd^nes 
de toutes fiicceffions : le Roi dans cette déclaration , en par- 
lant du Roi d'Angleterre, le qualifie Jô» très-^améfh hérimr 
ir Régent du Royaume ^ zu lieu qu*en parlant de fon propre 
Sk j fèul & unique héritier de la Couronne , il ne le nomme 
que Charles , foi-difant Dauphin ; il faut encore remarquer 
dans cette déclaration , qu'aucun des complices du meuttre 
de Jean Sans-peur n*y eft nommé , & que malgré la terreur 
que pouvoit hiCfitef la préfènce du Roi d'Angleterre , qui 
défiroit fans doute que le Dauphin f&t déclaré coupable > on 
ne parle de lui à Toccaiion du meurtre , qu'en termes équi- 
voques : ce qu'il eft d'autant plus néceflaire d'ob/ènrer, que 
tous nos Hiftoriens qui ont parlé de cet Arrêt, en ont parlé 
fans l'avoir vu , & fè (ont contentés de copier Monfinlet, 
qui , en Hiftorien très-mal inftruit , a cru que le Dauphin fut 
cité à la Table de Marbre par le Roi d'Angleterre , & que 
n'ayant pas comparu , il fut jugé par contumace avec tousiès 
complices , banni à perpétuité , Se déclaré incapable de fbc- 
céder à la Couronne ; ce qui eft abfolument contraire à la 

vérité. 

i42r. 

La Bataille de Beaugé , gagnée par le Maréchal de h 
Fayette fin* le Duc de Clarence , Lieutenant Général de Nor- 
mandie , en l'abfence de Henri V. fon frère , raflure le Dau- 
phin. Le Comte de Douglas , qui lui avoit amené 70^^ 
EcofTois , eut grande pan à cette viâpire 9 & fut fait CQnné- 
table. 

I41Z, 

Henri V. meurt à Vincennes le 3 1 • Août , 8c laiflè la Ré* 
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^entJQ <ie la France à fbn frère le Duc de Betfort. Charles VI; 
le (uivit de près ; fa mort (àuva la France, comme celle de Jeaa 
Sans-terre avoit ûuvé l'Angleterre, Quand on confîdére ce$ 
tems malheureux , on ne fauroit comprendre Tayeuglement 
des peuples. Ils abandonnent &ns le moindre murmure les 
Loîx fondamentales de TÉtat à la fureur d*une Reine desho-* 
notée y & à rimbécillité d'un Roi fans volonté , tandis qud 
dans d*autres tems ils s'oppofent avec véhémence à des di(^ 
pofitions fàges , & qui font faites pour les rendre heureux* 
Anne d'Autriche eft l'objet de la haine des Parifîens , & Ifà->- 
belle de Bavière l'efl de leur confiance : On confènt à deve- 
nu fiijet d'un Roi d'Angleterre , & on refufe de reconnoitre 
Henri IV. La tête de Mazarin eft mifê à prix, & le Coad- 
^uteur eft Tami du peuple : le corps d'un Miniflre , le père du 
Commerce & des Arts , court rifque d'être déchiré à Ton en- 
terrementy & on fait des reliques de celui de Jacques Clé- 
ment. Ce n'efl pas qu'il n'y eût dans ce^ tems divers, des hom- 
mes fàges qui gémiffoient à&s malheurs publics , mais ils ne 
font jamais les plus forts , parce qu'ils ne font pas le grand 
nombre , & parce que la révolte fuppofê plus de chaleur , & 
eil plus agi£knte que la fageffe. Henri VL fils de Henri V« 
enfant de neuf mois , eft proclamé Roi a Paris & à Londres ^ 
mais il fut chafle de ces deux Royaumes ; Charles VU. lui 
reprit la Couronne de France^ & Edouard IV« le dépouilla 
de celle d'Angleterre* 




Mm 
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événement À 
Im, Couronne, 



vieux j 
ce fit*il 



CHARLES 
VII. 

parvient à la 
Cottronne , S^é 
de 20. ans. Il 
M étéfumem- 
nU le ViBo' 
par- 
ée re- 
cott^Mii prtf- 
^ite tout fin 
JH^yaume fir 
les j4ngloùm 
Cependant on 
ttU eu diJpMtc 
Phonnemr , (P' 
«f Faftribue 
M» Cofude. de 
Dnwif (3> a 
Jet Mires Gr- 
néramx , C7 
U i^j a point 
de Prince fitr 
^ PHtfiotre 
tonvienne fi 
feu / il frt 
couronné en 
1422. à Poi" 
fiers ,ùkil a- 
voit transféré 
le Parlement y 
Cr facré à 
Rheims par 
^jirihevêmte 
JRenaud Je 
€diartres , le 
17, Juillet 
1^19» Il avùii 
porté le titre de 
Comtt de Potr- 
*bieux < 
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GU c R R E des Anglois contre Charles VIT, 
commandés par le Duc de Betfort, Tu- 
teur de Henri VL & Régent du Royaume de 
France ; ils font joints à^ Philippe le Bon , Duc 
de Bourgogne, qui avoit à venger la mort de 
Ton père* 

Le Duc de Bretagne fè joint aux ennemis de 
rÉtat. Charles eft accablé de tous cotés. Bataille 
de Crevant près d'Auxerre , gagnée par les An- 
glois» 

I424, 1^, 

Bataille de Verneuîl, où le parti du Roi eft 
battu par le Duc de Betfort, Le Duc de Breta- 
gne fè réconcilie ayèc le Roi , dont le parti eft 
toujours le plus foible. Commencement de di- 
viiîon entre le Duc de Bourgogne & le Duc de 
Gloceftre , au fùjet de Jacqueline de Bavière , 
Comteflè de Hainaut & de Hollande, déjà veQve 
du Dauphin Jean , qui ne Voulant point recon- 
noitre pour Ton mari le Duc de Brabant qu'eUe 
avoit époule , s*étoît remariée depuis au Doc àà 
Gloceftre. Ce mariage ayant été déclaré nul, & 
la mort du Duc de Brabant ayant laiffê Jacque- 
line maltrefle de fès aâions , elle ne dédaigna pas 
d*époufèr un fimple Gendlhomme Fl»nand> 
que le Duc de Bourgogne fit arrêter, & dont 
Jacqueline racheta la liberté en fai&it ceffion 
à Philippe le Boa des Provinces de Hollande» 
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JFJSMMSS. 

NCarîe d'An- 
jou y fille de 
Louis II. Roi 
de Naples , 
mariée en 






te en 



mor- 



£NFj4NS, 



146X. 
MO RT. 



lotfis XI. 

Jacques «U France , ««rt 
jeune. 

Philippe de France , mort 
jeune. 

Charles de France , fuc- 
ccffivement Duc de Ber- 
ri I de Normandie & de 
Guyenne. i47i* 

Hadegonde de France. 

«444» 

Catherine de Fnncc , fem- 
me du Comte de Charo- 
loia. 1 44tf . 

Joland de France , fem- 
me d'Amédée IX. Duc 
de Savoie. >478. 

Jeanne de France > mariée 
à Jean de Bourbon» x 481 . 

Marguerite de France « 
morte jeune. 

Jeanne de France* 144^. 

Marie de France % morte 
jeune. 

Magdelaine de France > 
mariée â Gaftoa y Comte 
de Fou* X4Stf. 

Ëmfgnr nâtimlt, 

Charles Vtl. «ut f^gîn 
Sorti > mrtt em t4S0* 

Charlotte, wuriit i Jm- 
4fut At Bt€7J i dmtt Àt 
ifdaUyrmr , fu f»u nuaeiy 
peigtmrdd , tuyànt fitrfri- 
f$ tu ddiUttrt, 

Marguerite.! mariêt 4 OU- 
ritt dt CkW* 

Jeanne « mdntt i ^Huhu 
dt BmU ) Cm¥ dt Sdft- 
ttm» 



Charles 
VII. 

tneurt à Meun 
en Béni le 
22. Juillet 
146 X. âgé de 
Sl^ans. Il fe 
laijfa mourir 
de faim dans 
la crainte d^é' 
tre empoifin' 
né* Il efi en- 
terré à Saint 
Denis» 



P RINCES 

contemporains. 






Mmij 



Martin V. >4}>* 

Eugène ly. s 447* 

Nicolas V. 1455. 

Calixtc III. 14s E. 

Pie II. 14^4. 

Emftrtwrt fOtttnU 

Jean Paléologue. s 444* 
Coaftantm Paliologue. 

«4SÎ» 

Empemrt tPOteidtnt. 

Sifiifmond. <4?7* 

Albert d'Autriche. 1 43 y* 

Frédéric III. i49|* 

yfdi/en OthamMu* 

AauratlI. 14c >• 

Mahomet II. i4t«« 

J^tir i^EJfdgu» 

Jean II. 14$ 4* 

Henri IV» ' 2474* 

I^mV dtPt!mi»L 

Jean. <4ll* 

Edouard. i4}<» 

AlphonfeV* 14IS* 

Bi$i J^^njftunt, 

HeniVI.détr6Béi4«i. 

l^eÀf fEttffi, 

Jacques I« i4}7» 

Jacques 11. i4tfo» 

Jacques m. *^^U 

I^it dt Déwmmért 49- it 
Snidt, 

Eric IX. abdique 14 {t. 

Chriftophclll. 144<* 
Charles C»ttiitfon. 1471» 

j(«M dt FtUffit, 

Ladiilas Jageton. I4;4* 

Ladiilas, Roi i* Ho»- 

grie. «444« 

CafimirIV. i49&» 

Jw»a lafil^wiuu *$•$* 
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it Zelande & de FrUè ; ce qui acheva de rendre ce Piioce 
le maître de prefque toutes les dix-fèpt Provinces àes 
Pays-bas. Le Roi eft obligé de fàcrifier le Préfident Louvet, 
accule d*avoir eu part au meurtre de Jean Duc de Bourgo- 
gne. 

Le Connétable de Richemont , (ans forme de Procès , ùàt 
trancher la tête au Seigneur de Gîac , que le Préfident Louvet 
avoit mis à fk place* Le Connétable fait pareillement afiàf^ 
£ner le Camus de Beaulieu , pour & rendre maître de Tef- 
prît du Roi. Los troubles continuent dans le Royaume» 

1428. z9* 

Orléans affiégé par les Anglois* Journée écs Harangs 
^142^) où le Duc de Bourbon fiit défait , en voulant em- 
pêcher un convoi qui venoit au camp des Anglois devant 
Orléans , dont ils faifoient le fîége. Ce fîége dure fept mois. 
Les affiégés of&ent de (t rendre, après que le Comte de Du- 
nois ( bâtard d'Orléans , depuis Duc de Longueville & chef 
de cette Maifon , qui a fini dans l'Abbé d'Orléans , ) eût fait 
l'impoifiblè pour défendre cette Ville. La diviiion arrivée 
entre les Généraux de l'armée de Henri VI. & de celle de 
Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , difière la reddition 
d'Qrléans. Jeanne d'Arck , dite/4 Pucelle d'Orléans , native 
de Domremi proche Vaucouleurs , vient trouver Charles 
VIL à Chinon, & lui dit qu^elle efi envoyée de Dieu pour 
faire lever le fîége d'Orléans , & enftiite le faire ikrer à 
Rheims : c'étoient là les deux uniques points de fà miffion. 
Du Bellai Langey fiit un des premiers qui s*avl£i de jetter des 
doutes fur le merveilleux de THifloire de la Pucelle : il a fait 
depuis bien des Profëlytes» Elle fe jette dans Qiléaos dont 
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Oeorg^e de la 
Trimoaillc. 
1446. 

te Préfident 
toiivet , ren- 
voyé en 

1425. 

Xe Seigneur 
de Giac. 

1426. 

Jac^. Cœur. 
1456. 

Jtcretaires 
det Finances. 

.Alain Char- 
tier. 

'lELobett de 
Thuftrî. 

£tienne Che- 

Talier , Con- 

nolleur des 

JFinances , 

Maître des 

Comptes & 

Tréforier de 

France ^ Am- 

baflàdeur en 

Italie Se en 

Angleterre > 

nommé par 

Agnès Sorti 

exécuteur de 

fon Tefb- 

meot. 



GU£RRZ£RS, 



Connhéhles. 

Charles de Lorrai- 
ne. 1430 

Jean Stuart, Com- 
te de Douglasé 
14*4. 

Artus de Bretagne, 
Comte de Riche 
mont. 145 S. 

Maréchaux de 
Dranccm 

Amauri de Sève- 
rac. 1427 

Pierre de Rieux. 
1439 

Cl. de Beauvoir. 
1453 

JeandeVilliersde 
rifle -Adam. 

1437. 

Jacques de Mont- 
beron. 1422. 

Antoine de Vergi 
de Dammartin. 
I43J. 

Jean de la Beau- 



me. 



1435. 



Gilbert de la Fa- 
yette. 1463. 

Jean de la Broilè. 
1433. 



MAGISTRATS. 



chanceliers 

Louis de Luxem- 
bourg. 1443* 

Thomas Hoo, vi- 
vant en 1455* 

Ces dtnz Ckaocdiers 
étoicot de la nomina- 
tion «la Roi d'AogU- 
tcirc* 

Renaud de Char- 
tres. 1443* 

Cardinal 9 & Arclic- 
vtqut de HliejiMff. 

Guil. Juvenal des 
Urfins. 1472* 

Ilaécritl'Hiftoifede 
Charles VI. 

Fremiers Préjt- 
denfo 

Phil. de Morvil- 
liers. I43S- 

AdamdeCambrai. 

145^. 
Yves de Scepeaux. 

14^1 • 

PrecHrettrs du Roi. 

P. Couiînoti vi- 
vant en 1444* 

Jean Siipon^ com- 
mis en I43^> 

Jean Dauvet. 

Ï471. 



SAVANS 

CT* Illufires. 

Pierre d'Ailli» x^x€, 

Ieon.Aretin. 1444. 

Bnrean Boiicltcr> Coni- 

ni* i la garde dee 

Sceaux % vivant e» 

i4ji. 

Alain Chartier» vers 
145 «• 

Nie. de CUmangif. 
»44«» 

Jeao Gerfon*. s 429* 
J. Fr. Pogge» 1454» 
Alpboaic Toftat. 



Uw. Valu. 



«454» 
«4Ï7» 
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elle fait lever le fiége aux Angloss le 8« Mai* Les nSidres de 
Charles VII. commencent à prendre un meilleur ctain. I^e 
Comte de Richemont défait les Anglois à la bataille de Pa— 
tay, oii le fameux Talbot fjat fait prifbnnier. Auxerre, 
Troyes, Châlons, SoiiTons, Compiegne^ &c, fe rendent 
à lui ; Rheims lui ouvre fès portes , il eft ùicté le 1 7. Juiiiec. 
BrouiÛerie . entre le Connétable & le Seigneur de la Tn- 
mouille) qui, oubliant qu'il devoit ùl faveur auprès du Roi 
au Connécible 5 le met m^ avec le Roi, & par-là retarde 
b fiiite des fiiccès. 

« 

La Pucelle d*Orlcans veut fe retirer , on l'engage à tetter: 
elle fë jette dans Compiegne , dont les Anglois raifoient le 
:^ége ; elle eft faite prîfbnniere dans une fortie. Philippe le 
Bon cpoufe à Bruges en troifiémes noces ElifkbethdePorm- 
gai , & infHtue TOrdre de la Toifbn. ^ 

I43I- 

On conduit Jeanne d'Arck à Rouen , où on lui fait (bu 
procès y '& où eue eft brûlée le 1 4. Juin conmie fbrciere dans 
le vieux marché. Henri VI. eft (âcré dans TEglifè de Notre- 
Dame à Paris le 1 7. Décembre. Le Connétable fait airréter 
la Trimouille dans le Château de Chinon , quoique le Roi y 
fût , & le Roi abandonne Ton favori. Concile de Baie , con- 
voqué par Martin V. 

René d'Anjou , mari d^IfabeUe fille de Charies It. Duc dte 
Lorraine , veut iiiccéder à fbn beau-pere. Antoine de Vaa- 
demont , frère de Charlef , di/pute la fucceflion , fondé fiir ce 
que ce Duché étoit mafculin , & bat René à la bataille deBul- 
legneville;! Arnaud de Barbaxan qui conduifbit le fècours 
5ue le Roi y avoit envoyé, mouiût des bleflures qu^îl te- 
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Méoréchétux de 
Fréuue* 

Gilles de Laval. 
1+40. 

André de Laval. 
i486. 

Philippe de Cu- 
lant. 1453. 

Jean, Sire de Tal- 
bof, 1453. 

Jean^ dit Sain- 
trailief, 1441. 



MAGISTRATS^ 



jiv0cdts du RcL 

J. Rapiout > pour- 
vu en 1421. 

Jean Rabateau , 
vivant en 1435. 

J. Jouvenel.1473. 

Jean Morand t re- 
çu en 143 J- 

Jean Barbiq cxer- 
çoiten 145 1* 

Jacques Jouvenel. 
1456. 

Jean Simon exer- 
çoiten 1442. 

J. Luillier. 1468. 

J. Rapiout ezer- 
çoit en 1444* 

^J. Thieflàrt exer- 
çoiten 1442. 

Henri Boileau. 
Ï45I. 

P. V Simon exer- 
çoit en 1445- 

Nie. Jocî excr- 
çoit en 1445. 

Jean Pauvet. 

I47I» 

Jean Simon. 1470. 

I 

N. Calepeau exer- 
içoîtea 14^4* 



SAVANS 
<3t lllitfirej. 



«■^■«■v 



280 Histoire de France. 

■ Il ■ «1 ■ I "! ■ !■ " I ■ ■!■ ■ I II I 

MVENEMENS R E M A Rq^V A B L E S 
» fons CHARLES VIT, 



eut dans ce conabat ; René eft fait prilbnnier du Duc de 
àouf]?ogne, allié d'Antoine de Vaudemont, qui le retient 
jufqu en X437« 

La guerre continue pendant quatre ans fans de grands 
événemens. Il eft réglé au Concile de fiâle que les Ambaf^ 
fadeurs de Caftille fuivront immédiatement ceux àaxférémf' 
fime Roi de France. Il y fut réglé pareillement que les Am- 
Dailàdeurs du Dtic de Bourgogne, à qui les Eleâeurs dii^ 
putoient le pas, ièroient placés au lieu du audit Duc de 
Bourgogne , comme premier Duc de la Chrétienté , iminér 
diatement après les Rois. 

ï43f. 

On détadie Philippe le Bon des An^Iois, & la paix ft 
fait 

AfTemblée 

bre Traité fut conclu, tous lès Princes de la Chrédenté y 
avoient leurs Ambafladeurs ; le Pape & le Concile de Bâie 
chacun fon Légat : Philippe le Bon en diâa les conditions, 
auxquelles Charles VIL fut trop heureux de fè foumettre. 
Ce Traité fut confirmé par le Concile de Bâle. Mort àa 
Duc de Betfort, Il eut pour (ûcceflèur à la Régence Ri- 
chard Duc dTorck ; cette mort apporta de grands change- 
mens dans les affaires de Henri VL 



lit le 22. Septembre à Arras : ce fut dans la plus augufte 
iTemblée que l'on eût vue depuis long-tems , que ce celé- 



143^» 37. 

Prifè de Paris 9 où le Connétable entra un Vendredi de- 
vant la Quafimodo. Le Dauphin époufe Marguerite d*£- 
cofTe : c*efl elle qui ayant trouvé Alain Chartier endonnis 
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£V£N£M£NS REMARQ^VAB^J^S 
fins CHARLES VII. 



l'homme de fon tems le plus fàvant & le plus laid , lui don^ 
na .un baîfer. Le Parlement revient à Paris en 1 43 7. la guei* 
fè continue entre les Anglois & les Bourguignonsé 



1438. 

Le Conale de Baie continue fous Eugène IV. renouvelle 
tes di(pofidons de celui de Confiance Su: la fùpenorité du 
Concile général. Pragmatique Sanôion arrêtée à Bourges ; 
elle efi compofée de plusieurs décrets du Concile de Baie ^ 
cù les éleâions font rétablies , les réferves & les expe^dves 
abolies > aufli bien que les Annates. Charles VII. fut d'autant 
plus favorable à là Pragmatique ^ qu'elle étoit en partie l'ou-» 
vrage du Concile ^ que ce Prince ptotégeoit , parce que les 
Pères de Bâle s*étoient déclarés pour lid ^ & n'av oient jamais 
Voulu reconnoître le Traité de Troyes , par lequel il étoit 
déshérité; il faut remarquer qu'en i44r* le Roi donna une 
Déclaration au fiijet de la Pragmadque fànâion , portant quel 
ion intendon & celle de l' Affemblée de Bourges , étoient que 
raccord fait èhtrè Eugène IV. & fes Ambâlfadeut* , fonÎÉ 
effet du jour dé la date de la Pragmadque , fans avoir aucun 
épxà à la daté du Décret fait à Bâle avant la date de la Prag- 
madque, & l'on conclut de cette Pièce que lés Décrets des 
Conciles génétauk , pour ce qui regàf de la difcipline , n'ont 
de force en France qu'après avoir été paflës par Edits de 
nos Rois. Lé Pape mécontent transfère le Concile à Fer-* 
tare, ptds enfuite â Florence , cependant plufieurs Evéques 
lefierent à Bâle. 

Lé Concile de Bâle toujours fiibfîfbmt dépofè le Pape 
Eugène IV. & élit Amedée Duc de Savoie , lequel s'étoié 
zturé dans la folitude d» Ripaille , après avoir remis ion Du« 
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JSVENEMENS R E MA RqV A MLJBS 
fit CHARLES VII. 
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dié à fon fils. Cet Antipape prît le nom de Félix V, Le (ànC- 
me dura jufqa'à la mort d'Eugène I V. A ravénement de 
Nicolas V. l'EgUfê devint tranquille par la démiflion de Fé- 
lix V. Le Concile de Bâle finit en 1443* {Lerfam) & oehû 
de Florence , où s*^oit faite la réunion des Grecs , avoit fini 
Tan 1441. ^neasSilyiusPiccolomini, qui ay oit été Secré- 
taire du Concile de Baie , en défayoua les maximes lorsqu'il 
fbt Pape fous le nom de Pie IL On prétend à Rome & dans 
les Pavs où Ton en (ùit les principes , que le Concile de Bile 
n*a été OEcun^cnique que ju(qu*à la Sefltonxxyi* parce qu'a- 
lors Eugène Ce tçùm du Concile , & aflembla celui de rlo- 
rence. 

I440« 

Le Dauphin , sugri contre Ton père par les Ducs (TAlen- 
ççn & de Bourbon , tt révolte. Il forme un parti nommé U 
TraguerU* Son père le poursuit , le défàrme , & lui paidonr 
ne 9 ce ne furent pas les derniers chagrins qu*il en éprouva; 
ce qui a fait dire que Charles VIL avoit été malheureux par 
ion père ^ par fon fils. Le Duc d*Orléans , priTonnier en 
Angleterre depuis la Bataille d'Azincourt , obdent la liberté » 
& le réconcihe siyec }ft Duc de Bourgogne , qui l'aide à 
pajev & rançon. 

Le Roi parcourt le Poitou , l'Angoumoîs , le Limoufin, 
la Gafcogne ; les Anglois ont encore quelques fuccès dans 
ces Provinces» 

1443. 44. 
ht Koi s^empare du Comté de Comsùnge* Trêve de hmt. 
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mois , commencée en i444» ^ continuée jufqu^en i448, 
que recommença- la guenre. 

René d* Anjou, Duc de Lorraine , enoage ie^Roi l£ucelc 
Sîé?e de Metz , qui prétendoic être in£pendanie èjc^ Ducç 
^e Lorraine » l*événemeiit de ce Siège fiit que la ViJle de Metz 
refta dans &s Droits ou dans (es prétentions ^.qu'elle p^ 
au Roi loo miUé écus pour les fiais du fiége , & qu'elle don» 
lia ^ Renéune Quittance de cent mille âonn»qu'eUe lui avoic 
prêtés. 

I44SW 4^. 

La Taille que les Peuples, fbÎTant plufieurs Auteurs i 
avoientçommeacé;dd'payepdèsl^tëfnsrdèSairîtZ.oiBsr,pour 
iè délirer des gens de guepfe. , mais qui nVtYoit pas to«)ouffs 
ilibfifté y devient pctp&ieile. Elk< &t^ fùbfiioite an profit 
que le Roi faifoii dans le cbangea^ent des Moiiimycs* - inAi^ 
tutiondes . Compagnie» d'Orsloniiance , ou-^ récfciâidn- de la 
Gendannçfieà i^^» Con^a^^es « dbnt'diiacitiie: étoitcomi» 
po(2e de .f f 1^ Hommes d*^imie$i, chacun douces Hxnnmes 
aarmes diinFoic ièrvir av^ ^» qhevaux » ce 4^^cooipo£ck& 
^ooo. Cavaliers. Pareille Inilitution pour i'Iafsmierie » ibm 
le dtre de Francs-Archers , on les nommoit ainfi » parce 
qu'ils étoient affranchis detduif fiib/ide, une partie combat* 
toil à pîei, '5c fautr e fe f wâ id de Cavalerie l^et%. Comtés 
de Vadendnois &deDioi$4ns au/DaupliîirérpMP u» Tm- 
té£ttt eam Eouis deSameqni les peiiMMi, dt Charles 
VIL Le Dânphiit caufe'drnoàveaaa diagiin» au Roi en 
\A\6. CeJnwe^kbaRdbiine ib Eam^or qiM ai^o(ic pour 
A^nca.oofeAi 

Le i7« A)vvii'î îonrdes;Raiiieav(y la Mer rompît fi» di^ 
gués àDordredi, ily périt piorde xoo^milie perfiMines^ 
Â un nombre infini de befiaiU ^ 

Nnij 
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fins CHA^^t JE S VII. 

La doioinatlon des Vicomtes de Milan finit par la mort du 
Duc Philippe Marie; pliifieurs Princes y prétendent, entre 
àutreslé Duc d'Orléans , du chef de Valentine fa mère, mais 
après quelques années de difpute, François Sfbrce, bâtard 
de Jacques Sforce, ^ (bldat de fortune, qui avoit époufe la 
bâtarde de PhiUppe , s*en empare. Par le Concordat pa/fé 
entre Nicolas v. & Frédéricllï.conllrmattf de l'accord fait 
entre Calixte IL & Henri V. Le Clergé çTAllem^gne jouit 
du droit d-éleétion aux EVécfaës. 

/, . U4^. 4^. 10. 

' Cfiarks VIL foit par lui ', ^Toit paif fès Généraux , reprend 
iûcceffivement toutes les Placarde' la Normandie; de forte 
que cène Province qui avoit appartenu au Roi <PAngleterre 
par Guill^Hme le Conquérant en io6é« qui depuis avoit été 
réunie i 'b J'ranca fous Jean Sans-terre en t loj. qui avoit 
été pnfë'pas^enri V. fous Charles VL en 1418. fût enfin 
réunie pourtoutours à la France fous Charles VIL en 1 450, 
Là BacdUe d» Fourmigni , pu (es'Anglois fureitt défkks, 
^eva çeft0.'révolu|io|i; • 

Les Comtes deDunois, de Benthiévie, de Foik âc <PAr- 
xnagnac^ Généraux de Charks, reprennent la Guyenne & 
Cordeaux ; Bordeaux fè révolte 6e nouveau , le Roi s*en re- 
ùiik , mal^é la réfiftance du brave Talbot, qui £mt défait êc 
tué à }a Bataille de Caftilion t le Roi 7 fait bitirle Château 
Trompette & celui de Ha : ainfi les Anglois fbntsdifôlinnent 
chaflës de la Frsmce , où ils ne cofifèrverent qtie Calais, dont 
^douard JIL s'étoit empvé en r 547* & ^ue le Doc de Ginf^ 
rcpiitçnijjg, 
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C*eft ici répoque de la réunion des Pairies Laïques ancien^ 
nés à la Couronne» Ces Pairies, quelle qu'en (bit Torigine, 
exîAoient déjà fous Hugues Capet (voyez Tan p^z.) elles pa- 
rurent dans tout leur éclat fous le règne de Philippe Auguûe^ 
& depuis ce Prince elles rentrèrent (ùcceffivement dans le 
Domaine royal d*où elles étoientfbrties ; la Normandie recoiv 
qui£e fous Philippe Aiigufte, & réunie pour ne plus changée 
dé Maître fous Charles VII. le Comté de Touloufe (bus Sm 
Louis , la Champagne fous Philippe le Bel , la Guyenne 
confifquée par Louis le jetme , & réunie fous Charles VU. 
(je ne parle pas du Duché de Bourgogne, qui depuis le 
tegne de Robert étoit dans la Mailbn de France ; ) voilà 
. qu'elles étoient les anciennes Pairies , qui achevèrent enfin 
de s'éteindre fous le règne de Charles Vil. & ç'eft.là com- 
me le premier âge de la Pairieque Tpn peut coniîderer fous 
quatre époques* La première ^ dont nous venons de parler* 
La féconde Pairie ne fut pas de la même nature, nos Rois 
pour maintenir une dignité ii éclatante, qui dortnoit du luf^ 
tre à, la Couronne , qUi l'avoit quelquefois même fbutenue» 
Se qui n'avoit eu d'inconvénient que l'indépendance, créèrent 
de nouvelles Patries fiir le modèle des anciennes , mais avec 
cette di^ence eflentielle , que ce fut par des Lettres Paten- 
tes ; ces nouvelles Pairies ne Rirent cohférées qu'aux Seigneurs 
du Sang 3 Jean Duc de Bretagne fut le premier qui en fîit re^ 
vêtu en r^n 1 2^7» dans le tem's qu'il exifloit encore quelque 
Pairie andeitine. Le troifiéme âge de la Pairie fut celui cA 
elle fut conférée par no5 Rois à des^Princes étrangers : le Duc 
de Nevers eut le premier cet honneur par l'érediondu Com- 
té de Nevers en Dudié Pairie, qui fut faite en i4V^« Enfin 
le.quatriéme & dernier âge de la Pairie , & celui qui fubfifte 
aujourd'hui, eft celui où nos Rois érigèrent les Terres des 
principaux Seigneurs dç leur Cour en Duché Pairie ; le Ba-> 
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MVMifEM'ENS M E M A RqUj4 RJLJS S 
fiuf OHARZMSyiI. 

f on de Mosonoccaci fitt le pccsiier d'cnt/cnx ^ poilf <b 
cette émtneme dîgaké » fi multipliée depuis^ par fé^eâsoii 
de la Basooiede MoatRvorenci en Duché Patrie «le Fan i55i« 

^ Prife de Conftaatinople par Mahomet IL Fia de fEm- 
pire d'Orient 9 ^avoit duré 1113» aas, Condamnafton de 
jfacques Coçur» Premier Traité de la France avec les Sidilès. 
Il ^ en avok eu déjà un de conclu i*an 1 444. mais ce n'avoit 
été qu'entre Louis Dauphiit & les Suiflès, 

Création du Parlement <fe Grenoble pac Loui» XL n'étant 
encore que Dauphin, (on pose laratitedeiix vas apiès. 

«4^4. ^î. 

La ménKMre de la Pue^e d*Orléans efi réhabilitée* Jeaft^ 
Roi d'Arragon , veuf do BUndaie héritieie de Mavane , fe re> 
marie » & rerient ii^ufiement ce Royaume à Charies Pouce 
de Vianne fen fils* 

141^ 

Révolte du. Dauphin^ f^ fè ^noit depuîs^ quuize an» ee 
Daupbinéy 6l qiri» apm épouse en &condes noces Ci»^ 
lotte de Savoie «fe retira. aufN^s d« Dut de Botiwc^ne 9 povc 
tntat le re^Rsntsnent du Ho^fim père. a> Loui&xf« ditPhi- 
39 lippe de Comines , fiiii ve^u & nousri fix ans chei} le Doc 
i^ Bouigogne» ajrant demer» et bû pour 6^ vivse. « 

14^7» J^. 5P. ^o. éi. 

On fait le procès- a» Duc d'Alenços, co imi» /aut e ur dé 
b révolte <lft Diutphki. Révolnrioit en Angletene entre les 
Maifons dTYork & de Lancafire , £)Uff le nqmds la Rojrru^i 
^ de UBrfe Uambim Rîcbatd , Duc dTYodi , jde&entt f une 
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f9»t CHARLES VIT, 

héritière de Clat ence , détrâne Henri VI. de la Mai(bn de 
Lsincaftre , & le fait prifonnier. Marguerite , Ule de René 
Roi de Naples Duc d*Anjou , femme de Henri VI. défait Ri- 
chard à fon tour , dans un combat où il efl tué. Edouard , 
fils de Richard , aidé du Comte de Warwic , combat de nou-> 
¥eau Henri VI. qu'il fait pri(bnnier, & efi proclamé Roi 
fous le nom d'Edouard IV. 

Cefl ibus le règne de Charles VII. vers Tan 1440. que 
Ton découvrit en Allemagne l'art de l'Imprimerie. Jean 
Guttemberg, aidé de Jean Faufle fie de Pierre SchoefTer, 
après avoir £Îit plufieurs eHàis , parvint vers l'an 1450. à im- 
primer des ouvrages enders* 

Ct fut ce Prince qui créa la Compagnie des Gardes ÉcoC- 
£>i(ês, dont le premier Capitaine fut le Général Patilloc. 

Charles VII. ne fîit en quelque forte que le témoin des 

merveilles de fon règne ; on eût dit que la formne , en dépit 

de rindifference du Monarque , & pour faire quelque chofe 

de fîngulier , s'étoit plû i lui donner à la fois des ennemis 

puifans & de vaillans défenfeurs , fans qu'il fêmblit avoir 

pan aux événemens : ce n'efl pas que ce Prince n'eût beau-* 

^up de courage, mais sHl paroiflbit à la tête de fes armées y 

c'étoit conune guerrier, & non comme chef. Sa vie étoit 

employée en galanteries , en jeux & en fêtes. Un jour la 

Hire étant venu lui rendre compte d'une afiàire importante, 

le Roi, tout occupé d'une fête qu'il de voit donner , lui en fit 

voir les apprêts , & lui demanda ce qu'il en penfbit : Je fcnfe , 

dit la Hire , que ton ne fçauroit fer ire fon Royaume f lus gai- 

^"^^^ : cependam quelques Hifloriens , trompés aux prodiges 

^^ fou règne , n'ont pu imaginer qu'il n'y ait point eu de 

P^ » & lui ont donné le ritre de Viàorieuxm 
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jivinement i 
la. Couronne, 



lOUISXI. 

parvient À lu 
Couronne i S^i 
de i^> ans 3 
Pém I4«i- ^^ 
éfU à Oenep 
e» Brabant , 
hrfyu*a ifi>- 
jr/# U mou- 
-velle de la. 
mort de fon 
père* Il fe 
ft facrer' à 
Jthfims lei<, 
^out par Jean 
$uvenal des 
Urfinf , Ar- 
sheviipie de 
€eiU Vdle, 

le titre lie Roi 
trè» - Chrétien 
diflwné i ce Prin- 
ce ea 14O* cft 
devenu un titre 
l^ermaaent dans 
tiM facccieurt. 



EVE NE MENS R È M À R(IUA È LES. 
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LO U I S XL prit un plan de conduite & de 
gouvernement différent de celui de Ton 
père; il changea une pâme des Officiers & des 
Magiflrats que ce Prince avoit mis en placé ; il 
ordonna Tabblition de la Pragmatique Sanâion, 
qui néanmoins ne fut totalement anéantie que 
par le Concordat fait entre Léon X. & Fran- 
çois L 

Jean , Roi d'Arragon , ayant époufe Jeanne y 
fille de l'Amirante de Caflille, dont il eut le fa- 
meux Ferdinand le Catholique » retenoit le 
Royaume de Navarre au Prince de Vianne fon 
fils , héritier de cette couronne, & lui £airoit là 
guerre. Les Navàrroi^joint^ au Roi de Caftille, 
après avoir fouteftu en vain le Prince de Vian- 
ne , qui fut empoifonné par (à belle-mefe', con- 
tinuent ià guerte pout venger (à mort Jean 
d'Arragoh , pour Îq défendre contre eux , em- 
prunte trois cens mille écus d*or de Louis XI. 
& lui engage pour fureté de cette fbmme les 
Comtés de Cerdaigne & de Rouflillôh. 

Le Roi prête vin^ mille écus à Marguerite 
d* Anjou , dont le mari Henri VL Roi d*An- 

§leterre étoit pirifonnier dans la Tour de Lon- 
res ; elle lui promet de lui engager la ville de 
Calais fi-tot que les affiiires du Roi (èroient réta^ 
blies. 
Création du Parlement de Bordeaux. 
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^kMMES. 



enfAns. 



Marguerite 
^'Ecoffiî ; el- 
le mourut en 
X \^^ avant 
que Ion mari 
fut Roi; op 
la nommoit 
JSfladdvne lé 

Charlotte de 
SaVoie> fille 
de Louis II. 
I>iit de Sa- 
voie,& d*An- 
aedeChipre, 
mariée l'an 
X45i« mené 
€n 14S3. 



i4«3« 
MORT. 



PR 2 NCES 

ceniemporains» 



JoachiiDi iB9tt ca bat 
âge. • 

CHARLIS VIII. 

François > Duc de leni j 
mort cil bas âge* 

Lottiiè , morte «a bas Sge. 

Aane » tnariie â Pierre it 
Sourbon 1 Seigneur de 
Bcaujcu , gouverna fons 
Charles Vin. ifsi. 

Jeanne I mariée â tonis 
d'Orlians , depuis Louis 
XII. qui la répudia pour 
époufer Anne de Bre- 
tagne» isoi. 

Eufdhi mUKnlt» 

Louis XI. eut dt Pbilifi 
tfggurim 

Gnyette* 

i>* "itATgutiu it Sâfftnégt. 

Jeanne, nurièt À Ltmitt 
BéUàrâ iâ Éêwrhtn 

Ec Marie , nurih À Ajmst 
dt Vtiùns, 

Il tut tnntt nnt amM fUt 
HMmniU , 



LOUIS XI. 
meurt au 

PUSftS'lerr 
Tours le Sa- 
medi io.Aedi 

14SI* %^ de 
60. ans. Il fut 
enterré À No- 
tre^Dame de 
Clériy où fin 
tombeau fut 
ouvert ^pro- 
fané par les 
Huguenots» 

il avotifait 
venir S. Fran^ 
çoisdePaide, 
dans l*efpe- 
ranci que fes 
prières wtien' 
droient du 
Ciel fa^guéri- 
fon» Ilfitve^ 
nir aujji plu- 
sieurs rel 
quesh 



Pdfet» 

Pie II. ,4^^, 

Paul II. tXrt. 

$i«»IV. àji^ 

2i4Û/>n Otktkéuu', 

Mahomet II. t4li» 
Bajaaetll. abdique 

Eit^rtnr» 
ïrédéric llli ,4,,; 

Henri IV. ,..- 

FFc^inand. .JÎÎ! 

l libelle. i,.^. 

^•irdtVMkgAh 

AlphonfeVi tAlt* 

Jean 11. ,4,,. 

^w d^^n^tttrrt. 
Idouard IV. i^%^^ 

K« d'Enfer 
Jacques III. ,4ti^ 

K» ^ DdnntmMre, 
CharïcsCaatttfon.i47t» 
Interrègne jufqu'en 

EsitdiStùiii 

Chriftiem. s4tfA 

Jean. S5i|« 

1^0* dt PtltffH» 

CafiaiiIV. 149»* 

JVaaSnfilovitVk isef* 



I 



tlâbeans mâfiit i Zms dt 
Sk Prie/it 



Oo 
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Le Roi restre dans les villes de Picardie cédées ï Wlip- 
pe k Bon, Dnc de Bourgogne, par le Traité d'Ains , en 
lui pajam quatre cent nulle ecus d*or. 

i4^4« 

Le G>mte de Charolds , mécontent de la refHtutioii d« 
ces Places , (è lie avec le Duc de Bretagne ; il hit anécer le 
Bâtard de Rubempré, Cax le (bupçon qu'il avoir été envoyé 
par Louis X I. pour s'emparer de fà perfonne. Lij?ue entre 
Charles Duc de Berri, frère unique du Roi^ le Comte de 
Charolois , le Duc de Bretagne , le Duc de Bourbon , le 
Comte de Dunois « U plufieurs Seigneurs mécoiitens de ce 
que Louis XL les avoit dépouillés de leuts charges au com- 
mencemem de fbn règne ; Jean d'Anjou Duc de Calabre « 
fils de René Roi de Naples , vint Ce joimlre aux Princes , & 
leur amena les premiers Suiflès qui ayent paru dans nos ar- 
mées : ils étoient au nombre de 500, La guerre qui (îmit 
cette Ligue eut pour prétexte le diulagement des Peuples, 
& fut dâà appeUée Au Bienfublk. Le Comte de Charolois 
s'approche de Paris , & tente inunlement de prendre cette 
Ville. 

Paul IL donne la Pourpre aux Cardinaux» U avoît fiiccé- 
dé à Pie IL qui dans &, jeuneilè avoit été couronné à Franc- 
fort Fotte Lauréat y par l'Empereur Frédéric IIL & qui à la 
fin de ÙL vie , (ans étire rebuté par les mauvais fiiccès des an- 
ciennes Croifades , en vouloit tenter une nouvelle, dont il 
devoît être le Chef: fa mort en empêcha l'exécution. 

Bataille de Montlhéri , donnée le 1 6. Juillet , f^ns que le 
Roi ni le Comte de Charolois qui (è la donnoiem euffent en- 
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vie de combattre. La perte eft égale Vies deux cotés : le 
champ de bataille refb aux Bourguignons. 

Paix f^ite par les Traités de Conflans & de Saint HKanr ; 
elle mit fin à la guerre du Bien public ; il y fut arrêté qu*on 
ftommeroit trente-fix perfbnnes des trois ordres du Royaume 
pour traTsûller à la séforme de l'État. Le Comte de Charo- 
sois ibumet les Liégeois ^ui avoient faîtuaediverfion en fa- 
:feurduRoi. 

Le Rot avolt tout accordé par cette paû^» efpérant tout 
l^ayoir par {es intrigues. Après avoir regagné le Duc de 
JPourbon ^ il profite de la diyifion qu'il avoir pré^ qui /è 
snettroit bientôt entre le Duc de Berri & le Duc de Bretagne ; 
il reprend iiir fbn frère la Normandie qu'il lui avoit donnée 
en appanage par cette paix , & chaflè le Duc de Bretagne de 
IsL plupart des Places de ce Duché , defquelles il s'étoit em-> 
ppé ; il en reibi cependant encore quelques-unes à ce Duc ; 
ainfi il n'y eut d'exécuté de tout le Traité de Conflans que la 
f eflîon dés Places de la Somme , que le Comte de Charolois 
^'étoit fait donner 8c qu'il confèrva. Le Roi « avant le Traité 
de Conflans, ayoit donné l'épée de Connétable au Comte 
fie Saint Paul, favori du Comte de Charolois, comptant 
fax cette grâce le rendre iiiipeô à ce Prince, 

14^7. 

Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , meurt ; fon fils 
Charles, dit le Téméraire , lui (Ucâdé. Les Liégeois , de 
nouveau révoltés , font battus. 

Dédaradon portant qu*H ne fera donné aucun Office fH 
ffefi vacant far r^rt , reppuaim ou firfçdfwte^ 
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kxk fimple Valet 
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Dupleffis. 

Pierre Pa- 
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Procwretats d» Roi. 

J. de $• Romain 
exerçoiteoi4S3* 

Michel <le Ponts 
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précèdent en 
1479 

AiiêCéts dn Roù 

Guil. de Ganai. 
i4Si 

Renaad de Doi^ 
mans. 1472. 

On trouve dans ua 
Maoufcrit de Blan 
chard 3 qu'il fîit pré- 
fpDts en qualité de 
Maître des I(.eqneftcs , 
à la Déclaration de 
1470* par laquelle le 
Duc de Bourgogne eft 
déclaré crimiael de 
leze-Majefté* 

Françoît Halle 
exerçoit en 1475. 

Pierre Luîlliçr. 
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Jean le Maître. 

1510. 

Robert Thibouft 9 
vivant en I4S7* 
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Etats tenus à Tours , dans lesquels il fiit arrêté <3pt la N(MV 
mandie ne pouvok iê démembrer de la Couronne poat itie 
donnée au firere du Roi ; il y fut convenu que le Duc de Btc- 
tz^ne rendroit les villes par lui prifes en Normandie ^ & qu'oa 
éliroit plufieurs perlbnnes pour la réforme de l'État. 

Conférence de Péronne , pour prévenir la guerre qui al- 
loit renaître par Tinéxécution du Traité de Confiant de ^ 

i>art de Louis XI. Ce Prince , en même tems qu'il appuyoit 
a révolte des liégeob , a l'imprudence de (è livrer au Dvc 
de Bourgogne , en le venant trouver dans Péronne. Charles, 
qui apprit les intelligences du Roi avec les liégeois , le re- 
tint prifonnier proche de cette même tour où Cmries le Sm- 
pie avoit £ni m vie , il héfita même s'il ne poneroit pas la 
vengeance plus loin ; enfin il le for^ à conclure avec im un 
Traité qui lui fut fort avantageux , & à raccampagnct ^ 
ûéffe de Liège , coime ces mêmes peuples qu'il avoh lui- 
même excites à reprendre les vmes : il aflîfla à k prifede 
cette ville. Avant ce Traité , Louis XL avoit promis à Chtf- 
les Duc de Berri » fou irere « k Champagne & h Brie poff 
appanage , avec intemion de ne les lui point donner , paf le 
danger qu'il y avoit que ces Provinces , trop voifines delà 
Bourgogne , ne devinuent ime nouvelle fource de J&n&saa* 

Le Duc de Berri , aa grand regret du Duc de Bourgogne^ 
Ce laifTe perfuader de recevoir la Guyenne pour appanageau 
. lieu de la Champagne & de la Brie. Le Roi gagna, pour y 
parvenir , le favori de ce Prince , Odet d'Aidic , qu'à fit de- 
puis Comte de Comminge, & en même tems il punit laper-* 
fîdie du Cardinal de la Balue : ce Minif^ fiit convaincu (Ta- 
voir entretenu le firere du Roi dans ik révolte 9 pour & seoàt 
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néceflàlre , & (Tavoxr eu des intelUgences avec le Duc de 
Bovu^ogne. Il fiit mis en prifon à Loches > & 7 refta onze 
ans ; on ne lui fit point fbn procès , à caufè des conteftadons 

E*il 7 eut avec le Pape fur la forme de fat procédore» 
>ms XI. înftitue FOrdre de Saint Michel. Celui de TÉtoile 
étoit tombé en difcrédit. 

1470* 

Le Comte ds Warwk mécontent d'Edouani IV. & d'ac- 
cofd ayec le Duc de Clarence freie d'Edouard , pa& en 
Fnince , & lie avec le Roi , repalTe en Angleterre , 7 bat Tac- 
nce d'Edouard de le fait prifonniier. Edouard IV. à fi>n tour , 
iàtivc de ùi prifon , bat mmée du Comte de Warwîc Le 
Conte de Warwtc défak pour la lèconde fois l'armée d'E* 
douardf quilè lauie auprès du Duc de Bourgogne. Henn 
VI. fort de priÊMi 8i cemonte fm le Trône. 

Le Duc de Gu7enne ^ làns la participation du Roi , & pouf 
iè fortifier contre lui , preflè le Duc de Bourgogne de lui 
donner en mariage fà fille unique ; il èfi fécondé dans cette 
demande par le Connétable de Saint Paul, à qui la guérie 
étoît aéceuàire pour nsaimenir fon crédit, ainfî qu'au Duc 
de Bretagne, qui prévo7oit que le Roi ne chercheroit qu'à 
les abdtnre, quana il n'auroit plus d'affaires avec le Duc de 
Eouiffogae., Déclaotion du 3. Décembre , portant confiica^ 
tion des Terres du Duc de Bourgogne. Le Roi prend Saint 
Qu^ndn , Amiens , Ro7e & Montdidier. Jean , Comte d'Aiw 
magnac , qui s'étoit iàuvé à Fomarabie , efi condamné i 
mort par Arrêt du Parlement , pour fa rébellion ; il iiit tnk 
en 147^* 9u fiége d« Leiâoure« On commence à imprimée 
àPsuM. 

1471 • 

Le Duc de Bourgogne pDend les annes , & en même tsmt 
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jette des fôupçons dans Telprit du Roi contre ceux qui le hà' 
ibient agir ; il fe fim utie trêve d'un an entre le Roi & luî^ 
Le Connét^le continue de négocier le mariage du Duc de 
Guyenne avec la fille du Duc de Bourgogne. Dernière révo- 
lution 9 qui fait triompher la Rofè blanche , & qui remet 
Edouard IV. fiir le Trône d'Angleterre : le Comte de War- 
wic eft défait & tué dans une première Bataille; Marguerite 
d'Anjou , femme de Henri VI. en perd une (èconde , où fon 
fils le Prince de Galles eft fait prifonnier & mafiacré par les 
ordres d'Edouard , à l'âge de dix-huit ans. Cette malheureu- 
fe Princeflè prifbnniere d'Edouard, & rachetée enfiiite par 
Louis XI. mourut enfin en t48i, après avoir donné l'exem' 
pie du plus grand courage & des plus grands malheurs. 
Edouard fait mailacrer Henri VI. & fit mourir fon haele 
Duc de Clarence en 1478. Edouard , devfnu paifible , craint 
autant que Louis XI. le mariage du Duc de Guyenne avec 
rhéritiere de Bourgogne. 

I47Î. 

Le Duc de Guyenne meurt empoifbnné avec la Dame de 
Monforeau fa maîtreffe , par une pèche qui leur fut donnée» 
non fans foupçon contre le Roi lui-même* Ce Prince avoir 
fiancé Jeanne fille de Henri IV. dit VLnpidjpmi^ Roi de 
CafUlle , au préjudice de laquelle I&belle, fœur de Henri , 
& femme de Ferdinand d'Anragon , s'empara du Royaume 
de CaftiUe. Les négociations entre le Roi & le Duc Char- 
les ne font qu'un tifTu de fourberies & de menfbn|es. Le 
Duc prend les armes , entre en Picardie , y met tout a feu & 
â fang , e& obligé de lever le fiége de Beauvais , défendu vail« 
lament par des femmes qui fe joignirent â la garmfon, 
ayant à leur tête la nommée Jeatme Hachette^ paflè enfùite 
dans la Normandie qu'il lavage» & revient en Flandies« 
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Le Roi après & retraite reprend une partie des Places. 
Louis XI. regagne le Duc de Bretagne; Philippe de Conii^ 
îles pafTe du &rvice du Duc de Bourgogne à celui du Roi* 

X47î/ 

Le Dtic de Bourgogne, inflitué héritier par AmoulDuC 
de Gueldres à rexclufion de Ton fils , prend pofleflion de 
cette Province. Il forme le projet de faire ériger Tes États 
en Ropume > (bus le titre de Royaume de Bourgogne* 

1474. 

Traité de Bouvines entre le Roi & le Duc Charles > où la 
t>erte du Connétable eft réfblue ; il n'eut point sdors d*exé-* 
cution à cet égard. 

Procès f^t à .René Duc d'Alençon ; on Taccufà d'avoir 
- tramé une ligue avec le Duc de Bretagne , & il fut condamné 
a mort; mais la peine fut commuée en celle dHme prifbn 
perpétuelle* Entrevue du Roi & du Connétable , qui vint 
accompagné de troupes , & qui eut l'infolencc d'exiger qu'il 
Y eût une barrière entre le Roi & lui. Guerre en Catalogne 
pour les intérêts du Duc de Calabre* Ligue offenfîve & dé- 
fenfive entre Edouard IV. Charles Duc de Bourgogne, & 
le Duc de Bretagne , contre le Roi. Le Connétable » ^ étoit 
en pofleflion de la ville de Saint Quentin , fè fait redierdier 
par tous les partis ; cette ligue n'a point d'effet par l'ambition 
de Charles, qui , voulant fonder fbn Royaume de Bourgo- 
gne , fbngeoit à s'emparer de toutes les Places du Rhin juC> 
qu'à Bâle ; il & déclare pour Robert de Bavière Archevêque 
de Cologne, fait le fîége de Nuitz, & par cette entreprifè 
excite la jaloufîe de l'Empereur , des Princes d'Allemagne » 
& de René Duc de Lorrame , aufquels Louis XL donna (èr 
cretement du fècours* 
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Le Roi (ait la giierre au Duc de Bourgogne ; il conclut un 
Traité avec les Sui£es , qui commencent a être en confidéia- 
tion dans l'Europe. C'étoiisnt des alUés d'autant plus (urs , 
qu'ils avoient à (è plaindre du Duc de Bourgogne ; ce Prince 
poiïedoitle Comte de Ferette par engagement du Ducd'Au- 
tpche » & il autori(bit le Gouverneur , qu'il y ayoit mis , â 
toutes les vexations qu'il exerçoit fiir quelques Cantons fès 
voifins. Edouaifd , qui (è préparoit à la guerre contre la 
France , eft regagné par Louis XL qui avoit des intelligen- 
ces avec les principaux Miniftres d'Angleterre, il lui en 
coûtoit pour cela^ dit Comines , i^. mille écus de penfibi»* 
Les deux Rois concluent à Amiens le 19 • Août un Traité 
u'ils confirment à Picquigni; ils conviennent d'une Trêve 
e (èipt ans » Wsy arrêtent le mariage entre le Dauphin & E& 
(àbetn fille d'Edouard , & l^ouis s'engage de payer tous les 
ans à Edouard > tant que les deux Rois vivroient , une fom« 
me de cinquante mille écus d'or. Le Duc de Bretagne fiit 
auf& compris dans ce Traité : Edouard avoit grand intésh 
de le ménager , car le Duc de Bretagne retenoit prisonnier 
le Comte de Richemont, (èul rejetton de la Maifbn de Lan^ 
cafire, qui auroit pu caulër de grands eihbaiïas^ s'il eût été 
relâché, & qxii en effet monta depuis fur le TrAne f Angle-^ 
tene fous le nom de Henri VIL Le Duc de Bourgogne fè 
voyant abandonné du Roi d'Angleterre , & t^i par le Con- 
nétable, dont le Roi lui révéla toutes les pierfidies , conclut 
avec Louis XI. à Vervins une Trêve de neuf années , &con-« 
vient d'abandonner le Connétable ; celui-ci en eft inftruit ^ 
& va trouver le Duc pour le regagner, mais le Duc le li- 
ûe au Roi ,;qui lui &it trancher h, tête en place de GxtsQ le 
t^. pécembre. Le Roi donne au Duc Charles toute la dé- 
pouille du Connétable , & lui rend Saint Quentin & plufieurs 



Troisième Race.' stçp 

m i ,.■ ■ .,. i. ■' ! ■ . ■ 

JE:y£NJSM£NS XEMj4itqUABZ£S fini ZOUIS XJ^ 

autres villes de Picardie. Le Duc de Bourgogne prend Nandu 

Le Duc de Bourgogne prend la ville de Grandfon Gxt les 
Suiflès ; il eil attaqué , & (on armée eft nii£ë en déroute : il 
raflemble des troupes & met le flége devant Morat , où il eft 
encore battu par les SuiiTes , ayant à leur tête René Duc Àp 
Lorraine , qui après reprit Nand* 

1477- 78. 

Procès fait à Jacques d'Armagnac , Duc de Nemoursiy 
Comte de la Marche, convaincu du crime de leze-Majefié ; 
on lui tranche la tête. Giarles fait le fiége de Nanci , oilil 
s^obfHne , malgré la rigueur de la ùâfon , qui avoit presque 
détruit Ton armée. Le Duc de Lorraine , accompagné des 
Suifles , vient au &cours de la Place , & le f • Janvier attaque 
f& défait le Duc Qiarles qui y perdit la vie » ayant été trahi 
par Campobs^iTe Napolitain : il ne laifTa d'autre héritier que 
JVfaiie (à fille unique. En lui finit la féconde Maifon de Bcmr- 

fogne , qui avoit duré près de i lo* ans fous quatre Princes. 
re Roi , qui le premier avoit établi Tufage des Pofles , ju(^ 
qu'alors inconnu en.France , eflbien--tot informé de cet évé- 
nement, & en profite pour reprendre plufleurs villes en Pi- 
cardie , en Artois & en Bourgogne. 

Oéation du Parlement deBourgogne à Dijon, fà date eft 
du il^« Mars 1476. 

Le Roi , par .une politique mal entendue , manque à la 
fois le mariage de Marie de Bourgogne &. celui de Jeanne 
fiUe de Ferdin^ & d'I&beile , pour le Dauphin^ C6m}nes 
dit au 1 ttjet du Duché de Bourgogne , que Louis XI. étoit 
naturellement fi ennemi de tous grands , qu'il ne voulut pa» 
même que le Cornue d'Angouléme époufit Théritiere de 

Ppîi 
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Bourgogne > qui ne demandoit pas mieux de demeurer alliée 
de la maifon de France , & qui moyennant ce mariage n'au- 
roit jamais porté les Pays-bas dans la Maifon d'Autitcke \ 
étrange effet de la jaloufie! Il aima mieux laîfler aller cette 
puiflante iiieceffion à des étrangers , que d*en agrandir un 
rrince de (on (âng ; il (è (àiftt de FArtois. Les États 4e Flan- 
dre s'emparent du Gouvernement & de laper(bnne de Marie 
de Bouigogne ; elle voit exécuter (es deux plus fidèles Mi- 
iisftres , Hugonet fon Chancelier, & Imbercourt , à qui (es 
prières & (es larmes ne purent (àuver la vie. EUç époufe 
Maximilien d'Autriche, fils de l'Empereur Frédéric III. 
L'Empereur érige l'Autriche en Afchiduché en faveur de (on 
fils. 
Établiilèment des cent Gendlshonmies au bec de cwbhu 
Traité de Trêve entre le Roi & Edouard IV* durant leur 
TÎe & cent ans après la mort de l'un ou de l'autre , conclu à 
Londres le 1 3. Février : par ce Traité Louis XL s'engage à 
payer ^o. miUe écus par lui ou par (es (iiccefleurs, pendant 
loo. ans , à compter du jour de la mort db l'un àcs deux» 
Cette Trêve doit être regardée comme un chef-d'œuvre en 
fait de poliéque ; premièrement elle empéchoit Edouard de 
fe joinore i Maximilien , en (ëcond lieu, en laifiàn^ tous les 
Droits indécis , elle ne troubloît point les Anglois dans leurs 
vaines prétendons (iir la Normandie éc les Provinces qui 
font au-delà de la Loire : elle donnoit cependant le tems aux 
François de ces Provinces de reprendre l'habitude de leur 
léjritîme dépendance , & au)c Rois d'en profiter , pour (ê for- 
rifier & (e mettreenfin en état, conune il arriva (bus Henri 
|I^ d'achever de reconquérir èxt les Anglois tout ce qu'ils 
avosent u(iirpé (ùr le Royaume de France, (Fard. det^Rom. 
&desFraHç.) 
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147^. 

Maximilien rompt la Trêve qui étoît entre le Roi & lui ; 
le Roi s'empare de la Franche-Comté, 

Siège de Terouéne , levé par Maximilien après la bataille 
<cle Guinegate , où l'avantage fut égal entre lui & les Fran* 
^ois« Le Vice-Amiral Coulon conduit dans les Ports de 
Normandie la Flotte HoUandoiiè , forte de 8o* Navires 
4ont il s'étoit emparé. Commencement de l'Empire du Czar. 

1480* 8i« 

Les Suiflès commencent à être â la (bide du Roi , à là 
place des francs Archers établis par Charles VIL il y joigne 
auflt dix mille hommes d'Infanterie Françoife, qui n'etoit 
plus entretenue, comme fous le règne précedem, parles 
Bourgs ^ Villages , mais qu'il payoït lui-même. 

Le Cardinal de la Balue eft mis hors de prifbn par l'entra 
mifë du Cardinal de la Rovere. Trêve avec MaximilieiL 
Chades d'Anjou , Comte du Maine , à qui René d'Anjou Ton 
oncle avoit donné la Provence , laifle au Roi par Ton tefta- 
siént cette Province & fès droits fiir Naples & Sicile ; le Roi 
en eut , dit-on , l'obligation à Jean de Cofie , Sénéchal de 
Provence , & à Palamede de Forbin , qu'il fit Gouverneur de 
Provence & de Dauphiné. 

1482. 

Marie de Bourgogne meurt d'une chute qu^elle fait a la 
chalTe. Traité d'Arras , où efk arrêté le mariage du Dauphin 
avec Marguerite , fille de Marie. Marie avoit auffi laiile im 
fils , qui depuis époufà Jeanne , fille de Ferdinand & d'Ifà- 
belle, d'où efl venu Charles-quint. Il y a une chofè digne as 
remarque dans ce Traité^ c'efl que Maximilien demande potic 

farantie de l'engagement de Louis X I. l'engagement dei 
rinces de fon &ng , fubro^ét au lieu du fms^ 
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Edouard IV. dont la fille devoit épouièf le Dauphin , par 
le Traité de Pîcquieni , Ait ofienfé du Traité d'Arras : mais 
Louis XI. Tavoit mis hors d*état de s'en venger, parla guer* 
re qu'il avoit excitée entre ce Pnnce & Jacques III* Roi 
d'Ecoflc. £douard mourut peu de tems après 9 empoisonné , 
dit*on, par fbn frère Richard IIL qui , pour recueillir le 
fruit de ion crime , fit mourir les deux fils d'Edouard , don^ 
il ne laifla régner Tainé que deux mois , & monta fiir le trône 
d'Angleterre. Cet aine eut nom Edouard V. & la brièveté 
de (on règne Ëiit qu'on ne la pas mis au nombre des Roi» 
d'Angleterre. 

Louis XI, dit Comines, itoit humble tn fardes &enha'' 

bits U étm naturellement ami des gens de moyen état ; 

il itoit léger à parler des gens , fauf de ceux qu'il craignoit > 
car il étoit afjez craintif de ta frofre nature •••••• Il mfoît ^ 

pour répondre aux reproches qu'on lui failbit de ne pas gar- 
der afTez ia dignité , torf qu'orgueil chemine devant , nome & 
âofttmage fuivent de bien près. Il difoit encore que/out fin 
Confeil étoit dmu fa the^ parce qu'en effet il ne confùltoit 
personne : ce qui fit dire à l'Amiral de Brezé , en le voyant 
monter fur un Bidet très-foible , qu'il falloit que ce Cheval 
fût plus fort qu'il ne paroiffoit, puisqu'il portoit le Roi & 
tout fon Confeil. Il etoit jaloux de fon autorité au point 
qu'étant revenu d'une grande maladie où il avoit perdu con^ 
jioiflknce , & ayant appris que quel^es-uns de fes Officiers 
l'avoient empêché de s'approcher d'une fenêtre , apparen^^ 
ment dans la crainte qu'il ne fe précipitât , il les chafla tous. 
Avare par goût, & prodigue par politique ; méprifant les 
bieni^ces ; incapable de fentiment; confondant l'habileté 
avec la fineife , préférant celle-ci à toutes les vertus , & la re- 
gardant , non comme le moyen , mais coaome l'objet prindU 
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pal ; «nfin moins habile à prévenir le ^get qu^à s'en tiret: ; 
né cependant avec de grands talens dans Teiprit ; & , ce qui 
cft Aigulier , ayant relevé l'autorité royale , tandis que ùl 
foirme <le vie, fbn caraâere, & tout £bn extérieur auroient 
fêmblé devoir l'avilir* . 

Lioçiss XI. avoit augmenté les tailles ile trois miUiofis, Zl 
levé pendant vingt ans quatre millions fèpt cens mille livres 
par an , ce qui pouvoit faire environ 2 3« millions d'aujour- 
d'hui, au lieu que Qiarles VIT. n'avoit jamais levé par an 
9ue dix-huit cens mille francs* 

Il avoit une plaifànte fiiperffition , il ne vouloit point en- 
tendre parler d'aflàires le jour des Innocens. Il ne vouloit 
pas non plus prêter ferment fiir la croix de Saint Lo, (caf 
Vulâge de jurer (iir les Reliques (ùbfîftoit encore , ) cette croix 
de Saint Lo l'emportoit alors fiir joutes les Reliques , même 
llir celles de Saine Marrin fi révérées , & fi redoutables fous 
la première Race. Le prétexte de ce Prince étoit que ^'ent 
été manquer de refped pour Tinfirument de notre Salut % 
mais un de fès Hiftoriens nous apprend que fa répugna^ice 
ne venoit que d'une vieille croyance de fon tems : ceux qui 
iè parjuroient en jurant fur cette Relique mouroient , croyoit- 
cn alors , miférablement dans l'année , & le bon Prince étok 
un peu plus attaché \ la vie qu*à fà parole* Cefl lui qui a 
honoré les Armoiries des Medicis de TEcuffon de France. 
Il eut d'abord intention de fe rendre dief de l'Ordre de la 
Tûifbn , & de la conférer à la mort de Charles U Téméram^ 
conune étant aux droits de la Maifon de Bourgogne; mais 
enfiiite il le dédaigna , dit Brantôme , & ne crutpas qu*fl ki 
convint de fè rendre dief de l'Ordre de Ton VailaL 
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CHARLES 

viir. 

Cnmmt P. 
t4lî. it* 
trti^e m < 

i Khtims fa 
PArehtvipa 



' '?T" ^"' 



148Î. 

ANne de France , Dame de Beaiqea , (àui 
de Charles, a le gouvernement deUper- 
Tonne du Roi , comme 1 avoit ordonné Lotù Xl, 
£uis qu'il y eût de Régent en France. 

1484. 
Il liù efl confirmé par lei Etats généraux af 
femblés \ Toure, malgré les oppolùions du Duc 
d'Orléans, qui, en fa qualité de premier PrincE 
du fâng , vouloit avoir la principale auioiiij. 
On établit dans ces États un Conlêil de dix per- 
fonnes , où dévoient afliller les Princei du fàng; 
fàvoir, le Duc d'Otléans Prélident, le Conue 
d'Angoulême , le Connétable de Bourbon , frète 
aîné de Pierre de Beaujeu , Piene de Be^uieu . 
le Comte de Dunoîs. L'Ordomiance faite fur b 
réquiftion de ces £tats, efl la première quiaù 
permis à toutes Tones de peifôones Stfitr en ju- 
gement par Procureur. 

148Î. 
La Dame de Beaujeu, qui s'étoit rendue la 1 
maîtrefle, conclut un Traite à Montargis ïkc 
les rebelles de Bretagne. Brouillerîes delaDa- 1 
de Beaujeu & du Duc d'Orléans qui fe retire 
Bretagne avec le Comte de Dunois, fi]t<^ j 
fameux Comte de Dunois. Il y avoit d^^fàii 
un voyage , attiré par Landois , favori de Fn 
çois II. Duc de Bretagne , qui , voulant ft iàiri 
un appui de ce Prince, contre tous les Seigneun 
de Bretagtie irrités de U faveur . le flatttùt de 
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Mâr^iieiite 
4' Autriche , 
£lle de Maxi- 
jitoilieti > la 
quelle étoit 
élevée à la 
cour de Fran- 
ce 9 6û elle 
pôrtoit le ti- 
tre de Mdda- 
9Êge la UfoH-- 

épouierChar- 
lesVIIl. mais 
elle fUt rcn- 
iroyée , & le 
Roi époufâ 

Aline de Bre- 
tagne le trei- 
SKe Décembre 
2491. morte 

^a 1513* 



ENFANS^ 

f l'iir iii- r tVi 



1498. 
MORT. 



CHarz.es 

VIII. 
nuwri mu Chk- 
teéut d*Am'* 
boife le fept 
Avril 1498. 
&g^ de pris de 

27. iW/, // 
étvoit régné 
fmn\e «w; 



Cliarict Ôrhnd 5 mort 
ieune. 

Charlei » mort pcii après 
fa aailTanc*. 

Fraiifsis , mort peu après 
fa naiffasce» . 

Aonci morte en bas ilgc. 






Charks Vxii. eut ant 
fiU* natiirtllt j mimlk^ 

Camille l'alvoifîil. 



di 



P kINCES 
contemporains» 



MM* 



p»ptf, 

sixte IV. i^t^ 

On<ctoitqae ce Papecft 
le premier oui ait mit 
fooJbufte fur la monaoie* 



Innocent Vlli. 
Alexandre Vli 






Mki/on Othtmdne» 
Bajazet II. abdique ist%ï 



ÎFtiàittc III. 
Maxiaûlica» 



U9U 



J(«i/ J^Efiâguï 



[Fti-ainanâ. 
ifabellei 



«S •4» 



ttjtit il PoratgtU 



J^n II. 149;* 

fimaouel le Qraad. isiik 



IÇei/ tP^Kgjltierre» 



Riciiari) lit. 
Heori Vllé 



Hfis J^Enffi. 






Jacques ill» 
Jacques IV. 






& Àt iStiit» 

J«an. isif* 

I^mV it PtUgM, 



Cafimir IVi 
Albert. 



«4»?. 



JVan fiafilotriu* * ^ «1% 
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Telpérance de lui faire époufêr Anne de Bretagne. Mais le 
Duc d'Orléans étant revenu en France , les mécontei» fè 
trouvèrent les plus fons en Bretagne , & Landois fiit pendu. 
Cette mort remit le calme en Bretagne. Le Duc conclut un 
Traité avec Maximilien & le Duc d'Orléans. La Dame de 
Beaujeu mené une armée en Guyenne , & le Roi s'empare 
du Comté de Comminge » pour punir le Comte d'avoir don< 
né de mauvais conseils au Duc de Bretagne. 

Richard III. le meurtrier de Ton frère & de (es deux ne-^ 
veux, comme nous l'avons dit, ne jouit pas Icxig-tems de 
fon crime , car cette année Henri , de la Mailbn de Lancaf- 
tre par fk mère , défit & tua Rithard , & fut Roi ibus le nom 
de Henri VU. ainfi la Branche de Lancaftre qui iivoît com- 
mencé à re?ner par Henri IV. remonta fixr le trône, d*o& 
elle avoit ^é chaiTée par Edouard IV. qui étoit de celle 
d'York. Dans Richard III. finit la Race des Rois Angevins , 
(urnommés Plantagenets. La France (èrvit Henri VIL dans 
cette grande entreprise. Ce qui eil étonnant, c*efl que ce 
Henn VII. fi digne de la Couronne par (es grandes qualités, 
& qui mérita d'être (iimommé le Salomon de l'Angleterre, 
n'étoit peut-être pas Gentilhomme. Il ne de(ceiidoit point 
de Henri VL mais il rapportoit comme lui fon prigine par 
les fenmies au grand Edouard III. Edouard entt'autres en- 
fans eut un fils nommé Jean de Gand, Duc de Sommer(êt , 
qui fit la branche de Lancaflre : ce Jean de Gand eut une 
arriére petite-fille, nommée Marguerite de Sonsnerièt, la- 
quelle épouÊL Edmond Comte de Richemond, père de Hen- 
ri VIL Cet Edmond étoit fils d'OwenTider, homme in- 
connu , qui n'avoit d'autre noblefTe ni d'autre titré, que d'être 
un homme bienfait , & dont la figure lui valif l'honneur 
d'cpou(èr Catherine de France, veuve de Henri *V. & mère 
de Henri VL voilà le grand père de Henri VII,i lequel pat 



Troisième Race. 507 

I II 



JI£Jtl^JtSTRnS 



Ouillaume 
Briçonnet > 
Cardinal. 

Stcrettùres 
des Finances, 




Cmnétablet» 

Jean de Bourbon. 
1488. 

MayéihdHx de 
Drance^ 



Jean Source 
du PleâU. 

Florinumd 
Robertcfygui 
a commencé 
à donner à 
cette Charge 
tout fon éclat 
& toute ion 
autorité. 



Pierre de Rohan 
de Gié, vivant 
en 1505. 

PlûL de Creve- 
cœur Defcordes. 

i45>4» 

Jean de £audri- 
court* 1499 



Chanceliersm 

Guîl. de Roche- 
fort. 1492. 

Adam Fumé^ G. 
D, S. 1494» 

Efiienne Ber- 
trand. 1483. 

Robert Briçonnet. 

1497- 

GuideRochefbrt. 

1507. 

Pretmjats Préfi-' 
dens^ 

Jean de la Vac- 
guérie. 1497. 

Pierre de Courtar- 
di. 1505. 

Procureurs du RoL 

JeandeNanterre, 
reçu en 1484. 

Chriftophe deCar- 
iW>ne , vivant en 

1499. 
J. LuîUîer. 1^96. 
J.Biirdelot.i507. 

Avocats du Roi, 

JeandeNanterre, 
vivant en .1488. 

Pierre de Courtar- 
di. 1505. 

Jean, de Moatmi- 
rail, reçu en 1491. 

Gwil. VoUnt, re- 
çu eu 1497* 



SAVANS 

<7llluftres. 



Rod. Agricola. i4tf» 
Auiiu de Vuerbc. 

Hern. Barbants. 1 49 j • 

Gabr. Biel. 149 s» 

M. Bjoiardoi vers 

i49«. 

Oltv. le Daioi. 1484» 

Martial «le Paris , veis 
i49«. 

JetB Michel , preaicv 
M^decia de Charlc« 
VIII. ,49s.' 

J. Pic de la Miraod«« 
le* s 49 4* 

Ange Pelitiea. 1494. 

Jeir. Savanawk. 

i49l« 



, 



.Qî»i/ 
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fK>n(Squent n'avoit d'autre droit à U Couronne , ^e d'être 
}e fils de Maiguçrite , arriére petite-rfiUe 4'^PU^^ U^« 

1485. 87, 

• i .•Il I 

Guenre contre le Duc de Bretagne. On détache de la Lî-» 
gue le Duc d*Angouléme & le Connétable de Bourbon. Pbv- 
fippe de Comines , mécontent d*étre déchu de la fiureuf où il 
^Etoit fous le resne précédent ^ s*étoit lié aux rebelles : on le 
eût prifonnler. Le Roi en 1487. prend plufieurs Villes , mais 
il levé le fiége de Nantes ; il a d'ailleurs de grands avansages 
çonpre TArc^iduc duf coté de TArtois. 

1488. 8^, 

Bataille de Saint Aubin , où le Duc d'Orléans eft fait pri- 
fonniec. Si ce Prince eût voulu un peu fléchir à l'amour de 
Nadamf Ann^ de France » il auroit eu bonne part au gou-r 
vernement» car elk en était u» feu éfrife^ (Brantôme.) 
C*étoit Louis II. Sise de la Trimouille ,- que Qu^chardin ap- 

i>elle le plus ^rfmd Capitaine du monde , qui commandoit 
'armée du Roi. U venoit d'époufèr GabrieUe de Bourbon, 
file du Comte de Montpenifer, le plus iUuftro parti du 
oyaume par ^ naiflknce & par Tes biens. U fut tue à la ba- 
taille de Pavie. Mor( du Duc de Bretagne , qui ne laiflè que 
des fille^. Révolte des Gantois contre maximilien. Ce Piint 
ce en \^^9^ époufe |)ar Procureur Anne dP ^ret^gne* 

14^0. pi. 

Le Roi 9 fans conffalter fk fœ\ir la Dame de Beaujeu , tenà 
la liberté au Duc d*Orléans. Les parti&ns de ce Prince qui 
étoient auprès de la Dticheâè de Bretagne , & le Prince lui-r 
inême , agiflènt pour rompre fbn manage avec Maximilien, 
Ç|^^ VIII. çn X4^if cjÇttf® Aknnç dç Pr«taaie,mal|té 
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rengagement qu^elle avoit avecMaximilien , à qui il renvoie 
ià fille Marguerite qu'il avoit fiancée : ç'eft cette Marguerite 
qui fut mariée à l'Infant d'Efpagne , enfuite au Duc de Sa- 
voie , & qui depuis , étant devenue veuve , fut Gouvernante 
des Pays-Bas. Charles & Anne fe cèdent mutuellement leurs 
droits fur la Bretagne. La première monnoie qui ait eu un 
bufte en France , eft celle que la Ville de Lyon fit frapper 
pour Charles VIII. & pour Anne de Bretagne. {BtzotJ) La 
ville d'Aquila battit une monnoie en l'honneur de ce Prince» 
dont la légende étoit Francoife. ' 

Henri VII. jaloux de l'augmentation de puîlTance que 
donnoit à Charles VIII. fbn mariage avec Anne , veut ven- 
ger l'affiront de Maximilien ; il met le fiége devant Boulogne » 
& puis s'accommode. La domination des Maures ^n Efpa- 
gne finit par la prife de Grenade. Chriftophe Colomb , aidé 
par Ferdinand & Ifabelle , découvre l'Amérique vers l'an 
1 40 2. Jean de Bethencourt, Gentilhomme Normand, Cham- 
bellan de Charles VI. & coufin de l'Amiral de France , avoit 
déjà voyagé aux Mes Canaries , & s'en étoit fait déclarer Sou-, 
veraîn« 

14^3* 

Charles VIII. dans l'idée de la conquête du Royaume de 
Naples , & perdant le réel pour une chimère , fait la paix avec 
le Roi des Romains , fans conferver les avantages qu'il avoit 
eus fur lui , & avec le Roi d'Arragon , à qui il rend la Cer- 
daigne & le Rouffillon , fans même exiger de lui trois cens 
mille cous que Louis XI. avoit donnés.- Le Royaume de Na- 
^ pies continuoit à être le diéatre des plus grandes révolutions, 
{ Voy. r^n I i5 y, & X zi>i, ) La premieie Maifon d'Anjou y 



3 10 Histoire de France* 



'Mm^mm» 



avoit fim dans la perfonne de Jeannelle en 1 43 5 . La deuxième 
Mai(bn d*An}ou fut moins heureufè que la prenûere : elle y 
avoit été appellée dès 1381. pour venger les entrepriiès que 
les dififérentes branches de la première faifoient les unes fût 
les autres , enforte que ces deux Maifons fè trouvèrent à la 
£n contemporaines. Tune régnant, l'autre toujours prête i 
régner & ne régnant jamais, La première Mailbn s'étant 
éteinte dans Jeannelle, comme nous venons de le dire, les 
defcendans de Louis , chef de la deuxième Maifon , ne pu- 
rent défendre le Trône de Naples contre les Rois d'Arragon , 
( Voy. les années i2H,i2^2.&i38i.)qui finirent par s'en 
emparer. Le dernier de ces Rois fut Alphonfè mort eni 4 $* S« 

3UÎ fit reconnoitre Ferdinand Ton fils bâtard pour fbn hérider 
ans le Royaume de Naples. C'eftce Ferdinand qui y regnoi^ 
lors de Tentreprife de Charles VIII. . 

Les différends (iirvenus entre Ferdinand le Catholique & 
Jean II. Roi de Portugal au fiijet de leurs conquêtes, enga- 
gèrent le Pape Alexandre VI. à en fixer les limites, par une 
îgne méridienne, qui s'appella ligne de Marcation^ mais 
» E^agnols ni les Portugais ne s*âant pas accommodés du 
Méridien que le Pape avôit marqué , en réglèrent un autre , 
qpî s'appella ligne de Démarcation ^ à caufe qu'elle décline 
de celle d'Alexandre VI. 

I4P4. 

Départ du Roi pour l'Italie , de Vefc & Guillaume fin- 
çonnet, dit le Cardinal de S^Malo, frère du Chancelier » 
fiirent les principaux moteurs de cette entreprise, dont l'A- 
miral de Graville n'étôît pas d'avis ^ & qui avoit pour fon- 
dement les Droits de la Maifon d*Anjou cédés à Louis XL 
Tous les Princes dltalie y prirent part, chacun fiuvant 
leur intérêt : les Vénitiens , par i'e^âance de s'agrandir ata 
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imlieu des troublés , Alexandre VI. pour procurer des éta-* 
bliflèmens à là famille , mais fur tout Ludovic Sforce qui 
avok formé le projet d*u(urper le Duché de Milan (îir foa 
nev^eu Galeas , qu'il méditoit d'empoifbnner , & qui vouloit 
donner affez d'affaires à Ferdinand Roi de Naples , dont U 
petite-fille avoit époufë Galeas , pour Tempecher de s'en 
venger. Ferdinand , faifî de terreur , meurt d'apoplexie, 
Alphonfe Ton fils lui fUccede. Jean Galeas » légitime hédh- 
der du Duché de Milan, meurt empoifonné , & quoiqu'il eut 
laùfTé un fik, Ludovic Sforce efl fait Duc de Milan ^ & «n 
reçoit l'invelUture de TEmpereur. Le Roi efl reçu dans Flo- 
rence* le 1 7, Novembre ; il entre dans Rome en vainqueur i 
la lueur des flambeaux le 3 1 • Décembre. Dès le 6^ Septem- 
bre de cette même année , André Paléologue , Defpote de 
Romanîe , fèul héritier de l'Empire de Conftantinopk , après 
la mort de Confbntin Paléologue Ton oncle , que Mahomet 
!!• en avoit dépouillé , céda tous fes droits fur l'Empire de 
Conftantinople au Roi Charles VIII. & à fes fùcceffcuts; 
eette donation fut faite à Rome en préfence du Cardinal de 
Gurce , acceptant pour le Roi Très-Chrétien , quoiqu'il n'en 
eut aucun pouvoir de Sa Majeflé. 

Le Roi délivre la ville de Sienne du joug des Tolçam^ 
jm bien-t6t la remirent en fêrvitude. 

Charles VIII. fait des Aôes de Souveraineté dans Rome; 
Alexandre VL capitule avec lui , & entr'autres conditions 
lui livre Zizime frère de Bajazet , dont le Roi pouvoit feire 
ufkge , dans la vue qu'il avoit de déclarer la guerre aux 
Turcs ; on dit qu'il avoit été empoifonné. 

Alphonfe , Roi de Naples , voyant fes fûjets ébranlés à 
l'approdie du Rot ) & (entant qu'il n'en étoit pas aimé , remet 
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Ùl Couronne à Ton fils Ferdinand^ jeune Prince d*iui mnd 
courage & chéri des peuples; mais la terreur du nofnFraii'* 
çois étoit trop grande pour qu'il pût s'oppofer à leurs çro- 

5 les. Ferdinand fe retire , & Qiarles VIII. entre vidorieux 
ans Naples le ii. Février avec les omemens Impériaux* 
Toutes ces conquêtes Te font en moins de ûx mois. Les Ita- 
liens fiirent étormés dans cette guerre de Texcellence dé 
i*Artillerle des François. 




Charles VIIL d*Italie. Il a bien de la peine à l'entrer ed 
France. Le gain de la Bataille de Fornoue, donnée le 6. 
Juillet contre l'armée des Confédérés , commandés par le 
Marquis de Mantoue^ facilita Ton retour , & lui donna le 
moyen d'aller au (ecours du Duc d'Orléans affiégé dans Mo- 
yarre par Ludovic. Mais il fallut rendre Novarre, ainfique 
le Port de la Spezzia à Ludovic , qui en fut quitte pour quel- 
que argent qu'il donna au Roi & au Duc d'Orléans , & pout 
une promede qu'il comptoit bien de ne pas tenir y d'envovei 
du (ecours aux François reftés dans le Royaume de Naples» 
Malgré la bataille de Seminare gagnée par d'Aubigni , le 
Royaume de Naples eA repris en aum peu de tems quoi avoit 
été conquis ; Ferdinand y eft rappelle par fes (Ujets ^ SieA 
fécondé par Gonfalve de Cordoue, ce £imeux Général de 
Ferdinand le Catholique Roi d'Efpagne. 

Ferdinand , Roi de NapljCs , ne jouit pas long-tems de ce 
retour de fortune ; il meurt (ans lai&r d'enfans : Frédéric Ion 
oncle lui Hiccéde. Guichardin remarque que dans l'elpace de 
trois ans le Royaume de Naples eut 5« Rois, Ferdinand j A!^ 
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phonfe, Ferdinand II: Chàirks VIII. & Frédéric.; Le Cortte 
49 Moncpentîer , îquB Charles Yl] L avoit bk Viféf oi tte Nà* 
pies » meurt 4^ la pefie à J'oiizzojes, ^ 

Malgré révéneflFiem fiinefte de i'emreprijiedè Nàplgs , o^f^^^' 
^ Vouloit engager de nouveau le Roi à la reprendre , ou. ^n- 
Hkoifis à envoyer le Duc d'Orléans pour s^mparer de Géri^s^ 
maïs le Doc d'Orléans qui voyoitia: iknti du^i dianèel-^' 
lante> & que la mort dt; Dauphia^, igé dettois vis^ r^ndoïC^ 
l'héritier présomptif de la Couronne , crut^ë devoir pas 
s'éloigner , ni fouffrir que le Roi repals^t ini "rnoxits : css 
Prince lui-même n'en avoit pas grande envie^.il j^oit amou-» 
reux à Tours d'une des Filles de U Reine (^c'étoit ainfî que 
l'on appelloit les filles de qualité qif Anne de Bretagne com«. 
meftiça la première à prendre aiiprès d'elle. ) ÉtabliiTement. 
du'&rand Conièil en Cour Souveraine ; le Chancelier en eft 
le Chef. François I. créa un Premier Préfident 1 ( qui fut fiip- 
pfin^ dans la fuite ) de atcfibua à cette Cour la connoiilànce 
des Firocès concernant tous les Bénéfices confîfioriaux» Louis. 
XIV.' en 1690. créa un premier Préfident & huit Préfîdens 
en titfe d'Office , qui forent Hipprimés en 1 73 8« & que Louis 
XV» remplaça par un Confêiller d'Etat &hùitMàîtres des Re« 
quêtes. Charles VI H. wiâ que fbn prédsceffinir^ eut des 
Suiflês dans fès amiées>: il y ajouta des LaiifqUenets , c'eft-^; 
â-dire de l'Infanterie Allemande. L'Infânterie Françoife^j^V ^v; 
eompoiie du rebut de^la nation ^ n'étoit alors dans nulle ê&i '*^ '- ' : ^' ' 
timfe/ ^ ^ ^; 

• X:hétriei Vm. dit Comînes yHtjuf ]amMr 'qm fent hùrmé 
. de C4>rpt & feu entendu ^ mais il était Ji hpn , ^u il n'miVM 
fûfihUg de voir meilleure çrmurf^ ^"'^ J^ • 

• ' ... A* 
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te Moite , qui en defcendoit , y regnoît alors , apvès avoir faA 
empoifbnner Con neveu , & en ayoii reçu i*invefiituie <It| 
snéme Empereur dès l'an 1 49 ^ • 

Edit , par lequel il eft ordonné qu^à revenir les Baîilis St 
Sénéchaux ieroient gradués. 

1499* 

Louis XII. époufe Anne de Bretagne : la deftinée ie cette 
Princeilè étoit unguliere. Elle fut femme de Charles VIII. 
en faifant une, efpece de divorce avec Maximilien , qu'elle 
tevoit époufé par procureur ; & elle ne fè maria avec Louis 
SU. qu'après un autre divorce de ce Prince avec Jeanjiefi 
jiremiere remme; il avoit époule celle-ci avec des ptotsibr 
{ions de la violence que Louis XI. lui avoit £ûte : 2 la inoct 
'«le Charles VIII. il demanda au Pape que Ton mariage fik dé- 
claré nul» & iùr Taffirmation ^ue fit Louis XII. qu'il n^avoit 
'<u aucun commerce avec Jeanne , la nullité fut prononcée. 
!Jean Standons , inhumé dans la Chapelle de M ontaigu , fut 
'J>anni dé France , pour avoir parlé témérairemem wt cet 
iévénement ; il fiit rappelle peu après j & décéda à Fans Tan 
lïjoi. • • ' ■ ^ 

La Cour fouireralne de Normandie , dite rEdûquîer, eft 
iérigée en Parlement , & rendre perpétuelle. Le Roi di^peiH 
fe Philippe , fils de Maximiliqn , Archiduc d'Autriche & Sa* 
gaeur des P^ys-fias , de venit en Frahce y rendre rhomma^ 
ge pour les Comtés de Flandre & d'Artois. Il envoie Ton 
.Chancelier Gtii de Rochefortrecevoir cet hommage à Arras« 

Conquête du Jflil^nez , faiûe dans Tefpace de 20. JQurspar 

.Variïiée du Roi y fous la conduite de Lpiûs de Luxembourg 

Comte de Ligni^ de Robert Smart Seigneur d'Aubigni , & 

<îe Jeain- Jacques Trivulce Seigneur Milanois. Le Roi fait 

ion entrée dans fliilan le 6» OÔobre, 8c en laii|e le gOuyer-» 

ncm^nt à Trivylte. jQdtes Ct foamçt« , J 
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OeoFge, Car- 
dinal d'Am* 
boifè. 15 10. 

Le ILoi Cha- 
vigni 9 Grand 
'Aumônier, 

Sécrétais 

Florimoad 
Kobenet. 

Robert Ge« 
doin. 

S* Bochetel. 



Marichanx de 
• France, 

Jean^J^cques Tri- 
vulce. 15x8. 

Charlesd*Amboi- 
Ce de Chaumont. 

Jacques de Cha- 
banes de la Pa- 
lice. 15^4» 

Rob.Stuartd'Aii- 
hiçni. 1J43' 



• -f. 



chanceliers, 

GuideKocbefort. 
«507. 

Jean de Ganai. 

X5U* 

Etienne Poncher. 

15*4. 

Prtnûtrt Préfi- 
dtns* 

Jean de Ganai. 

Antoine Duprat. 
I5$5. 

Procuremrs d» Roi, 
Guil. Ro£;ier. 

Xf23. 

jivocatt du Roi, 

Jean Olivier, vi- 
vant en 15x7. 

RogçrBarme, vi- 
vant en 15^7* 

Jean le Lièvre. 



SAVAHS 

Cr Illuftref. 



Amer tcVcrpuce. i s e t« 

Phil. Beroald. is«f* 

Ambr. Calepin. !$«•• 

Peotftr* Chalcoadylc. 
iSij. 

Ant« Ureciu C«dnitb 

Chrift. CQl<M»b.i5of. 
PhiliffC deC«aiiatt* 

Jean Pefp»«^erCt «pr^ 
1514- 

Jetddie J>on«c , tcis 

Marfile Ficia. X499* 

S»Fxan{eit de Paille* 
15 «7» 

&«b.Gagnin* xs«l« 
Oâav. de S^ Gefais* 

Jean le Maire % veia 
X5i«* 

Olivier de UMarckc. 
»S*4* 
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1500. 

Par onè de ces r^oladom ordinaires dans les guerres 
^ITtalie , Sforce , qui avoit été chaflé du Milanez , y étoit 
rentré , & avoit repris plufiems Places. Le Roi envoie tiA 
renfort de troupes commandé par Louis de la Tiimoinlle » 
fpk , d*intelUgence avec les Sui£fes de Tarmée de Ludovic » 
Ait ce Duc prifbnnier ; on le conduiftt en Ft^yipe anChireau 
de Loches , où il mourut en i $ i o. Cet événement rend le 
Roi encore une fois maître du Milanez. Cbûrles'd*Anboi(è, 
firere du Cardinal , en eft fait Gouverneur* 

Louis XIL & Ferdinand le Cadiolique, Roi d'E^^rœ^ 
conviennent dejparts^er le Royaume de Naples. 

Kaiffiuicede Charles-Quint le jour de Saint Mattuas» jour 
^ fiit conflamment heureux pour ce Prince dans la &ite de 
'& vie. Maximilien divilè TEmpire en dix Ceictes î il en îxk& 
"tàà&Sx en i^oo» & quatre en i^xi« 

1501; 

I«i&s XIL & Ferdinand font la con^£te du Royaume de 
'K^Ies en moins de quatre mois. Louis d*Amiagnac « Duc 
'de Nemours, & Stuan d^Aubigni , conunandoient rarmJe 
Françoiiè , & Gonlfklve de Cordoue » dit legroid Cafitami, 
ceile du Roi Catholique* 

Frédéric, Roi de Naples , traite avec Louis XII. à qui il 
cède tous Çss droits ; il Te retire en France , & il meurt à Tours 
en 1504* LaTrimouille époufa depuis en x^zz. Anne de 
Laval , petite fille de Frédéric, ce qui fonde fes prétentions 
lixrle Royaume de Naples. Les Vénitiens cc^nmencentà 
^tre jaloux des conquêtes de Louis XIL Maximilien con- 
clut une trêve avec lui. Créadon du Parlement 
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François & les Eipagnols (e bromllent pour le partage 
du RoyauB^ de Naples* Les François ont d'abord ravama- 
ge. Mouvement à FlAence , où Von veut rétablir Pierre 4q 
Médlcis q\û en avoit été chaîné lors du voyage de Charles^ 
VlII* ea Italie, I<ouis XII« maintient cet État en République^ 

1503. 

TfaitS entre Loiiâs XIL ft Ferdinand le CadioUque , con^ 
du i Lyon par l'Archiduc Philippe, gendre de Ferdinand, 
par lequel il fut convenu qv*eii \fertu du mariage arrêté entre 
Claude de France & Charles de Luxembourg f depuis Char- 
les-Quint ) ies'Rois de France & d'EQ>agne fe deiiaifirûiem, 
le premier, du Hoyaume'de Naples , le fécond , des Duchèf 
de Calabre & de la Fouille, en faveur de la jeune Prince& 
& du jeune Prince. Conféquemment à ce Traité , Louis XII« 
envoya ordre à fes Généraux de refter dans Tinaâion. Fer? 
dinand, moins fidèle à (es engagemens , mande à Gonfàlve 
de n'y avoir point d'égard, Gonfidve continue la guerre \ 
Hugues de Cardonne & Antoine de Levé lui amènent du fis 
cours. D'Aubigni eft défait à la b^ataille de Seminare le Ven* 
dredi x i • Avril par Antoine de Levé , dans le même lieu oj^ 
il avoic été vainqueur huit ans auparavant ; & le 28. du m£^ 
fae mois d'Avril , à pareil jour , la bataille de Cengnole ^ 
^nét par Gon(àlve contre le Duc de.l^emours ,.qui fut tuç 
fiu comniencement de l'aâion , ( & ^n qui finit la branchç 
d'Armagnac, d^lcendant de Caribert, fils de Çlotaire IL) 
emrama I9 perce du Royaume de Naples. On diç que cey 
deux journées font l'époque de la fuperfHtion qui a f^re-r 
garder le Vendredi comme ui^ jour malheureux. 

Mort^'A^f^dre VI. le i^. Août. François Picçolomini 
qui lui fuccédejfous le non} de Pie III, me^rt vio^ 
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cinq jours ^près. t£ Cardinal de la Rovere. efè £ût Pape 
/bus le nom de Jules II. après avoir àmulë le Cardinal 
â*An\boi(e , qui aufoit Çû être élu s'il n'avoir point feit par- 
tir de Rome les troupeè Fràrtçoifès. Ges résolutions de la 
Cour de Rome achevèrent de perdre lès afi^tes de France^ 
dont Tarmée , commandée fUcceffivement par la Trimonil- 
le , par le Marquis de Mantoue battu au paflàge du Gzng» 
lian, & par le Marquis de Saluces défait au même lieu, & 
détruifit par la contagion & par le défaut de pajrement, 

ÏJ04; 

tes trois armées que le Roi avoît fait marcher contre Fer- 
dinand , pour fe venger de fès perfidies , lui coûtèrent beau-* 
Coup , & ne lui produidrent aucun avantage» 

Céfàr Borgia eft enlevé par Gonlàlve , & envoyé en Et 
J>agne , où il mourut trois ans après. Le Roi des Romains 
accorde Tinveiliture du Milanez à Louis XII. Mort d'Ifa- 
belle de Càftille. Cette Frinceflè , fœur de Henri IV. (fit 
Vlmj^uiffanty âvoit Ciccédé à Ton frère au préjudice de Jeanne 
fa méce, qu'elle fit déclarer bâtarde, & qu'en effet on prc- 
tendoit que la Reine avoit eàe de Bertrand de laCueva, 
tfaccord avec foh mari, qui regrettoît de n'avoir point dlic- 
titier. Kàbelle quoiqu'âgée de 32, ans, époufa Ferdinand 
qui n'en avoit que t6» ils eurent entr'autres enfans Jeanne , 
dite la Folle , fômme de Philippe , Hirnommé le Beau^ fils 
de l'Empereur Mâximîlien. De ce mariage naquit Charles- 
Quim. L'Ardiiduc Philippe fiiccede à Ifabelle ùl belle-naere 
dans le Royaume de CaftiUe , dont l'admîhîftratîon avoit été 
rélèryée à Ferdinand, par le Teftament dîfàbellc; mais 
Ferdinand fut obligé d'y renoncer lor$ de f arrivée de Phi-: 
Vffe fon gendre «n Eip agne, . • — - . " 
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ÎJ05. 6. 7. 

FercUnand, pour dépouiller fi>n gendre Philippe de bi 
Caftille , tente d'époufèr cette même Jeanne, fille de Hen- 
ri IV* qu'il avoit fait déclarer bâtarde : n'ayant pu y réuffir » 
il épouiè Germaine de Foix , fille de la four de Louis XII* 
qui donne pour dot a (à nièce (es droits fiir le fto/aume de 
Nwles. 

Le Comté de Neyers eft la première Pairie créée en fa«> 
Tcur d*un Prince étranger. Le Roi ayoit confirmé , par un 
Traité conclu à filois , la promefle de marier fa fille Claude 
avec Charles , fils de Philippe ; les conditions en étoient trop 
onéreu&s à Louis XIL pour qu'il les tint : il fut arrêté dans 
les Etats tenus à Tours, que le mariage ne fè feroit points 
& la Princedè Claude fiit fiancée à François Comte d'An- 
gouleme, Mprt de Philippe , Roi de Caûille. Les Génois ft 
révoltent contre Louis XIL qui repaffie le» Monts , les défait, 
entre dans leur ville en vainqueur , & leur pardonne* Il avoir 
mis fur fa cotte d'armes pour devifè, >/bii untwr aculeo Re» 
cm fartmm : c*étoit un Roi des Abeilles environné de foa 
eflàtn. Entrevue du Roi & de Ferdinand à Savonne. 

Le Roi, fiiivant Tintendon de Philippe, eft déclaré pat 
les Etats de Flandre Tuteur de TArchiduc Charles d'Autri- 
che , & il lui donne Philippe de Crouy SeigneUr de Chiévre; 
pour Gouverneur. 

Comté de Nemours érigé en Duché-Pairie en ^vepu de 
Gafton de Foix. 

1508. 

Ligue de Cambrai , conclue contre les Vénidens , entre le 
Pape Jules IL l'Empereur Maximilien , le Roi de France éc 
le Roi d'E(pagne Ferdinand, par le Cardinal d'Amboiiè, & 
Ifarguerîce d'Autriche , Gouvernante des Pays-Bas. Cetie 

Sf • 
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Princeflè étoît fille de Maximillen & de Marie de Bourgogne; 
ayant été fiancée à Charles VIII. qui la renvoya , puis mariée 
•à Jean Infant d'Ëfpagne , qui la laifTa veuve peu de tems 
après , elle finit par époufès Philippe IL Duc de Savoie, mort 
jcn 1 504. elle mourut en 1 5 30. ÊUe a compofi divers ouvra- 
ges en proie & en vers* 

150^. 

Bataille d'Ai^nadel, gagnée par Loiiis Xll. en perlômie i 
contre les Vénitiens le 14* Mai. Il avoit (bus lui les Maré- 
chaux de Chaumont & de Trivulce , le Duc de Bourbon, la 
Trimouille , &c* UAlviane conimandoit les Vénitiens. Le 
-Pape & le Roi des Romains profitèrent , ainfi que le Kai^ des 




perdus f Mais ce que 
bien vrai, que les grandes PtUJfances s^afomijfem eniump- 
font. Le Roi des Romains n*avoit envoyé que peu de troupes 
à Tarmée des Confédérés. Ferdinand devenoit fù([{>eâ parla 
restitution des Places de la Pouille que les Vénitiens lui 
avoient faite. Le Pape commençoit i être jaloux du Roi de 
France; tout cela détermina Louis XII. qui ne feportoitpas 
bien , à repaffer les monts* Les Vénitiens reprennent une 
partie des Places qu'ils avoient perdues , de font lever à Ma* 
^milien le fiége de Padoue. 

ifio. 

Jules II. qui avoit obtenu par la Ljgue de Cambrai â pea 
près ce qu'il vouloir , n'avoit plus d'autre crainte quie de voit 
les François en Italie. Il Ce ligue contre eux avecFerdinaniI^ 
avec Henri VIII. Roi d'Angleterre, gendre de Ferdinand^ 
4ui venait de fuccéder à fon fere-Hcnii VH« & avec \m 
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Suiflfes, fttécontens de ce que le Roi leur ayoit refuft avec 
trop <le hauteur ràugmentation de leurs penfions. Jules 1 1; 
preflè vivement la guerre contre le Duc ae Ferrare, & man- 
que deux fois d'être pris , l'une dans Boulogne par Chaumont « 
Vautre par le Chevalier Bayard dans la petite ville de Saint 
Félix* Cependant le Roi , m^ontent du Pape ^ afTemble un 
Concile national i Tours , où (è trouva le Cardinal de Gurce 
Envoyé de TEmpereur , & dans lequel on convint d'affignes 
un Concile général â PiTe. ; 

1511. 

Jules IL prend la Mirandole en per/bnne. Chaumont 
meurt. Trivulce prend (à place. Le Pape qui efl cité au Cou-* 
cile général de ri(e par Louis XII. & par le Roi àes Ro- 
mains , en convoque un de (on c6té au Palais de Latran. Jour- 
née de la Baftide où Bayard défait les troupes des Confé- 
dérés. Trivulce prend Boulogne , & met en déroute Tannée 
du Pape & celle des Vénitiens. Le Pape effravé tente des aD> 
commodemens, mais les (crupules qu'Anne de Bretagne in(^ 
piroit à Louis XIL Hir ime guerre entreprise contre le o. Père* 
l'eurent bien-tât raflùré. Le Concile de Pife aflemblé le 30, 
Oâobre eft transférée Milan* LesSuifles entrent dans le Mi- 
lanez, dépourvu de troupes Françoiïès. Gafton de Foix, 
Cu€ de Nemours , neveu du Roi par ùl mère Marie , ioeur de 
Louis XIL & Trivulce , fe retirent dans Milan , qui eût couru 
grand rifque , fi- les Suifles , &ns qu'on en ait jamais (ù la raî- 
&n y n'avoient repris tout à coup le chemin de leur pays. 

Le Duc de Nemours fait lever le fiégè de Boulogne à 
Pierre Navarre Général de Ferdinand : S court au iècours 

Sfij 
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'4e Breilè , qu*il reprend fiir les Vénitiens : il fait le fitge de 
Ravennes : Bataille de ce nom , donnée le jour de Pâqves 1 1 • 
Avrâ, où l'armée des Confédérés eft taillée en pièces. Le ' 
pue de Nemoors , après avoir gagné cette bataille , & avoir 
fait des prodiges de valeur, fécondé du Chevafier Bayard, 
de Louis d'Ars , de Lautrec, &c voulant envelopper un refte 
^E/pagnols qui (e redroient en bon ordre , eft tue i l'âge ^e 
)5. ans. Sa mort entraîne la perte du Milaoex, malgié les 
efforts de la Palice ( CHabanes ) qui avoit pris le comman^ 
ment de l'armée. L'Empereur conclut une Trêve avec les 
Vénitiens. Louis XIL qui voit toute l'Europe liguée contre 
lui y fiir tout les Suiflès qui s'étoient avancés vers le JMilaflez, 
nppette iës troupes , & ne eonferve en Italie ^e le Qateau 
de Milan, celui de Novarre, celui de Cremoae» & quelques 
antres Places. Gènes (è ré voke , & fè donne pour Duc Jean 
Frégofe. Le Concile de Pifè transféré à Milan ta oontimie à 
Lyon* Le Pape jette un interdit fiir le Royaume de France « 
0t en particulier iUr la ville de Lyon. Le Roi des Romains 
fy répare du Concile de Pt(e, & a<Biére à celui de Latnin. 

Ferdinand s'empare du Royaume de Navarre £ir Jeas 
d* Albret , qui en étoit Roi du chef de Catherine et Foîx fa 
Ibmme , dernière héritière de Charles Corn» d'Evreor. 
ht Pape le leconde dans cette emrcprife, & leur prétexte fax 

3ue ce Prince étoit allié de Louis XH. & fauteur du Condie 
e Plie. Louis XIL fecourt Jean d'Albret, msàs l'aâivitéila 
Duc d' Albe rendit cette entrepriiè inutile , & força le Roi dt 
Navarre & la Palice à lever le fiége de F^peluoe. Caàxttm 
de Foix difeit au Roi (on mari , après la peite de ce Rc^aa* 
me ; Dom Jean ^ fi musfujficm it/x , vous Catherine & m» 
"Pom Jean j, nous t^aufions jamau perdu la Navarre^ 

Maximilien Sferce , IBls de Ludovic» eft rétabli 
baez, & les Ittédids dans Floraice. 
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L'Empereur MaxsmîKen L a le deffein de (e &îre Pape. 
Voici ce qu*ii écrit à fa fille Marguerite , ( T. 4. p. i • du Re^ 
cueil àes Lettres de Louis XIL) » Nous ne trouvons aucun 
9» motif (uffilànt pour nous remarier , mais nous avons prii 
M laréfblûtion d'envoyer demain à Rome M. de Gurce £vé> 
m que, afin de convenir avec le Pape des moyens qu'il fau- 
V dra employer pour qu'il 19e prenne pour Ton Coadjuteur; 
« en forte qu'après (à mort je puiiTe être afluré d*étre Pape , 
»&c. 

Mort de la Reine Anne de Bretagne le p. Janvier* 
Mort de Jules IL le ii* Février; Jean, Cardinal de Mé* 
dicis , lui fUccede fous le nom de Léon X. Maximilien qui 
s'étoit raccommodé avec Jules IL continue d'être lié avec (on 
fiiccdreur. Le Roi £ait une trêve d'un an avec Ferdinand ; il 
& lie avec les Vénitiens : Ton armée commandée par Louis 
de la Trimouille reprend le Milanez pour la troifiéme fois* 
Gènes eft foumifè de nouveau , mais la perte de la Bataille 
de Novarre ,j^gnée par les SuiiTes contre la Trimouille le 
6. Juin , chajfie enfin les Fran(^ois du Milanez, Gènes fe ré- 
volte. Louis X I L dit Machiavel , fit cinq fautes capitales ea 
Italie; » il ruina les foibles , il augmenta la puifTance d'un 
» piiiflant, il y introduifit un étranger trop puiiiknt, iln'j 
a» vint point demeurer , âc il n'y envoya point de Colonies. ^ 
Masomilien , Henri VIIL & les Suiflès attaauem la Fran^ 
ce : les Aiu^loismettent le fiége devant Terouéne , qu'ils prk 
rent après la journée de Guinegate , dite la journée des Efe^ 
rmu , où ks François furent mis en déroute. La prifè de 
Tournai Itiivit celle de Terouéne. Les SuifTes attaquent pa^ 
resllemem Dijon, que Louis de la Trimouille &uva par un 
Tiaité avanfageux pour eux> & dont il comptoit bien étrQ 
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«léfàvoué. Les Vénitiens de leur cité ne furent pas plus heu- 
reux , ils furent battus par les Espagnols , & Sforce remît (bus 
{on obéiflànce toutes les villes que Louis Xl I« avoit recon* 
qui/es pour eux. 

H14. 

La mort de la Reine Anne de Bretagne , arrivée Tannée 
précédente» leva l'obftacle, que & haine pour la Comteiiê 
d'Angouléme apportoit au mariage de Ton fils avec la Prin- 
ceiTe Claude. Je trouve une cho(e Singulière touchant Louis 
Xn. & Anne de Bretagne. Elle avoir aimé Louis XI L 
qu*elle époufà après la mort de Ton n[\ari« & cependant elle 
fut fi touchée de la mort de Charles VIIL qu'elle porta fôii 
deuil en noir, quoique jufques-là les Reines Feuffent porté 
en blanc : & de foncâté Loui&XIL fbn fécond mari , qui por- 
ta aufli Ton deuil en noir contre Tufàge, fë remaria l'an d'à- 
Eres avec Marie d'Angleterre , pour qui ion amour lui co&ta 
i vie. 
Louis XIL réduit aux abois a recours aux Traités. Il tndte 
avec Léon X. renonce au Concile de Pifè, & reconnoit ce- 
lui de Latran. Il traite avec Ferdinand , & continue la trêve 
qu'il avoir avec lui , en lui promettant fà fille Renée en ma- 
riage pour l'un de fès pedts-fils , Charles ou Ferdinand, avec 
la cemon de Tes droits fur le Milanez. Il traite avec Henri 
VIIL & il époufè fk fbeur Marie. Ce dernier traité fîit négo* 
cié par Louis Duc de Longueville qui devint Souverain de 
Neufchatel , dont il époufk l'héritière : il étoit.pedt-fils àak'* 
meux Comte de Dunois. 

Le Comte d'Angouléme devint amoureux de la jeune 
Reine , mais on lui fit appercevoir qu'il couroit lifque de fe 
donner un maître. Orignaux fut l'auteur de ce fâge con(êil , 
fîiivant quelques-uns ; d'autres en font honneur à GoufEer^ 
& d'autres à du Prat. 
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1515. 

Louis XII. reprenoît eficore fès projets (Ur le Milanez^ 
mais la mort mit fin au règne d^un fi bon Prince. Il avoit 
tinquante-trois ans quand il épou^ la Princefle Marie , de 
étoit d*une fànté fort délicate. Il oublia Ton âge auprès décile» 
& y trouva la mort au bout de deux mois & demi de mariage. 
Le bon Roi , à caufe de fa femme, avoit châtié de tout fa ma-- 
fiiere de xnvre ; car où il fouloit dhter à huit heurei , itconve^ 
noit qu'il dtnat à midi; où il fouloit fe coucher àjix heures du 
fnr ^fowventfe couchoit à minuit* ( Hift. de Bayard, ) 

La mémoire de Louis XIL fera toujours en bénédiâion 
çarmi les François ; Il ne courut oncquei, dit Saint Gelais , du 
règne de nul des autres Ji bon tems qu'il a fait durant le fîen. 
On a cependant reproché à ce Prince d'avoir favorifé la fa- 
mille d*un Pape ( Alexandre VI. ) le plus méchant homme 
qui fut jamais ^ & de l'avoir comblée de biens pour parvenir 
à fe faire feparer d'une Princeffe à qui il avoit été redevable 
de fà liberté fous le règne précédent; mais cette fêparatioa 
Àoit \m fâcrifice qu'exigeoit le bien de l'État ; on eût fouhaité 
qu'il ne ie f&t pomt brouillé avec les SuiiTes fès alliés , pour 
fe livrer impradenmient à Ferdinand, le Prince de Ton tems 
le plus infidèle , & qui (ë vantoit de l'avoir fbuvent trompé ; 
d'ailleurs on peut le blâmer d'avoir tenté des entreprifès témé- 
raiiei , & d'avoir ri(qué de nuire à fès affaires , par une oeco- 
nomie qui n'étoit pas toujours bien entendue. Mais il dimi- 
nua les impéts de plus de moidé , & ne les reaéa jamais ; il 
sûma (es fiijets ; (kplus forte envie fut de les rendre heureux , 
& il mérita d'en être ftimommé le Père ; tant il eft vrai que 
btpiemiere vertu d'un Roi efl l'amour de fon peuple. 
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I5I5* 
Avénemeki i 
iéi Cwrêtme» 



£VEN£ MENS R E MA RQ^UJi BLKl, 



k^ 



FRANÇOIS 

Premier j 
Jkrmmmé le 
Fe^edciL€^< 
très j Comte 
SAng^idimt 
C7 Duc dt 
ViiUts , aïrie- 
wepeti^fihde 
iMuis Dnc 

de Valemti»e 
dtMUd», né 
à. Cognac le 
iz. Septembre 

1494. f^' 
vientàUCoHr 

ronne le pre- 
mier Janvier 

21. 4»/« CT 
efifacré C 
ronronné à 
RheimsleiS, 
par t Arche- 
vêfnRoi,de 



1515- 



'SaPevifeitoh 
MÉfe Stbttaadrc 
dans le fett,avcc 
CCS parole* > m- 
tri/et ^tyBÙmçn ^ 
c'étoic une inf- 
imAionaiii liai 

lut doDBCC dâDS 

fa 'ic«ne£re > & 
«on une allafton 
à fet conattèccx 
ni â Tes calante 



L^Alliakce de la France & de FAn^' 
gleterre eft confirmée pour la vie des deux 
Kois ; TArchiduc Charles devenu majeur, fiait 
avec le Roi un Traité de paix & d'alliance per*- 
pétuelle , (ans en conitiuer ni rEmpereur si 
Ferdinand : Claude qui lui avoir été pronûTe, 
ayant époufe François I. le mariage de Renée i 
fille puînée de Louis XII. efi arrêté avec ce 
Prince , (ans intention de la part du Roi <ie 
France , dit Guichardin, d'accomplir ce maria' 
ge, qui eût rendu FAtchiduc trop pm&it;car 
Torique la Duchefie Anne épou£i Loitis W» 
les Bretons quiibtthaitoient d'avoir un Prince 
particulier, avoient flipulé, que fi Tamé desen-^ 
kns de cette Princefie devenoit Roi de France , 
Ton puiné auroit le Duché de Bretagne, & le 
cas étoit arrivé , puifque Fainée étoit Reine de 
France. 

François L rentre en Italie, oà il n'avoir 
d'alliés que les Vénitiens. U falloit pour cela 
qu'il pafQt par la Savoie > mais les Ducs ap* 
chés alors à nos Rois , qui dans leur demiefû 
minorité y avoient di^ofe du Gouvememeotf 
pnvés d'ailleurs de commerce , d'argent & de 
forces , & ne pofiêdant encore ni le Mootfefl^ 
ni le MarquiËit de Saluces , auroienc en peine ^ 
nous difputer le pafikgc des -Alpes , à moiof^'j^ 
n'eulTent été appuyés, comme ils le fiirentdepiris* 
|ll établit avant de partir Madame d'Angonlême 



plemiîr"*^'* "il! ^^ mcrc Rcgentc du Royaume. Il tente de non 
iïJife**V*ïer^*"^*^^'***^^*^ Milincz, qui n'étoit défend» 



«S«4« 



i 



Troisième Race. jsp 



T£MMMS. 



Claude de 
France , fille 
de Louis XII. 
& d'Anne de 
Brecag^ne » 
xnaiiée en 
1514. morte 
en 1524* 



JSNFANS. 



lEléonore 
i* Autriche , 
fœur de Char- 
tes-Quint 9 & 
veuve d'E- 
manuel Roi 
de Portugal ? 
mariée en 
X5S0« morte 
en 1558. 



François Dauphitt > mort 
depoifoaCD i5S^> 

H 1 N a I II. 

Charles Duc d'Orléans. 
«S4S» 

Louire. tSXT' 

Charlotte» 153,4. 

Madelaine 9 mariée à 
Jacques V. Roi d'Ecofle* 

Marguerite > mariée i £- 
manuel Philibert , Duc 
de Savoie* *574« 



François 1* eut vnjUttm. 
tkrtlt tummi 

Vilcouvin. 

Il n'eut point d'enfao; 
de fcs deux maîtrelTcs. 

Frdmfti_l* de Foix , Comufft 
dt Cbduaubriaiu , morte 

*» 1537. 

tr 

jtnmt ie PiJfiUn , Duehtffi 
d'Etamfeit dite J^aienui' 
/elle ^H*Ui, au U f^e- 
gtnu éCf«i$ frife font fille 
d*h»muur t tUe eftmj* Jean 
deBreutnUi dent U wtere 

Iheit fiU de PbUiff* de 
Comnet , ù' fU pu fâi$ 
Jfnc ^Mfâmftt* 



1547- 
MOJtT, 



BUAtiçOlS I. 
meurt au Châ- 
teau de Ram- 
boHilUt ie der- 
nier jçur de 
Mars 1 547. 
âgé de 52. 
ans. Il en 
avait régné 
3 a. Il efl en' 
terré à S, Z>e- 
nit* 

On a dit «ae 
ce Prince ét|it 
mort d'ttue ma- 
ladie > qui ne 
comncnfa à fe 
faiae conooître à 
Paris > fuivant 
les Regiftres du 
Parlement , que 
vers Tan 1494- 



Tt 



PRINC£S 
contemporains. 



Péfet. 

LéoaX. ,,j, 

Adrien VI. iKit' 

Clément VU, i$,î* 

Paulin. ^]\l* 

Hai/ia Othatadut, 

Seliml. x$2o, 

Soliman II. i5fitf« 

Éntferenrr. 



Maximilien. 
Charles V. 






JRmV fM/fjiffu, 

Ferdinand. 15,^, 

Cltarks V. I5j«« 

/(«■' de PvtHgâl, 

Emanuei le Grand. i$ix. 
Jcanlil. 15J7. 

^«i d^ Angleterre» 
Henri VIll, n^y* 



JacifuesV. 
Marie Stuart. 



«587. 



Frédéric I. 
Chriftiern 111. 



J^eiV de Dannenutit, 
Chriftiera II. chafifé 

«J34« 

^^ de Snide, 
Chriftiera I}. chafll 

Ottllave , qui étoit de ki 

race des ancieni Rois de 
Suéde , eft la tige dc« 
Rois de Suéde d'aujour- 
d'hui. IjtfQ^ 

fyi de Pfi/tfgm^ 

Sigifttiopdl* t.$^t» 

C\drt, 

Bïfile Jwanovits. isf|» 
Jiraalafilairiu» sf^* 
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que par les Soiflès* Bataille de Marignan , qui dura deux jeun » 
le 1 3* & le 14. de Septembre , gagnée contre les SmScs par 
François I. qui y fit des prodiges de valeun Le Maréchal de 
Trivulce qui s'étoit trouvé à dix-huit batailles , dit que celle^ 
ci étoit un combat de Géans , & les autres des jeux d*enfans« 
Cette viâoire rend le Roi maître du Milanez. Maximiiien 
Sforce lui en fait la ceffion & fe retire en France , où il mou- 
rut de même que Ton père Ludovic* Les Génois fe dcdar^ 
pour le Roi* Le Pape effiraïé des fùccès du Roi , fait ùl paix 
avec lui ; il voit ce Prince à Boulogne , & là furent jettes 
les fondemens du Concordat , qui fut confirmé Tannée fui- 
vante au Concile de Latran* Le Roi rentre en France, & 
laiâè le Connétable de Bourbon Lieutenant Générai duNUr 
lanez. Il établit un Parlement à Milan , à Ph^ar de celui 
de Paris : Jean de Selve en lut premier Préfîdent. Le Roi re- 

fagne une partie des Suifiës. Henri VIII. excité par le Car- 
înal de Volfei, ennemi de François L engage l'Empereur 
Maximilien à entrer en Italie. Ce Prince y fit en effet quelque 
tentative Tannée fUivante , mais fans aucun iùccès. Décret 
du Sénat de Venifè , qui déclare François I. & tous les Prin- 
ces de la Maifbn de Valois nobles Vénitiens. 

Ereâion du Comté d'Angoulême en Duché-Pairie , le 
reflbrt réfèrvé au Parlement de Paris. 

Mort de Ferdinand , Roi de CafHUe , le 13. Janvier. Fer- 
dinand , fut à jufte titre ftirnommé Roi d'Efpagne , puifque 
ce fut lui qui en réunit toutes les parties , TArragon par lui- 
même , la CafUlle par Ifàbelle fa femme , le Royaume de 
Grenade par (à conquête fur les Maures, & enfin le Royau- 
me deNavarre par ufîirpation. Jean d'Albret fiiit en vain 
dci efforts pour recouvrer le Royaume de Navarre. 
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TiHmiSTRES 



Anne de 
Montmoren- 
ci. 1567, 

Claude 
d'Annebaut. 

I55i. 

Jacques de 
Baune Sem- 
blançai) Sur- 
intend.desFi> 
nances, pen- 
du en 15 £7* 

Antoine du 
Prat, i53S^ 
Fr. de Tour- 
non 9 Cardi- 
nal d'Oftie. 

Sscretatres 
des Finances* 

Florîmond 
Kobertet. 

Guillaume 
Bochetel. 
Bayard, Sei- 
gneur de la 
Font. 

Ilfiitfairpri- 
f*aaier fous le 
règne fuivaDt i 
pour aveir fait 
«■elques plai- 
Mttteriesfar l'â- 
ge & la beauté 
de It Ducheife 
de Valeocinou* 

Breton de 
Villandri.. 



GUERRIERS. 



MAGISTRATS. 



SAVANS 

<fT Illufires. 



Comiétahles. 

Charles de Bour- 
bon. 15Z7 

Anne de Mont 
morenci. 1567 

MaréihoMX de 
France. 



des 



Jufqu'à ce règne 
ce n'etoit que de 
Conmiffioas , & il n'y 
en avoit eu que deux 
â la fois s Françdb I. 
les créa â vie i le les 
grandes guerres qu*il 
eut ï foutenir ^ furent 
<[tte ce Prince en créa 
;ufqtt'â quatre» Le 
nombre iren fut plus 
fixe dant la, fuite : 
ils avoienc chacun leur 
département. Il faut 
pourtant remarquer > 
que l'on en a vu qua- 
tre i la fois fous le 
Règne de Charles VII. 

Jacq. de Chabanes 
de la Palice. 

IÎ24. 

Rob. Stuart d'Au- 
bigni. 1543. 

II fut fait Maréchal 
de France en échange 
de roi&ce de Grand- 
Maître • qu'il tenoit 
de louiè XII. ft que 
Fran^oisl. défira qu'il 
remît à Goufier de 
toifi Ton GouTCC- 
■eur. 

Odet de Fotx de 
Lautrec. 1518. 

Gafpard de Colî- 
g;ni» 15 22* 



Chaneeiiers. 

Ant.duPrat.153;. 
AntoineduBourg;. 

1538. 

Math. deLongue^ 

joue. G. D. S. 

1558.' 
GuIl.P0yet.1548. 
Fr. de Montholon. 
G.D.S. 1543. 
Fr. Errault. G. D. 

S. 1544. 

Franc. OliyîerMe 
Leuville. 15^(0. 

Il eut un fils naturel> 
nommé Séraphin Oli- 
vier } homme d'un ra- 
re mérite > qui fut fait 
Cardinal en 1^04. , 

Premiers Préji- 
dens. 

P. Mondot de la 
Marthonie.1517. 

J. Olivier de Leu- 
ville. 1519* 

J. de Selve 1529- 

Pierré£izet.i554* 

Celîitluiqui traita 
de la délivrance de 
Françoii I. avec Char- 
les •Quint. 

Procwteurs du Roi. 

Guillaume Ro- 
gier. 1523. 

Fr.Rofier. 1532. 
N.Thibault. 1 541. 
Noël Brulart. 

1ÎJ7« 



Corn. Agrippa* i534« 

Louis Ariofte. 15 fj. 

laaarelaïf. 1544. 

P. Bembe. iS47. 

Gnil. Budé. 1540. 

Barth. Cha/ranée. 

«54«» 
Nie. Copernic. 154J. 

Etienne Dolct. 154^^ 

Jean Eckius. s 543* 

Didier Erafmc. i^jtf. 

Fernand Cortea.i547. 

Fr. Guichardin. 1540 
J» A. Lafcaris. 1555. 

Martin Luther. 154^. 
N. Machiavel. 1529. 
Fem. Magellan. i5z«« 
Bapt. Mantouan.isitf. 
Aide Manuce. i$i6. 
Clem. Marot. 1544. 
Jean Marot. ^s^l^ 
Thom. Morus. 1 5 } |* 

Theophr. Paracelfe. 
«S4«« 
Paul Emile. 151p. 
Et. Poncher. 1524. 
Raphaël. i^io. 

Jacq. Sadolet. iS47* 
Jacq. Sannazar. iS3«* 

Cl. de SeiflTel. xs^e. 

Bened. Theoreiius j 
.Précepteur des^ en- 
fans de François I» 
Génois ) Evèque de 
Gratfe , Pocte Liri- 

TtJj 
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Traité de Noyon , entre Charles-Quint & François I. où 
la paix ell renouveilée 9 & dont un des piincipaux atticles 
eft la reftitution de la Navarre : on convint auui que Char- 
les épôuferoit la Princeffe Louife» fille du Roi, âgée d'un 
an ; U eft étonnant à combien de Princefles Chailes-Quint 
fut promis. MaximiUen accède au Traité de Noyon , & aux 
termes de ce Traité, rend Veronne au Roi d'EQ)agne pour 
la remettre au Roi , qui la reftitue aux Vénitiens; au moyen 
de quoi cette République fe vit au même état où elle étoit 
avant la li?ue de Cambrai. 

Traité de Fribourg, conclu avec les SuifTes, auquel on 
donne le nom de Paix perpétuelle ; 8l en eSet, depuis ce 
Tr^té les Suifles font demeurés fermes dans notre alliance* 

1517. 

Traité avec Léon X. Le Roi fait époufêr à Laurent de 
Médicis Madelaine de Boulogne, héritière de cette Maifon , 
méce du Duc de Vendôme François de Bourbon : ils eu- 
rent pour fille unique Catherine de Médicis y depuis Reine 
de France. Le Concordat eft publié & reçu en France , mal^ 
gré les oppofîtîons du Clergé, de l'Univerfîté & du Parle- 
ment. 

Troubles du Lutheranifme , à Toccafion des Indulgences 
eue Léon X. fit prêcher en Allemagne , pour s'oppofer à 
oelim, dont les conquêtes en Egypte contre les Mammelus 
fkifbient craindre qu*il ne vint enUiite fondre Air la chrétienté, 

AlUance renouveilée avec l'Angleterre , par Fentremifê 
du Cardinal de Volfei , que le Roi àvoit remis dans Ces inté- 
rêts, & qui lui fît rendre Tournai, Il fiit auflS convenu du 

mariage de Françoiç DaupWu , avec Marie, fille de Henri 



Troisième Race: 5Jj 



MiNi^ms 



Bourgeois « 
fils du pre- 
mier Méde- 
cin de Fran- 
çois I. 
Nic.de Neuf- 
ville. 

Claude de 
Laubefpine. ^ 

Guil. Prud- 
liomme. 



GUERRIERS. 



MdrichoHX de . 

Anne de Mont- 
morenci. 1567* 

Thom. de Foix de 
Lefcun. 1 5 24. 

Théodore Trîvul- 
ce. 1531. 

Rob.de la Marck. 
1537- 

René de Monte- 
jean. 1538. 

Cl. d'Annebaut, 
qui fut auffi Ami- 
ral. 1552. 

Oudart du Bieï. 
1553. 

Ant. de Lettes de 
Montpefat. 1544* 

Jean Caracciol > 
Prince de Mel- 
phe« 1550. 



MAGISTRATS. 



Avocats du Roi, 
J. le Lièvre. 1521. 

PierreLiiet,i554» 

JeanRuté. 1529* 

Guil.P0yet.x54S. 

Olivier AUigret. 
1532. 

Fr. de Montho- 
lon. 1543- 

Pierre Raimo|id» 
vivante» I545. 

Jacques Cappel. 
* 1541. 

Jean Ruzé exer- 
çoiten i53tf* 

Gilles le Maître. 
1562. 

Gabriel Marlhac. 
I55X. 



J. Trithemc* xsstf. 

Fr»V«table. i547- 

Polid. Virgile. 1540* 

François « Cardinal 
dcXimcnCz. xs(7» 



SAVANS 

C7 Illnfiref. 
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VIIL à laquelle on donnoit pour dot partie dtt prix dont 
le Roi payoît la reftîtution de Tournai. On négocioit encore 
|>our la reltitution de Calais , mais Charles-Quint en fut avei- 
ûj8c regagna Volfei. 

151p. 

Charles-Quint eft élu Empereur après la mort de Maxîmi- 
lien , malgré la concurrence du Roi de France, qui ne lux 
pardonna jamais d'avoir été préféré. Ce fut alors que les 
Ëleôeurs introduifirent la Capitulation , Hiivant laquelle TEm- 
pereur élu feCoumet aux conditions quePEmpire luiimpofe* 

ifzo. 

Entrevue de François I. & de Henri VIII. entre Ardres & 
Gidnes , appellée le Camf du drap d'or» L'Empereur qui aai- 
gnoit les effets de cette entrevue , avoit cru- devoir la préve- 
nir s'il ne pouvoit la rompre : comme il alloit par mer fe 
faire couronner en Allemagne , il pailk par Douvres , & s'af- 
iùra qu'il ne fè traiteroit rien entre les deux Rois de contrai- 
re à Ces intérêts. En effet , l'entrevue fe pafià en fèt^ , & les 
afiàires politiques y eurent peu de part. 



z 



L'abfence de Charles-Quint excite des troubles en Efpa- 
,.je , où les Princes qui reftoient de la Maifbn d'Arra?on lui 
lifputoient cette Couronne. Henri d'Albret, Roi de Na- 
varre, profite de ces troubles, André de Foix , dit de LeC- 
parre , frère de Lautrec de Lefcun & de la Comteflè de 
Châteaubriant , reprend fous Tes ordres toute la Navarre , & 
il la reperd en aufli peu de tems qu'il en avoit mis à la con- 
quérir. Ce fut pendant le cours de cette guerre qu'Ignace de 
Loyola, Gentilhomme Eipagnol , âgé de 30, ans » fut UeC; 



Troisième Race. 53J 

ÉSVENEMENS RE MA Rq^U A B LE S put FRANÇOIS i^ 

3 

fe dans le Château de Pampelune ^ dont noua faifîons le (xk^i 
il étoît refervé à être le Fondateur de cette Société devenue 
fi célèbre par les contradlâions & par les (uccès. 

Commencement des guerres entre François I. & Chades* 
Quint 9 à Toccafîon de Robert de la Marck > Duc de Bouil- 
lon ; le prétexte ou la caufe fut le Duc de Bouillon qui ve* 
noit 3e déclarer la guerre à l'Empereur , & que Charles-Quint 
ne douta pas qui ne fïit appuyé par le Roi, L'Empereur 
prend Mouzon que le Roi reprend bien-tot après. Charles- 
Quint n'olè di^uter le pafiage de TEIcaut aux troupes du 
Roi : il (ê retire devant François !• qui aurolt pu profiter de 
lès avantages , s'il avoit (uivi les confeils du Connétable de 
Bourbon ; mais ceux du Maréchal de Châtillon , qui (ervoit 
la haine de la Ducheflê d'Angouléme contre le Connétable , 
furent préférés. 

L'Amiral Bonivet prend Fontarabie , que Ton auroir dA 
démolir > mais fà vanité en empêcha, & donna le tems aux 
Espagnols de la reprendre > il étoit frère puiné de Gou£ec 
de Boifi , Gouverneur de François I. La mauvaifè conduite 
de Lautrec , les intrigues de Léon X. les fècours de Charles- 
Quint, qui vouloit rétablir François Sforce, frère de Maxi-** 
milien , dans Milan , les menées du Cardinal de Sion pour em- 
pêdier d'agir les SuifTes qui fèrvoient dans l'armée du Roi , 
le défaut aargent, & la diffipation qu'en faifbient le Roi ^ 
la DucheiTe a Angoulême , tout cela fait reperdre le Mila- 
nez à François I. La dernière ai5Hon de guerre (è paiTa l'an- 
née (liivante au combat fànglant de la Bicoque : il ne refbi 
aux François que leiChâteau de Milan ^ Novarre & Pifîghi- 
tone. Le râpe Léon X. mourut v dit-on , du plaiiir que lui 
caufèrent nos difgraces. Ce Pontife avoit rendu une Bulle , 
par laquelle il étoit dit que doréfhavant les Cardinaux par- 
tajeroient les Bénéfices qu'auroit celui qui feroit élu Pape, 
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Clément VII. fbn neveu , qui en avoit beaucoup , étok viaî- 
ièmblablement l'objet de cette Bulle> & fiit élu Pape: mais 
ce ne fut qu'après Adrien , qui fiicceda à Léon X. 

On commence à porter les cheveux courts & la barbelon- 
gue , au lieu qu'auparavant c'étoit tout le contraire. Cette 
mode fut amenée par le Roi, qui ayant étémalheuredèment 
blefle d'un tifon par le Capitaine de Lorges , Sieur de Mont- 
gomeri , fè fit rafèr la tête : on reprit fous Louis XIII. l'an- 
cien ufkge tel qu'il (îibfifte encore aujourd'hui. 

Le Roi prend HefHin , qui le dédommage de la perte de 
la ville de Tournai, prilè par les Imperiaiux, 

Le Cardinal de Volfei , que Charles^Quint avott flatté de 
la Papauté , fe brouille avec ce Prince lorqu*Adrien VLfon 
Précepteur , fut élu pour fùcceflèur de Léon X. On ne com- 
prend pas comment Adrien , qui devoit fa fortune aux Let- 
tres , en fut (i peu reconnoiilant envers ceux qui les cuhi- 
voient. 

De Baune Semblançai efl accule du diverriflement des 
fonds qui n'a voient pas été envovés à Lautrec en Italie ; il en 
rejette la faute fur la DuchefTe d'Angouléme , à qui en efièt 
il avoit délivré ces fonds fur &s quittances , & qui ne les av(»t 
détournés que pour perdre Lautrec,. dont elle vouloit donner 
la place à Ton frère le bâtard de Savoie : Semblançai eft ar- 
rêté. Cette affaire ne fut jugée qu'en 1527. & Semblançai 
condamné à être pendu , ce qui fut exécuté. Il avoit été trahi 
par Gentil fbn commis , qui étoit amoureux d'une des fem- 
mes de la DuchefTe , & qui lui remit les quittances de fà 
maîtreffe. Ce Gentil, qui avoit été Préfident au Parlement, 
fut pendu quelques années après. Henri VIII. déclare la 
guerre au Roi , fc la guerre contmue du c6té des Fyrénécst 
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L'Empereur^ pouf gagner les Peuples, rétaHlitTïançois 
Sforceldaiis'Mîlaiw Ugue oomiâ le Roi pour la corrfervation 
deritaHe:, entré le.Paf fe ,' rÉftipereu*-, le Roi d'Angleterre, 
Ferdinand Archiduc d'Autfithè , le Duc de'Milan , îçs Véni-' 
(riens , les Florentins & les Génois* • > : :- «^"- . . 

Les Chevaliers de Saint Jean de Jêrufaleni font'xihairés de 
rifleiie Rhodes par Soliman^IL Viterbe leur fert de retraite 
')u(^'à ce que. Charles^ Quint leur 'donne Tlfle dé/Malthe 
pour iferfix de rempart à la Sicile. Il falloit que l'Ordre fût 
bien riche alors , puiique le Grand-Maître Il'ine->>Adàin offiît 
au Grand Seigneur de' lui rembourfer tous les frais de cette 
:guerre, s^il vouloit l^v«r le* âége de Rhodes ^ àufH cette lile 
étoit-eUe bien fituée pour laire dé gikndes {irifës (ur la Tur- 
quie & la Syrie , & fon Pprt bien commode pour tous les 
Marchands chrériens qui tfafiquoient au Levant. On trouva 
étrange alors que Léon X. de Charles^Quint euffent laiflS 
pren£e une Place ii importante, mais leur anin^ofîié contris 
François h l'emporta fur l'intérêt général de la Chrétienté» 

Êtafion du Connétable de Bourbon, cauleepàrles perf^ 
curions de la Ducheflè d'Angouléme , doAt on prétend qu'il 
a'avoit pas voulu appercevoir les fèntimens. o^ pn a dit quîV 
^ près qu'il s'en fut allé , le Roi lui avoit envoyé redemander 
a»rÉpée de Connétable &.fon Ordre y & qu'il répondit, 
» quant à l'épée , il me Tôta au voyage de Valenciennes , 
9> lorsqu'il donna à mener à M. d'Alençpn l'avajnt-^garde qui 
a» m'appartenoit , & VOrdre je l'ai laifle derrière mon chevet 
*> à Chantilli ; quant à VOrdre de FEmpêreur il ne le voulut 
^ iamais prendre. ( Brantôme. ) 

Vy 
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& lui promet en mariage ElégMiftiSijfour^fBve jkRoiie 

ViUaiie, i^ ^q^ ^Qm fffll^ 6m PsbùiMHir x loterie 
Çpniiitsibk de ^ofirlxHI* ^Çvè^^ 4«i ione fivec lai&n 
j^/i nobÀe^(o;i4é penfcr,i!A$(mte»tnfilelait. » Je ne 
9> puis lien refufer à Y, AI, ^.^ j^^jtwtunr à Cbaà»/imtu , 
^ n^ jeM <14^9 W^ 4 ié Xtuf;4e fipuibim l^edass ma 
;p4naironj je ]s!L\ir^^i^jàç^i(s£ïk',mfyBà ùm^coaumeun 
^ Ue^ ini^^ 4e }aiKSf^fi<lie 9 ^ f^ cMf^ 

.9» ji|n^sliai?it(i|i^4fsge;is4]h^^ 
ili^le 4e B^Mèo^ a9^ le ftpi pQ& àiM^ier en balte , il Â 
^I^Qi^ta 4*y iOnyçyer rAm«4.S«Mii9tt avec ^ttisoap» ; Ja 
Jigue eft iom^içgsff l'svai^fàfm 4» Cardinal NéJBfk^ qHÎ 
fy^çé^sL ^ Mp^ VJtlpus iejoiMP ieiMmmotMlh 

Boni^Ol > fixuDspufaria Duchefle d^Angeidçme, continue 
Ja g}«Bfsffe qtt*îl «voit como^eiicée f ^née précédcfite en Ii^r 
Ije. Les Suiiles l'abaiuU^neiit ; il fiiîtiai0trBHe4ellebec, 
où Ton arriere-garde eft défaite par le Connétable de Bour- 
bon, qui reprend ce que Bonivet venoit de conquérir : ahfi 
wprtnd aux G(n(raw( éktjfr fa9/fm.4ê Q^^ ( Mlbli^iics 
4e Tavanneç , ) U ChjçyaUp^ fey ^d fr eft tM^^ )^ «^p 
fille n^mrellç ^ ïs\^ 4ç CI^ileMcd , à q}^ 1» 9pm i%$sSp 
& firançher ]a j^^;p^ {^ |l%^f e# toiiic^fi^^ ptr4¥ fim k 
Rpi. 

Le ÇqnnéfiiWéf fyhlpfiégf^Ap AfeftiUp, qij'îl ,«ft C^Uîgi 
.de Içyer, 

"\L^ Roi renpr^ç j^agi^te AS^q^î f *^ OTf *f^ )m« bt- 
.^f Ç .^e les ^«fi^y^t çQ^pp^^l ^ ^Igsk M à^ je? ess 
oc ce règne. 



« 
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Le Roi» que (es mauvais fiiccès n^avoîent pu rebuter dé- 

Ion projet (îir le Milanez, avoit repafTé en Italie fîir la fin de 

r-annéeprétédentevoù il avoît formé le fiége dePavie. En« 

remarquant les progrès de TArtillerie , on obièrve que dans. 

cette guerre , François I« avoit quatre nulle Chevaux (èule- 

ment pour Ton parb d'Artillerie. Le Z4«.de Févi^er, jour 

de Saine Madiias » U perd la Bataille de Pavie , par les mau^ 

vms con&ils de Bonivet, & il y eft fait pûlonmer. Ilre^ut 

pluficurs blefliires , Tune an viiàge vers le fourcil , Tautre 

dans. le bras, & la troifiéme à la main droite : il £è trouva 

aufli avoir reçu quelques arqyebufàdes dans (à cuiraSe. II. 

e& transféré en Espagne.. Le malheur des François à cette 

Bataille ^ dit le Duc de Parme y eji une leçon four tous. les. 

Généraux, dt ne jamais divifer leurs forces en.préfence de 

Ven^mtd* Le Roi d'Angleterre , jaloux .des. heureux fuccès 



càxè à ce Miniftre de & propre lùam, 6c GgnoiLvotre fl^ 
^ cot$lm Charles. Depuis cette viâolre , .CBark$«Quint ne 
lui éçnvit plus de iàmaîn 8t changea dé lÙie* ( Guiffiardifti'ji 
VoUëifè tint pour ofFenfi^^ &imvant l^o^ejjmiqu^Dai- 
fes paieik , tl diefcha à .venger faquerê^ia paVçniielle» Leg 
dllarmes.n'étoient pas moincurés enl&altej y^sf fit une Uguf ^ 
entre le Pape, Sfbrce.& les yémtiem,jpo,9]::êâeyer la Cou- 
ronne de Naples à Char]les-pQuint> & fa^ donner ad MarquU ' 
de Pefcaire , Général de cel&rînce , qui av^ït fujet d'etrip - 
métontent de ce quqlFcan$ois^L sproit.éte m» en la gardç 
de Lanoy ViceroideNa^Qs a,)[bn.préj|i^ce;,|nais Cnarlef> 
en fut tmruit par pe£ç^ire,lùi-mên|e n /oit; que ce dernier 
oaignit: d*avoir été 4éc^]ipeft^ ipit qîu'i\.li9i% demeuré ^ 

Vvîj*' 
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liéle. Clmrles-Quint ordonne à ce Général , pour punir la 
perfidie de Sforce , de s'emparer ées principales Places du 
Milanez. Marguerite , Ducheflè d* Alençon , (beur de Fran- 
çois I» (kpuis Reine ^e Navarre , s'^étoit tran(portée à Ma- 
drid pour y travailler à la^élivrance'de (on frère : mais eUe 
en repartit (ans avoir rien obtenu , & enfin après bien des 
difficultés > le Traité fuifigné le 14. Janvier iiùvant. Charles- 
Quint ne èxx pas profiter de là viâoire , il auroit dû entrer en 
France les armes à la main, o\t fe piquer de |énéro&é & 
renvoyer Ton prifonnier fàns^condition; ij ne fit ni l'un ni 
l'autre: (cette quefUon eft'dUcutée amplement dans Giâ- 
^hacdin » & mérite d*y être lue* ) 

» 

Le Hoi rentre en France, <& donne pour ââtfe fes-d^u^c 
tnfans» Madaitie d*Angouléme fit un coup très-habile danà 
tette occafion , Charles-Quim avoit d^lnandé pour âtage les 
deux enfans de. France', ou un nombre de nos plus grands 
Capitaines : la ké|[ente n'héfîta pas, & elle aima mieux- en* 
foyer ks.dçitx P^ces , que d^ priver la France dç toute & 
uuburct. * . 

' Le VicerQt ^dé Impies vient demander auRo! , de la part 
Se CharlesrQ^ , laTsuificatton du Traité de Madrid^ Pour 
iréponlè cm le 4t kBaStfjfi l'^dience des Députés de Bbur* 
gogne , qui déclarèrent à Sa Majeflé' qu'ils ne conlenciroient 
jfamats à la ccffion qu'elle avoit faite de ce Duché par le der- 
nier Traité : & ie comble de h fiirprifë du Vicerol , fut la 
déclaration de la (aime Ligue* Cette Mgue étoit faîte entre 
le Pape Clément Vil» le Ifoi, fttous leilnrinces d'Italie; le 
Koi d'An|^etèi«e en étoit décteré le PrQt^eur. L'objet de 
cette Lîfuf 4tM «^empédw nb^perenr 4c s'emparer do \ 



Troisième 'Rac^. .: 34» 

»^ I ; — .... . . . . I .- 

Duché de M9sm , & d'arrêter &s pi:offrès enjtalie : «Uc( fiii^ 
appellée iâinte , parce que le Pape ca ctoit le chef, . ^ 

Ferdinanil I. frère de Charles-Qidntqui avpir^poiiféea 
i^z^i. Anne Wellon , iœur de Louis Rpi de Bohême ^.da 
Hongrie ., devient maître de ces deux Royaumes a la mott 



tutelle d'Ijfabellé J^ înere & du^C^rdjnaJlMartuius^ Ferdif 
nand obligea Etieniie à fe foumettre yÀ il eorcoùt^Ia vie î 

iilartinuzzi. . • .,. , • ;, 

Le Connétable de Bourbon achevp ^ conquête du Miia*^ 
ncî, dont l'ïayeftiture li^ avoit étéproipife. Le Duç^tprçq 
eft obligé dé fe'iaùver. . .r j 

« 

l« Cotin4t2it^l® prend.ix mardbç'veiS; Borne; il xt^oifne 
Tafl^ûtle ^. ]V(^i &xefttuéàrâgedetrçnte-huitailSrt,IWQ4^ 
eft iàccagç<^,^ ]i^, Pape invefti danj&|eÔateau Sain^Ai^g^ 
ia rpyQlte.du Con;fétable de Pourb^n ({ fatalf à laFrai^ce.if 
& les entrejp^es des Guifes qui portèrent leurs vues^juj^'î 
la Couronne ,.apprennei}f aux Roi^ qu!il efi ^galemept dîMi^ 
géreux de «perrécuter, les,homines, d'ui» grand mérite » & da 
Içur laîfler trop d'autorité, ./ ; .'. ^ » 

L'arrivée de La^itrec en Italie int|n}î4c les Impériaux , qui 
^e preffent de conclure avec le Pape pour fa délivrance , & 
ft retirent de l'État Eccléfîaffiqué. Gènes fe rend à Lautrec 

Le Roi & Henri VIII. font propofèr à l'Empereur de lui 
donner deux imllipns d'or pour la rançon des Princes , &; 
pour tenir lieu' ides articles contenus au Traité de Madria,^.^ 
condition qu'ilpayerà au Roi d'Angleterre ce qu'il lui devoit : 
Çetoitunc fommc de jo pûUe éçus,, pour laquelle Hend^ 
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Èfoktt gftfèiM Jofàtàj mrtOiiétà rt^piiraelArtLfi^.)^ 
L'Empennir f eftiTe tta prtfpùtiûotts» jÈ 

Terre de Ouife éH^éè en l>tiché^^sdrie» afpfl^hfieors 
Ijttttci â€ jianoti j eit raTCfur tle Cxsùde' dé L^ttaxiîtf. Aunâ-* 
ftvs 9 coftutie ài))Otiralnti ^ tes petfôiiftei oe^' nus tut pctH 
f6iéttt£ti^ jugées QtPàu P^emem de Pdr&, & eônfiqvettn 
siéM tàihti Ici àSatitektbiitimi^tk Pâidfey reflbttifroîeiitf 
Ikniîf p8^ iriiedlécé de eemhatité ^ rappe) d^ t<)itte)» les AtMr 
Sentences de Icùti 3txgts , tj^ht Càncétfiàkîik pis h Pib)»> 
t âtôiràiAl rete^ét tt ^tti tatttbit de grâhcfe fhiis atix Jtttt^ 
da^blçs. .François L pour remédier à cet ^bns., orA>nnftq;D^ 
défortaiais I^ Apfi^ d^ Jbges des Pairies ,etkteqBi ne 
èoncemeroit pks H ftitie , feroiént relev& aux Fuleméns 
du reflbrt où ils fèroiem finies. 

Là^tM-é s^mncé ^fè^ î^plés ; H en hk lé Ëi^e t B y nve^rt 

lete^'ié lié^ ^ rfirméè^r&n^6lft j ayok été pfcT^é démiite 
%z!t\ti ilMUadiès, La gtt^^e s^enttfetient îpmttMtA dans le 
JitilaAéz» Oéhes 5 Sayofie (Uveirt H révoluàoii » & fe ten- 
deht ï YEvttpetevtt. l^éfi tfn Rdi & de l*Eiii|>êfetir. Philippe 
éê Savoie, îteté dé pér^ dé te Ducheflè d'Ail|duAètii«t ft 
oncle de François I. eft fût Duc de Nesiëufs. (7éft k père 
^é tehii ^ fU< fi eènnu ^^èm, la Ligué« 

La dernière a6Hon de cette giierre fat la défldte do Comte 
de Saint Paul , de la branche dé Vendôme ^^ fat furpris à 
landriane ptès Milan , par Antoine de Lévei 

Traité de Cambrai , tondu entre Marguerite d'AMÎche 
Ac U Régenté, afli» eonfonne «ujcoffier ^ leRoi atoir 






Comté d* Aft , fiir les Comtés de Flandre , d*Anoîs« i^c 1/9 
<l^s articles £Mt le mariage du Rpi a¥e<î Çléof^Q«p > vwtf^ da 
Jl^H 4e Port»jg?il, 6( (œur de TEmperpurj^liii «pyiçyi* àfifW 
^pcç^onl'Ordre 4eb TpironàFrapçQif l« H^àVIIL ^oJF 

ippiiti^ dai^s tpu^ Içs vuÀ 4^ (^oi, dan$ U fempit qit*4 «llpit 

44e&-tât fivoir bieiaia p(H(r lu diflblutipn de fpn in^49g9 9veç 
^Catherine 4*AmgP0 t^otç 40 TEir^r^uf. Ij9 P?pe »YQ^ 
4f J> l^t r^ paijsp ^y^ l'Emp^enr ï 4f s condmpfi« tf$«-^?a»- 
t^^Qu^ps p^ Iç Tn>ité conclu à iParcélone, & ayau^ vu 4e« 
puis ce Prince à Bologne , il en avoît obtenu le r^^liflè^ 
ment de Sforce dans le Duché 4^ Milan* Les Vénitiens font 
auflî leur paix avec l'Empereur* 

l^s Vr^H^jW i&VX ^U nonimés de ce ^tt*îls prptefierent 
contre un Décret fait dans la Diète 4e Spire en ^veuc de ^ 
Religion Romaine contrç leur réforme. Soliman II. fous 
prétexte de venger Jean Vaivode de Tranfilvanie, que Fevn 
dinand avoit dépouillé de la f^ongiiej 4pnt U s'^pit bat 
lïqî, vient faire Jç fi^gf de Viçnnç, ^u'U eft fprçé dç levçf 
ai9 t>p|^ d'un mols^ 

Los Fljcurep^m jSvit fpic^i eiififf 4(? ffconnoi^re p^i^ l^iyr 
SouvecMp Alqc^driede Mé4ids« peveu du Pape. Akrà^ 
4lre ^yqtt jépou;^ Une ^)e naturelle 4e Oiades-Quli», tu 
paix eft rendue \ l'Italie. Dom Juan Vittian dans Ipii Com- 
ineut^ire Eipag^^âl» 4it que Charles^ Quint £t une grande 
fSiUtç 4'aypir préféré èftliebârarde, à (bu fils légitiiii^Dofii 
Flliiipp^ 9 ^ qui rmt de To(c^e étoit fi péçeiTaire ppur çpo. 
iêrvçr les ^u^^ tp^ qu'il pp^dpit en Italiç, 

S^^ïm 4*^Wk, pnfi'dite, parce que lef Pfp^eflans 
la prâemerem à V &#ii^çu^ 4»A$ i'^emUéf qui (e mm 
•n cette ville» 
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' Qiauies^Qumt donne FÎfle de Malthe aux Chevaliers Je 
S.Jean*' 

Moft de Maiguerîte d'Autriche ^ fiUede l'Empereur Maxî- 
^lien & de Marie de Bourgogne : elle n*oublia jamais ï^i- 
£ront que lui avoit fait Charles VHI, de la renvoyer, & ce 
êat par elle que commença la haine qui s'eft perpétuée en- 
tre-la Maifbn de France & la Maifbn d'Autriche. Elle aroit 
^époufé Jean fils unique de Ferdinand & d'IJfàbelle , & s'étoit 
remariée après la mort de ce Prince à Philibert IL Duc de 
Savoie, dont elle n*eut point d*en&ns* Elle fat enfuite Gou- 
-vernante des Pays-Basi 

1531. 

Mort de Louife de Savoie , mère de François I. Foiida:- 
rion du Collège Royal, 

1531. 33. 

Union de la Bretagne à la France. La crainte qu'à l^Em- 
J)ereur que les Rois cle France & d'Angleterre n'entrent dans 
la ligue faite à Smalcade en i ^30* entte les Princes Protef- 
tans , jointe aux approches de l'armée du Turc , le déter- 
mine à conclure un Traité à Nuren^berg, par lequel il ac- 
iBorde aux Luthériens la liberté de confcience jufqu'à la con- 
Tocadon d'un Concile général. En reconnoiflance ils loi 
donnent des fècours pour chaffer Soliman, ^i ménaçoit la 
Hongrie. 

La force de nos Armées , fous la première & fous une 

frande parde de la féconde Race , c'eft-à-dire avant Fintro- 
uâion des Fiefs, confifloit dans Tlnfanterie, â la différen- 
ce de nos anciens Gaulois , chez qui la Cavalerie étoit fort 
'Itipérieure ; auffî ( Mém* de l'Acad. det ij. L. ) la meilleure 
: Cavalerie dès années Romaines étoit-elle' tirée des Gaules, 
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& Céiii^ ^«1 fbiifliit ces Fr<mnceé, autant par ies annes des 
Gaukyk divifés ^ que par (à valeur, fe fèrvit^il toujours dans 
la (uite de la Cavalerie Gauioîfè, dont il fait l'éloge dans 
j^lûs d'un enck^oit. On vit renaître cet uiage avec les Fiefs , 
& dès avant»la troifiéme Race, la Cavalerie reprît le àqSms^ 
Mais Charles VU* tomfttit le befoin. d*une bonne Infante^ 
lie y ^*il ne faU&€ phis aliet ibudoyer chez les Étrangers » 
& après avôîr établi un Cotps réglé de Cavalerie, fous b 
titre de Compagnies d'ordonnance, il aéa les Francs- Ar- 
chet^* Ffariçois I. perfeâionna iës vues , fie xéfohit de met- 
tre fiit pied un corps d'Infanterie, qu'il forma fur le modèle 
des Légions Romaines^ & qu'il appella suffi du nom de 
Légionsr Mais cette nouvelle Milice ne dura gueres , èi on 
en revint aux Bandes , qui n'étoient que de 5. â 6oo. hom^ 
mes , au lieu que let Légions étoient de éQoo* hommes* 
Mariage de Henri, fineré puiné de François .Dauphin , avec 
Caib^iiédeMédicis, à MarfeiUe , où le Pape & le Roi fe 
virent. 
Fondation des Batnabites par une Bulle de. Ciénïent VIL 

. 1534. 

Schîfine d'Angleterre, caufï par le divôtce que fit Heiui 
Vllî* pour époufèr Anne de Boulen» Ce Prince ë'étoit ho^ 
noté du titre de Défenfèur de la foi que lui avoit donné 
Léon X, & avoit voulu qn*^on le crût f Auteur d'un Livre 



ges* Volfei , qui avoit confèillé le divorce , en haine de 
Charles-Quint, n'étoit pas d'avis du mariage d'Anne de Bou- 
Jen, & s*accordoit avecFiauçois L pOUr fslire épouftr 4fon 

Xi 
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Maître ) Maiguetse fcsur de François h veaye du Duc d'A" 
fencoii , qui q>oufà depuis le Roi de Navarre : cetce intâgue 
âvoit caufe ùiéâCmct , 8c il étoit mort dépouillé d*une giaor 
de partie de Ces biens dès Tan if^o. La mort de Thomas 
Monis , Chancelier d'Angleterre , exécuté le 6. Juillet 1 5 3 1* 
lui fut plus (lonorable , il s'étoit déclaré de bonne' foi contre 
la répudiation de Catherine d'Arragon, contte le mariage 
d'Anne de Boulen , & contre l'ufUrpation qu'avoit £ûte Hen- 
ri VIIl. de la Suprématie de TËglifè Anglicane. 

Anne de Boulen étoit venue en France poury être élevée 
avec les filles de Marie d'Angleterre : après le retour de 
cette Princeilè en Angleterre, eue demeura en France en la 
même qualité auprès de la Reine Qaude , & eniiiite h Hd« 
ne Claude la donna à la Duchefiè d'Alen^on, depuis Rei- 
ne de Navarre ; enfin & bonne ou mauvaile fortune la rap- 
pella en Angleterre, où elle porta la nouvelle doânne & le 

foût pour la galanterie , dont on tenoit école à la Cour de 
rance,& où elle finit par mourir (iir un Ëchafiàut, 

François Sforce , rétabli dans Milan par le Traité de Cam- 
brai , fait décapiter l'Agent de France nommé Merveille. 

Le Roi veut tirer vengeance de cette infidte, & voyant 
Charles-Quint prêt à partir pour TAEique , il & prépare à 
temer de nouveau la conquête du Milanez. Commencement 
de l'faéréfîe de Calvin , protégé par Marguerite, Reine de Na« 
varre , fœur de François I. Calvin ayant été obligé de fbrdt 
de Paris en i ^33. £b réfugia d'abord à Angouleme , d'où il 
paflà à Fciders, qu'il infeoa de fonHéréfie, &depuisif 38. 
il ne pamt plus en France. Fondarion de la Société de Jefùs 
par Ignace de Loyola , depuis canonifé» 

Le Roi > à qui le Duc de Savoie avait refîifi le pa&gei 
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envoie TAniiral de Brion , qui s*empare de la Savoie, & db 
presque tout le Piémont. 

La mort de François Sforce qui mourut, â ce que l'on 
croit, de la terreur qu'il eut des armes du Roi , fait revivre 
les Droits du Roi fur le Milanez ; ce Prince n'en avoît fait 
la ceffion par le Traité de Gunbtai qu'en faveur de Sfoice. 
Il en &it demander l'inveftiture à l'Empereur. 

François I. devenu infirme , s'applique plus (Stieufement 
aux affiures de ion Royaume. » Alexandre faifbit l'amour, 
3» dit M. de Tavamies , quand il n'avoit plus d'afl&îies , 8c le 
■• Roi François ne s'appliqua aux afiàires que quand il ne 
■• fut plus^ en état de fiiire l'amour. « 

Charles-Quint , de retour de l'expédition d'Afrique , où 
il avoit battu BarberouiTe, & rétabli le Roi de Tunis, croit 
que rien ne peut plus lui réfifter ; l'idée qu'il n'abandonna 
jamais de la Monarchie univerfèlie , jointe à la défieâion du 
Marquis de Saluces , qui quitta alors le (ërvice dé France 

Sour le fien, lui font rejettes avec hauteur les demandes dii 
loi : il reprend plufieurs Places en Piémont & entre en Pro- 
vence , malgré l'avis des Hommes fàges de ion Confèil : il 
eut tout lieu de s'en repentir ; mats cet exemple n'a ^as coi- 
ncé depuis les Princes de la Maison d'Autriche , qui ayant 
£ut la même faute, ont éprouvé le même fort : Charles- 
Quint eft repouilé partout, & contraint de fe retirer avec 
perte de prefque toute fon armée, après avoir fonné en 
vain le fi^ de Marfèille. Cette déroute fit reprendre aux 
iroimes du Roi plufieun Places en Piémont. Lorfque Char- 
les-Quint entreprit cette expédition, il dit i- Paul Jove fôn 
Hiilorien > qu'il fit provifion d'enae & de papier , & qu'il al- 
lait iiri &ire bien de la belôgne; il eut mieux valu attendre 

Xxi] 
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Pév^ement. Les Flamaïub étoient entrés en Picardie pen- 
dant rimiption de TEmpereuren Provence, mai^ ilseoieiit 
le méme.&rt , .& levèrent le fiége de Péronne. Fraiv^is, 
fils aine du Roi, efi empoi&nné, non fans (bupçon contse 
FEmpereur. Edit de Crémieu. 

Charles -Qiânt ajourné à la Cour des Pain* I4 euene 
icDfitinue de tous les oâtés. Tr éye de iijrots mois , que CWes- 
Qmnt accepte , par la terreur que )iû cau& raimce de SoU- 
snan , conduite jpar Barberouile^ avec qui \t Roi arpît &ic oo 
Jraité. 

1538- 

r 

Le Pajpe engage l'Empereur & le Roi à iè rendre à Mlce , 
où en enet ils vinrent Tun & l'autre , mais oà ils ne fe virent 
point , & ne purent conclure la p^ : on convint (èulement 
d'une trêve pour dix ans , dite la Trév^ de Nice* 

Ces deux Princes fè virent enfiiite à Aigues-Mortes, Bul- 
le potu: l'Induit. Le Droit >d*Ind«iib en faveur des Chance 
liers de France Se du Parlement de Ptfis » (êimble avoir com- 
mencé fous le règne de Charles VU* Ce Droit leur £ut ac«- 
-cordé par le Pape Eugène I V^ afin q^e » par tçUe nouuiiere 
tt> degrattfication , dit Pafquier , la Cour ne s'oppofôt plus£ 
•• foûvent aux Anàates , ce même Droit fot négUgç pendam 
w quelque tems, juiqu'à ce que iôus le rçfnfi dç Fran*- 
«• çoîs L (viers l'sm 1538.) M*« Jacques SpiEuo^i Conseillera 
a» zyznt feuilleté les Répares , le fit revivre auprès du Pape 
•«» Paul m. lequel envoya des fiull^rà la Cour, au moyep 
^ deiqttelleseflécna<toujonts^^)ouidepms. 
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La révolte des Gantois détermine Charles-Quint à deman- 
der paiTage au Roi parla France, en lui faifant promettre 
rinveûiture du Milanez pour celui dé Ces enfans qu'il vou- 
droît. Charles-Quint fut re<^â en France les premiers jours 
de Tannée fiiivante> avec les plus grands honneurs; & dès 
qu'il fîit en Flandres , & qu'on voulut le fonuner de fà paro- 
le , il répondit qu'il n'avoit rifn promis. Le Cardinal d« 
Toumon avoit conseillé au Roi de tirer un écrit de l'Empe- 
reur à ce fùjet dans le tems de (on paJ^ige ; le Connétable de 
Montmorenci , au contraire, gagné par la Reine Eléonoie 
iœur de l'Empereur , fut d'avis de s'en tenir à la parole de ce 
Prince* François L eut tout le tems de s^en repentir, & cel» 
caulà la difgrace du Connétable, qui en i54i« Ce retira à 
Chantilli. On trouva parmi les Manuscrits du Cardinal de 
Granvelle , confervés a la Bibliothèque de Saint Vincent en 
Franche-Comté , une lettre originale diatée de l'an i n^* pat 
laquelle François I. invite Charles-Quint en termes très-af- 
feftueux à paner par la France pour £è rendre ^ùx Pays-Bas. 
Le fou de la Cour , nommé Tnboulei:, avoit écrit fur fès ta- 
blettes , que Charles*-Quint étoit plus fou que lui , de s'expo- 
iêr à pa&r par la France : mais , lui dit François hjfje le 
iaijfe fajjir fans lui rien faire , qne diras^tu ? Cela efl bien 
nifé , reprit Triboulef , f effacerai fin nom & fy mettrai le vf- 
/re. Ordonnance de ViUier$-Co|fierêts au mois d' Août ,^our 
la réformation & Tabrévi^don des Procès , pour ei^pcch^r 
les Tribunaux Eccléfîaftiques d'entreprendre fiir les Juf^cés 
ordinaires, &pour ordonner que déformais tous les aâes 
publics lèroient écrks çn François, On avoit attendu bi^ 
long-tems à faire une fi (âge ordonnance : L'Empereur K<^ 
dolphe dès l'an 1 1 81 • avoit ordonné dans l'aflemblée de Nu^ 
remberg qu'on ceiTeroit d'écrirp les afte^ public^ en Xatiu % 
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êc qu'ils fêroient défonnais dreftés en langage Ailemand, 

1540. . 

DUgrace de rAmîtal Brion , dont la faveur donnoît de It 
îaloufîe au Connétable & au Cardinal de Lorraine. Le Roi 
lui fait faire (on procès par des Commifiàires « à la tête deP- 
quels étoit le Chancelier Poyet , homme vendu à la Cour; 
mais la Ducheife d'Etampof 9 maitreEè de François I. & qui 
ne haifToitpas Brion » fit callèr au Parlement 1* Arrêt quiayott 
dégradé l'Amiral , Si confifôué Ces biens. Le crime de VA- 
mirai Brion ( autrement dit Chabot ) étoit d'avoir déféré trop 
légèrement au Con&il du Cardinal de Lorraine, & d'avoir 
ms ordre interrompu fès conquêtes du Piémont j où ce Pié* 
bt n^ocioit un accommpdement, 

1541. 

Difpute entre le Duc de Montpenfier & le Duc de Neros 
fut la Baillée des Rofes au Parlement. Le Pariement ordonna 
^e le Djxc de Montpenfier les baillèrent le premier à cauiê 
de Gl qualité de Prince du Sang , quoique le Duc de Nevers 
fut plus ancien Pair que lui , & fi pourtant FEdit de Henri 
III. qui régloit ainfî les rangs ne fut donné qu'en i $76» 

Le Chancelier Poyet , toujours pourfiuvi psu: la DucheflTe 
tf Etampes » & coupable en effet de malverfatioRs , eft em- 
prifonné. Son nroces lui fut fait , & par A net rendu en 1^4^ 
il fut dégradé de Gl Charge , &c. 

Décret du Parlement d'Irlande, par lequel il efi ditqtie 
Henri VIII. 8c fès liiccejSëurs feront déformais nonmiésRcMs 
d'Irlande : ce Royaume étoit fous la dominadon des Rois 
d'Angleterre depuis Henri II. Soliman s'empare de la Hon- 
rie. Charles-Quint , pout faire une diveiâoii t conduit veis 

Iger une Flotte qui fut abimée. 
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1542. 

La guerre recommence entre François !• & Qiarles- 
Quint, à Toccafîon du meurtre fait par Tordre de Dugaft ^ 
Gouverneur du Milanez pour l'Empereur depuis la mort de 
Sforce ) dans les perfonnes de Rinçon & de Frégole, Ambaf* 
iàdeurs du Roi , celui-ci à Vénife , & Tautre au Porte. Pre* 
mîere alliance de la France avec les Rois du Nord : ce Au 
avec Guftave Va(à Roi de Suéde ^ à qui le Roi envoie un 
Ambaffadeur nommé Richard , qui lui porta de & part la 
snai^ue de fraternité , conune on. parloit alors , & TOrdre 
de S. Michel. Le Dauphin fait le fîége de Perpignan , défen- 
du par le Duc d'Albe. Le Duc d'Orléans , &cond fils du Roi ^ 
abandonne mal--à-propos les conquêtes qu'il faifoît en Flan- 
dres , ayant fous lui Claude de Guifè 9 pour venir partager la 
gloire de la prife de Perpignan, dont le fiége fut levé. La 
guerre fè rallentît en Piémont. Le Roi pardonne a la Ro« 
chelle & révolte ) en faveur de fbn repentir. ' 

1543. 

Henri VIIL déjà brouillé avec François I. acheva de 
ron^re avec lui, fur ce que ce Prince avoit empêché le 
mariage qu'il vouloit Ëiire de Ton fils Edouard avec Marie 
Stuan, encore au berceau. (Cefl elle qui époufà depuis 
JFrançois U.) Il fêlie avec Charles-Quint» de qui il avoit 
cependant reçu, & à qui il avoit fait de pluserandsaflronts^ 
ce qui fe pardonne encore moins. François!, de Ton c6té« 
a recours de nouveau à Barbero^flè, avec lequel il traitoit 
par le moyen du Baron de la Garde, autrement dit le Ca- 
pitaine Paulin , (on Envoyé à Confbntinople. Barberouflè> 
deconcert avec le Comte d'Anguien , fait le fiéee de Nice > 
que l'on eft obUgé de lever par la réfiftance du Château* 
Xa guerre (ê fût de cous cât^, dans le Luxembourg , en 
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Brabanuen Picardie, en Piémont* Les Impériaux font (ne- 
tus t>ar fes troupes du Duc de Cleves , qtit fut obHgc bien* 
t&t après de s*accomm()der avec PEmpereur. Le Duc d!Or- 
iéans ,, a/ant fous lui TAmiral d'Annebaut , iàt la conqpecd 
du DùcHé de Luxembourg. Du Bellai prend Landredes , 
que Gonfâgue de Mahfoae voulut reprendre. Le Roi lui fiât 
lever le fiége» 

Grand hiver, Bataîjlè de Cérifolles , gagnée par le Com- 
te d'Anguien r elle procuré la conquête a\x Monrferrat , mais 
elle n*eut point de uute , parce que le Roî fut obligé d'afib^ 
bllr cette armée pour s'pppofer aux entreprifès de l'Empe- 
reur & du Roi d* Angleterre. Charles-Quint entre en Cham- 
pagne f ^ Henri VIII« en Picardie* L'^pereur a de grands 
avantages , qui furent encoie augmentés par Tammofité de 
la Ducneflë d*Etampe$, maitrefle du Roi ^ & de Diane de 
Poitiers, maitrefle du Dauphin. La première Ëivorifbit le 
mariage du Duc d'Orléans avec une fille de l'Empereur, 
8c Dhneiy oppofoit comme contraire aux intérêts du Dau- 
phin* La paix fe fait à Crefpi avec f Empereur. Elle eft pu- 
bliée danâ le Piémont^ ôc l'on ^en tient k Pétat dans lequel 
on ctôit avant la trêve de Nice. Henri VIIL pend Bodo- 
gne , niai défeitduCT^r Vervins , oui eut depuis la tête tran- 
thée. Ce fut Vers ce tems que la Charge de Colonel géné^- 
îal'de l'Infanterie commença à être connue. Lé Laboureur 
}^fhi Caftelnau) ctoit qile le Baron de la Garde ftit le pre- 
mier qui jpofTeda la Charge de Général des Galères , & Û eo 
Irapporte les lettres. en datte de cette année ; cependant Ruffi 
fait cett^ Charge plus ancienne de 5^0* ans , & nomme Pre-. 
Ifënt de Bidoux pour premier général deif Galères. 
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Exécution <ie Càbnerès & de Merindol , villes huguenot 
tes, où. le prétexte de la Religion fit commettre les plus 
horribles cruautés f!)2tr les troupes dû Roi. Cette afi^ire fut 
techerchée depuis : les ACcufes que Ton avoit mis en pri- 
fon j ëntt'aùtres le premier Prélîdént d'Oppede Si le Baroil 
de la. Garde , trouvèrent le moyen de fè juftifier , & en î 5 5 1, 
&'t f f j, ils furent élargis. Le feul Guerin Avocat du Roi 
au Parlement d*Aix,îmt>lit[ué dans cette affaire, maïs ac- 
cule de bien d'autres crimes , fiit pendu en i ç 54. L'Amiral 
d'Annebaut faitunç defcente en Angleterre (ans aucun iuccèsé 
Siège deBouloghe , que le Maréchal de fiiez ne put reprendre* 
Mort du' Duc d Orléans. Ouverture du Concile de Trenteé 

Mottf dû Comte d'Anguien. Il fut tué à la Rocheguyôn 
{>ar.un coffre qui lui ait jette d'une fenêtre fur la tête. Oa 
foup^onna de ce coup le Seigneur Corneille B^tivogHo 
Italien I qui avoit eu quelques démêlés avec de PrinéeA Frao^ 
cols I. ne voulut pas que l'on pourfiiivit cette afiàii^ , de 
peur d'y voir impliqués Iç Dauphin Henri , & le Marquis 
d'A.um^le de Ja Maifon de Lon^iine. Ce Comte d'Anguieii 
étoit^ftcxrô 4u Roi de Navarre &' du Prince de Condé« & 
avoit un cadet qui fut tué à la Bataille de S. Quentm^ Paix 
avdcHçftti Vni. par laquelle il convient de rendre Boulo-^ 

Îne dans huit ans ^ moyennant huit cens mille écus d'or* 
lort de Luther, %é de foixante-trois ans. 

1 547. 

Mort 4è Heiiri VIII. laiiuit du 2 8. au*î5>. Janvier. Il avoit 

eu fîx femmes; Catherine d'Arragon, répudiée; Anne de 

Bôiflen ,7léu^itéê; Jeanne Seymour , morte en douches ; 

Anne de Ci^es > répudiée 5 Catkerine Havard , décapitée f ^ 

^7 
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Catherine Pare, Edouard , .fils de Jeanne Seymour fiicceda 
à Henri. Fran<joi$ L lui fit faire un Senrice à Notre-Dame, 
fmvant ^ufage > dit M, de TJioii , éfaili par les Rois , quoi- 
qu'il fut mort fSparé de FEgHiè Romaine. Sa fille Mane dé- 
fendit qiict Ton priât Dieu pour lui, parce qu'il étoit mort 
hors du fein de t'Eglifè. François L après s'être déclaré con- 
tre les Proteftans de fon Royaume, qu'il faiToit punir, fe Vol 
avec ceux d'Allemsi^e contre l^mpereur* hi mort du Roi 
d'Angleterre l'avoit toppé «& il ne lui uirvéquk que deux mois. 
Conjura^on dePiefque fiir Gènes, manqueç, |^arce que Fief 
que Ce noya. Mort de Barberoufle , qui s'étoitfàit Roi d'Alger. 

François I. efifî connu par les Éloges dififérens , & par les 
parallèles qu'on en a faits avec Charïes-Quint, que l'on n'en 
dira qu'un mot. 

Il ne lui manqua, pour être le premier Prince de Con 
tems , que d'être heureux ; mai» it ne tient pa» à la Fottu- 
ne 4e dégrader les Rois du les accablant. t9u$ e/tfirâu hor^ 
nus Pknmmtr , éciivoié-il à h. DucheS» d'Angouiéme , après 
k Bataille dt Pavie, Les adrerfités ne fitvnt que mieuxidé- 
couyrir ià grande «ne; & tes qaa^és brillsuties die ce Mo- 
aar^ n'échauSërent pcvt-rétre pas iiM^ns te» gém#5 des 
Écrivains de ion fîécle, que Ui proceâton qu^il leur accorda» 
life trouva prédAmenfl' dans te tems de la reHiaifilmce des 
Lettres v il en lecueîllit lès débris échappés aux ravages de la 
Grèce, d&fi partagea avec Léo» X. la iglbire iPftveir §ùt 
fieurir les Sciences & les Aits dans l'Europe. Cétftf'Istvieut 
déclarée lui valut à &n tour tes juâes éloges qu^it Mêrkùiîi 
Se ce qu'on doit remarquer.^ çpmme une choie qui fait éga- 
lement honneur à ce Prince; ^a^^Lettiesi çfeSk qu'il s'ko* 
nora 4i^ titre de teur Prpteâeur^ 

• Nous vioyçna dans )ia^ l/9ttP$^d'E0afine de b 5 x ^. que Fia»- 
qois h ayant di^ àGnSiauit^Kq^irMCoAfefiiip^^qttUTOiH 
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loît attirer en France le plus ^e fâyans qu'il pourroit, Guil- 
laume Petit avoit chargé fiudé & Çop Médecin du Roi , de 
lui écrire pôiu: l'engager à venir s'y établir , qu'Etienne Pen- 
cher ( & non pas Ponchery , comme Ta écrit le Clerc, ) Àm- 
bafladeur du Roi à Bruxelles Ten avoit encore prefle , mais 
qu'Erafine s'en excuia fur ce que le Roi Catholique (Cktr^ 
les-Quim ) le tecenoit dans les Pays-Bas. 

Anne dé Bretagne avoit commencé à attirer des femmes 
à la Cour , mais comme Louis XIL ne s'en oqbupoit gue-^ 
res, ce ne fut que fous François I. qu'elles y parurent avec 
éclat. Il y fit venir auffi lés Cardinaux , & les Prélats les 
plus diftinguéstle fon Royaume , comptant rendre pareil fà 
Cour plus brillante , 6c poHr les i^œurs ce fès courtifans , qui 
fe reflentoient de la rudeffe delà guerre , par fë (avoir , les ta- 
lens & les exemples de ce premier ordre de l*Étât. (Bramôme.) 
On ne peut être trop (îirpris de lia fimislické qui a régné 
en France pendant plus de looo, ans par Rapport aux Émfi* 
ces & aux Jardins* Ce fut la refiàiflance des Lettres , qui en 
étendant re({>rlt, fit appércevoir de ce qili manquoit. Les 
Arts fe perfedionnerent par la culture , & leur cyltufe four- 
nît de nouvelles idées ; on cotnmença à fe trouver trop cet 
lèrré , à mefiire que Fonpenfâ davantage « ofi eut honte du 

Î>eu dont on s'étoit contenté }u(ques-la, & quand une fois 
'imagination fe fut ouverte, elle regs^na bien vkè tout le 
tems où elle avoit été enveloppée c6nè les ténèbres^ 
Pîgnoraftce, L'Époque célèbre dà cette grande févoluiton 
en Europe eft le fîîfMéme fiéde , c'eft-à-dîne la deftruâion 
de lÎEmpîre des Ôtècs par Mahomet, qui fit refluer dans 
l'Occident tous les Arts & les Sciences de la Grèce; les 
Médias à Fl««nce, Léon X. ï Rome , & François h en 
France, redonnèrent h. vie aux ,béaux Atts ; ce fut deux 

fois le fort de la Grèce ifinflnme k d'embellh^ TOccideitt. 
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HENRI II. 
ni à S, Ger- 
pfdin en Laye 
fe SI. Mars 
X ri 8. par- 
vient kldÇoM- 
fnne le |i. 
Mars 1547* 
iigi de vingt' 
neuf ans. Il 
fit facré à 
itheims l" is, 
/$illet par 
ehé&les de 
Lorraine-, Ar' 
ckevf^ne de 
cette Vâle. 
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ON a remarqué que ce règne avoît commen- 
cé & fioi par un combat fîngulier , à laté- 
rite de différent genre. Le premier fiit celui de 
Jarnac & de la Châtaigneraie , où celui-ci qui 
étoit favori du Roi perdit la vie , Jarnac étoit 
beaufrere de la i;)uche£[è d*Etampes , Maitreie 
de François L le fécond co;mbat ^t le malheu- 
reux Tournois où le Roi fut bleffé j^ mort par 
)Vlontgomeri« 

Ceux qui eurentle prindpal crédit fous ce rè- 
gne, furent le Connétable de Montmorend, 
rappelle à la Cour après la mort de François f • 
François Duc de Guifè , Charles Cardinal de 
Lorraine fon frère, le Maréchal de S. André , 8c 
la DuchefTe de Vaienânois , qui , ayant déjà para 
à la Coyr de François !• de qui elle obtînt la 

5 race dç fon père, k rendit maitreflè abfolue 
e refpnt & du cœur de Henri U. quoiqu'elle 
fut alors âgée de quarante-fept ans. 

Arrêt du Parlement , limitatif du pouvoir du 
Lég^t le Card^nat de S. George , conforme a 
ceux qui furent rendus en pareille occafion, fur 
(es pouvoirs des Cardinaux Ale^^audre Farnefe 

dSit " ^'^'*' W Jacques Sadolet. 

Bataille de Mulbeig , où TEmpereur Chade»^ 
Quint fait priibnnier Jean Frédéric Eleâear de 
Saxe. U donne fon Çleâor^t à Maurice, de la 
n;iéme M^ifon , quoique ce Prince Rxt Ludié* 
rien, ainfi que Jean Frédéric; voulant faireen^ 
tendre que ce n*étoit point une guerre de reli- 
gion, m?i? ^u'U ji>Yot( pri^ )ç$ ^rp\e^ ^[u^^W^. 
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tes pues de 

vçr« préc^dcrCQt 
le Duc dt M«nt- 
enfier & «ncrci 
rince« du Sang 
â 'cettt çérémo- 
D)e , mais pn 
trouve dans les 
KcgiftrudaPaiv 
|caient , ^u'cn 

le Dhc de Mont- 
peafiêr & Ici au- 
tres P.rtAce» d^. 



Ce Prioceptic 

fn artirant f\\ 
TrAac » ' pour 
d^vife j «ne 
lune naiflapfC} 
c*eft-i-dire, un 
Çroiflant > en fa- 
veur de I>iai)e 
A.* l'oittcrs ^ 
•i^e CCS mots, 
^"*# «mn» f n. ,— 
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ISS9* 
MORT. 



Catherine de ïhamçois il. 



Médicis, fille 
unique Se hé- 
ritière delau- 
rcnt de Mé- 
dicis » Duc 
d'Urbin , & 
de Madelai- 
ne de la Tour 
d'Auvergne , 
nièce de Clé- 
ment V I If 
Elle fiit ma- 
riée en I5Î3. 
& inourut en 



74nftt4 y*JK 
éUÙmi tr fuperhi 
iMxi (deThou) 
fvmm* d'un m- 

f fi'eUe ftrta 
fii/m'i Ft^teèr 

£lie it»it arrié- 
re petite - fille 
Sir Gi mcre é* 
ru Comic de 
Vendôme : elle 
«ut pour Da« 
ne d'honneur 
U Princeffe de 
J« Roche -Sttr- 
Yon, i mû Louis 
1* r* de Con- 



Louis > mort jeune. 

CHA&LBS IX. 

H l'uni III- 

Fnnçoi* , Duc d* Alençon, 
d'Anjou te de Brabant* 

Elifabeth, mariée à Phi- 
lippe 11. >!<<• 

Elle fut Htuu fur lit ftndt 
de Bétthiu fdr In Amit^f- 
fddivn itt Suiffism 

Claude , mariée â Charles 
11» Bue de Lorraine* 

«J7S- 

Marguerite, première fem 
me de Henri IV. itfiS 

mortes, jeu 
•es* 



P RINCES 
cMtemfcTMnf. 



Viftoire , 
Jeanne , 
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Henri II. 

menrt à Paris 
le lo. Jtùllet 

1559* ^1*^ 
coup de lance 
qne lui dnmd 
Montgomeri 
dans un Tour- 
nois , CT* dont 
l'éclat Uhief- 
fa à fœil 
droit. Il étoit 
S^é de 41. 
ans, (7 en 
avoiàregnéiz 

'\il efi enterré à 

'\s,Venis, 



"Pdfts* 



«55S« 
«J59. 



Paul UT. 
Jnlct III. 
Marcel II. 
Paul IV. 

Tdaijvn Otiomdoe* 

Soliman II. >f^^ 

Emgirnrn 

Charles V. abdique w 

i{{tf. meurt en 
Ferdinand* 






Charles V. il$«- 

Philippell. i$9*- 



Henri II. eut é^utu D*me 
Ettjfiife i* Whféifi» de 
IfTfiJh» > ntmmit FUmo» 

Henri d'AngouUme » 
Grâni Prieur ie Frdnet , 
Oe^emeur ie Pn>ente > 
^ Amnél iet merr» I$i6. 

De Philippe Pue , Vemti fil- 
le Piemtatai/f , <?*»/«#» Hf- 
liffeu/e a frit fi* nuebet» 

Dian/e d'Angoultme i «m- 
rièe ÀHardte Fdrtufi , t^ 
eufiôu i FrMftit de Mem- 
nurenti, itfip. 



Jean III. 

Sfbaftieo. 



i$7«- 



*i teprochoi't CefuteUequi réconcilia 
qu'elle * fe fïit Henri lll. avec le Roi 
de Navarre Henri IV. 



en condi- 



mire 

tion 

f*Ti lni'rép«n> 

dit la P. H*ittre7ic 

»«/ f*f iii Cd.. 

W/ de llHfMMt' 

*»« » *frh Boni* 
>ft & It ridd- 
•V d« Chdrtttt-i 

( Iriat&me.) 



Henri de S. Rémi* 

Henri II« n'eut point d'en- 
fans Je DiMe de Pein'err , 
VTHVr de Ltui* de Brep, 
tpfilfk Vuehtffk ie réhn- 
tnw^ ér JM 10MKU» eu 






Edouard V. ifï!* 

Marie. «55*- 

Elifabctb. «*o3* 

l^e» d*JE«#. 

Marie Stuast, décapitée 

«J*7- 

J^i it DéimeiMrr» 

ChrifticrnIU. t$S9» 

g^i it Suéde, 

Guftave. «!<•• 

Hfû de PeUim, 

i$7». 
JiraaBafiloirits. ast4» 



Sigiûnond I. 
Sigifinood II. 
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fîir les droits prétendus par leur Maifon , qui defeendoîtdîo- 
land , fille de Renée d*Ânjou. (4e thou^) 

' Alliance reitQuyellée avec ies SuiflSs , qui s'y dcterralne- 
rent avec peine, attendu les. exécutions que Ton fàifbitdes 
Luthériens dans le Royaume. Henri fait le fi^e de Boulo^ 
•gne. Mort de Marguerite Reine de Navarre. Cette Prince!^ 
fè feur de François.!, veuve du Duc d^Alençon, enfùitc 
Reine de Navarre , comblée de! tous les dons de la nature , 
<&vorifà le Calvinifine quVlie abandonna dans la fiiîtej & 
fiit caufe des progrès rapides de.cette feâe naiflante» 

La paix^ fait av6C'li*Angle|erre. Henri IL rentre dans 
Boulogne^ moyennant quatre dens mille écus^ payables en 
deux termes. Edit tonsseksfmtes dunes Se autres abus de 
la Couf de Rome en rimpétra];ion des Bénéfiqes. Mort de 
Claude Duc de Gui(è. if ctoit;le fécond fils de René Duc 
de Lorraine » fia il vîittVétablir en France après avoir tenté 
inualement de faire exclure A^itoine foa. irere aine de la 
fiiccefliojçi paternelle :\ûyn fikFâinçoi$, affàiSné devant Or- 
léans^ fût là tige de la bi^che.je Mayeni\e éteinte en léii» 
.& per« de Heni;^ maïïacré a ^lois. t^^ fils de ce dernier, 
nommé Charles , fîit père de Henri Duc de Guife ,.qiii fou- 
leva la ville de Naptes , & qUi n'eufc point d*enfiuis. La 
ppftjérit&deies frères a fiiii ^.1675. en Corte qu!il ne refle 
plus de maies de Fraifç<;>is né de Henri >. Vais U poftérité 
de Claude ^bfifte encore dans .la braiiche d^Elboeuf , qma 
formé trois autres btanches; iàv^ir, celles de Hireourt, 
d*Armagnac & de Mâriàn» 1 ^ r 
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Les Guerreif ayant augmenté les Taâteft , pltifiéUh Mabt^ 
tans de la Campagne , pour ne les poiht payer , vinrent ft ré- 
fugier iPatris : cela ddunalieu d'accroicrek&Faûxbourgs^ ât 
fit craindre que la Ville , dévenue trop mAdé , jié himât le 
refte du Royaume; le Roîdo^a uft Edu « ce (bjet^ en datte 
du Mois de Novenibit i H5>.« <:'eû le préiniét^ Ré^e^hent qui 
a fixé led Bornes dé la ville de I^ins ; o6ifié ciafnte n'^toit qtî6 
trop bîeii fondée^ ^ void comme L^uts XIV^ ^*én expUqtiii 
depuis dans fès Lettres Patentes de 1672. oA itr^houvellâ 1^ 
mêmes défenfb d^a faites plufiears foîs^ detrop étendre lés 
Limited de Paris , accrue alors de plus de môlâé , «^ qu'il étoit 
« à craindre que la ville de Paris, paiVenuei ceneexceflive' 
d> grandeur, n*eût le même fort des plus |iùî^àfttes Villes de 
• l'Antiquité » qui avoienc trotivé en elks-iiiéthetf le fHrirtct- 
*» pe de leur ruine, étant très-difficile que TOrdPè ^ la Po.- 
af lice (e diftribuent commodéméiit d^As to^ôtës tes parties 
» d'un fi grand corps. « 

Mîi. ... 

& 
• \ 

ligue pour la défenfe de la liberté Gefttianîque entre le 
Roi , Maurice Eledeur de Saw j & Albert Marquis de Bran- 
debourg, qui s'étoient détachés de l'Empereur. Déclaration 
4fai Roi 4ui ordonne que tous .les troi) m^^is il iltok tenu 
ëaiis Ibn Parlement àes aflTemblées^ (dites M«rtity^/ff dti 
McîCtedi i jour deftiné à ces féances) où les gens du Roi Ça^ 
j'oieftt tenus de requérir contre ceux de Ik c<jm^agrtie qui 
miroient feit quelque chofe d'indigne de lettî tttittiftere : il y 
«voit déjà eu deux Edits à ce fiijet, l*un de Charles VIII. de 
1 4^ 3 * Faatre de Louis XII« cinq ahs apfè^ - 

Edit du Roi, portant défenfe d'envoy«r de Targént à Ro- 
me pour les Buileà ; ce Prince fait faife auffi deâ protefta* 
^ons au Concile de Trente par Amiot, mais en même tèn» 
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Sa.Maj[(9fiédoiii^e un nouvel Edk à Chateaubnant comeîcs 
Luthériens; : . _ ' 

Les Pairs consimencent à entcer au Parlement Tépée au 
côté , malgré les remontrances du Parlement, qui repréfen- 
ta au Roi> que de toute antiquité cela émt refervé au Roî 
feul , eti Jiffie . de fféciédf frirogative de fa dignité Royale , & 

Î[ue le feuRoi Frafti^ois I. étant Dauphm , & Meffire Char- 
es de Bourbof^-, y étoient venus laaiTant leur épée à la porte. 
Barojuiie de rMontmorenci érigée en Duché-Pairie, en fa- 
veur d'Anne Y Connétable de ce nom : ftir quoi il éiut re- 
^j^arquer que dan&TÉreâion du Comté de Beaufort de 15^7» 
/en Duché-Pairie en faveur de Ce&r Monfîeur , la préfeance 
y eA confervée au Duché de Montmorenci , en même tems 
que ce npuveau Duché a le rang fiir tous ceux qui /ont 
plus anciefis* ; 

Établiflement des Sièges Pf éfidiaux* Chambre des Mon* 
noies érigée en Cour fouveraine. 

La guerre, fans être déclarée, avoit déjà commencé en 
Italie entre le Roi & l'Empereur, au fùjet des Duchés de 
Parme & de Flaifance., 
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Maunce ,' Eleâeur de Saxe, manque de furprendre Char« 
les-rQuint; dans In^ruch, Prifè de Metz , Toul & Verdun 
par Henri IL qui marchoit pour fè joindre aux Princes 
d'Allemagne de la Ligue Protefiànte. Il efi rappelle en Fran- 
ce par les ravages qu'y iàifoit , fur les Frontières de Picardie, 
Marie d'Autriche, Reine de Hongrie, fœur de Charles- 
Quint, & Gouvernante. des Pays-Bas, & par la pacification 
de Paf&u, qui <lonnoit aux Luthériens entière (ureté pour 
leur Religion. Le tandgrave de HeiTe eft mis en liberté. 

Henri II. refte ièul de xn Ligue en guerre contre TEmpe^ 
xeur. 
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Arrêt du 6. Août, par lequel le Parlement défend les 
"Ecoles Buifformieres : c*étoit des Écoles' que tes Luthériens 
tenoient dans la campagne , par la crainte ^êtfe découverts 
parle Qiantre de l*Eglile de Paris qui préfidoit aux Écolee* 
C'efi l'origine de ce rroverbe.. 

Charles - Quint levé le fîége de Metz , vaillamment dé- 
fendu par FrancoisDuc.de Guife, 8c par toute la haute No- 
blefle de France. Pout réparer cet affront , il prend Theroué^ 
ne , qu'il détruit de façon qu'il n'en refte plus de trace; il 
prend aufG la ville de Hefdin , ayant pour Général Ema- 
nuel -Philibert de Savoie , Prince de Piémont ; ce Prince j^ 
grand homme de guerre', toujours attaché, à l'Empereur^ ne 
perdoit pas Tempérance de recouvrer fes États que la France 
Itii retenoit, & qui en efïèt lui furent rendus à la fin de ce rè- 
gne. Les François , faute de fècours aflez confidérables , ne 
font pas de grands progrès en Piémont, où commandoit le 
Maréchal de BrifTac , illuflre par fes talens. militaires , & par 
les fèntimens qu'on prétendoit'qu'avoit pour lui la Ducheffe 
dé Valentinois. Ce Rit la iâloù^e du Roi qui lui fit donner 
remploi de Lieutenant Général par de-là les Monts. 
M. de Termes è'iempare d'une partie de Flfle de Cor(è. 
Edouard , Roi d*Angleteiïe, meurt âgé de teizeans. Marie, 
fille de Catherine d'Atmgon , 8c fœur aînée d'Edouard ,' lui 
fûccede , & pour ne laifièr aueuii doute fur fz légitiniité , 
elle fait annuler la' Sentence de divorce entre Henri 9c 
Cadierine, ce qui rend oit le mariage d^Anne dé Boulén 8c 
la naiflànce d'Elifabeth fort ^uivoques.; elie punit de mort 
le Duc de Nortumberlai^& Jeanne devrai ; petite niéçe de 
Henri VIII. fa beUe fille, qu'il âvoit feit^phDclamer Reine, 
Jeanne ne fiit exécutée que l'anilée fiiivante. Marie rétablit 
la Religion Catholique en Angleterre» 

Zz.ij 
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Michel Serviet y hérétique, eft brûlé à GescFe zo. ansapiès 
^ne Genève eut Aonné fon Arrêt contre la Religion RoiDaî- 
ne. Cette, exécuâon (e fit à la pourfiiite de Calvin > qui dér 
mentit bien alors tout ce qu'il avoit cherché à établir toiir 
chant les exécutions pratiquées contre les faérét&qaes» 

Edit de Henri IL par rappprt 4 la collation des Bénéfices > 
gipi confirme }^ partition des niois étaJbUe en firets^ne, où 
le Pape a huit mois , & efl oblige , Avivant lé Cpticile de lar 
tran , de conférer dans les fîx mois de la vacance. On % P^ 
f^ndu que ce foi au Concile dç ConjEhnce que fyt dreiiélç 
Compaâ Breton y en coniequçj^cç duquel cettç partition fiit 
d^abord éti^blie » m^i^ on ne voit aucune trace de ce Çom<- 
paft I & il y a plus d'apparence qu'on doit rapporter cet «crui^ 
gement à une Bull^ d'Eugène IV. 

Création du Parlement de Brçt^gne. 

Philippe , fils de Ch^les^Qukt^ épou/è la Seinç Marie , 
au grand mécontentemei^t des Angipis ê(, dç la Fnince« Le 
Roi ravage le Brabant , le H?inaut > \9 C^mbrffis , & défait 
les Impénaux à la Bataille de Re^â » dont c^ieadiBt U fizt 
obligé de lever le fiége. Il çhfsrdb» i cette )oatim l'occa- 
^n de combattre Çbarles-Quint 4^ p^fonne èper&nne» 
mais Charles-^Quint l'évita* Le D«tc dp Qvifo 6s %n9la Àuv 
^e coQibat, S&ozzi , command^u^ l^s troupes de Franee^ eft 
^léËuit à la B?itaiUe dp: Marçisw m T(o(çane ^ pgr le Marquis 
4c Macignan., qui après ci^tfe dâUte tmtshç a Sienne ; cet* 
le Placç eft çoyragetiièment défendue par Moniiuc, & ne & 
rend qu'i^près un négc dedi}^ ippi^. M. di? Termes (k nain- 
4(t«it dans ^'jLfle 4p Çpt&^leM^réeh^deSxi&cpiend Yvi^. 
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La gueire fè rallentic dam les Pay^Bas, par Fépuî&ment 
réciproque de TEmpereur & du Roi* Le Alaréchal de BriiTac 
a quelques (îiccès en Piémont. Charles-Quint fe démet de la 
Courofine d*E(pagne en faveur de Philippe Ton fils, dans une 
aâèmblée convoquée à Bruxelles , après lui avoir donné » 
lors de Ton mariage avec Marie , les Royaumes de Naples & 
de Sicile, & peu après Tinveâitiire du Duché de Milan, & 
lui avoir remis deux mois avant cette aflèmblée &s États des 
Pays'bas Su de Bourgogne , & l'avoir créé Chef de l'Ordre 
de la Toiibn, Ce Prince avoit déjà fait élire Roi des Ro- 
mains fbn j&ere Ferdinand qui pojBeda l'Empire sçiès lui : il 
iè repentit bien-tât d'avoir pris ce parti & contraire aux inté- 
rêts de Philippe IL fon fils , & il fit l'impoffible pour enga- 
ger Ferdinand à s'en défifter> mais Ferdinand tint bon. C'eft 
ce qui a fait dans l'Europe les deux bnnches d'Autriche. 

Les Papies de la Mai(bn de Médicis avoient fiiit leurs pa- 
rens Ducs de Tolcane. Paul UL avoit fait (on fils Farnefè 
Souverain dp Parme & de Plai£u)ce. Les Caraflès voulurent 
de même tenter la fortune fous le Pontificat de Paul IV. en 
conféquençe ce Pape propoâ une Ligue à Henri IL pour 
conquérir conjointement le Royaume de Naples ; le Rot ac- 
cepta la Ug^e, malgré les &g^ remontrances du Connéta- 
ble de Montmorenei & du Cardinal de Toùmon : il y fiit ex- 
cité par le Cardinal de Lorrain^., qui airoit , dit-on , des vues 
fiur le Souverain Pontificat , ^ par le Duc de Guifè fbn frère ^ 
qui devoit cpmmander l'armée, & qui étoit toujours entétî 
des prétentions de là Maifon fiir le Royaume de Naples^ 

Trêve de cinq ans , conclue à Vaucelles entre PEmpereur 
& le Roi,le 5. Février» Charles-^Quint & démet de TEmpt- 
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re en Êiveur de Ton frère Ferdinand , déjà Roi des Romains » 
& (è retire dans un Couvent de la Province d'Eflramadure. 
Marie d'Autriche , veuve de Louis de Hongrie , fout de 
Charles-Quint, qui avoit (ùccedé dans le Gouvernemem des 
Pays-Bas à (k Tante Marguerite, & qui y fètvit fî urilement 
contre la France , accompagne FEmpereur dans fa retraite 
avec Eléonore ùl four , veuve de François I. elles ne lui fîir- 
vécurent guéres ni Tune ni Tautre, étant mortes tontes deux 
en 1558. La calomnie n*avoit pas égargné Marie d'Autri- 
che, & on prétendoit que Dom Jean d'Autriche n'étoit pas 
lefiis de Barbe Blomberg. Balzac parlant de cette retraite 
de Charles- Quint, cite une pièce qu'il avoit reçue de Rome ,' 
& qui commence par ces mots : Lorfque Charles ennuyé di§ 
monde voulut mourir fous l'Empire de jon frère & fous le Rè- 
gne de fin fils , &c. En effet , c'étoit bien des Maîtres pour un 
homme fî vain. Le Cardinal CarafFe vient en France en qua- 
lité de Légat ; il détermine le Roi à rompre la Trêve , & à en- 
voyer deux Armées , l'une en Italie, commandée par le Duc 
de Guifè , l'autre en Flandres, commandée p» le Connéta- 
ble deMontmorenci. Édit touchant les mariages clandeftins. 
L'occaiîon de cet Edit fut la promeflè de mariage que le Duc 
de Montmorenci avoit donnée à MademoifèUe de Pienne , 
fans le confëntement du Connétable : le Pape Paul IV. à qui 
le Roi & le Connétable demandèrent de» difpenfès pour re- 
lever le Duc de Montmorenci de^ cette promefle, afin qu'il 
pût époufèr Madame de Farnefè , fille naturelle de Henri IL 
apporta beaucoup de retardement à expédier la difpenfë ; il 
voqloit en cela complaire au Duc de Guifè , jaloux du nou- 
veau crédit que la Maifon de Montmorenci alloit acquérir 
par ce mariage : ce fut dans ces circonflances que fut donné 
i'Edit fiir les mariages clandefHns. Il faut remarquer que le 
Roi.dgnna àcet £& un efiet rétibaâifk- • • • 
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Edit rigoureux & obfervé , qui punit de mort le$ filles qur 
font périr leur fruit* 

Philippe II. regagne les Farne(ès en leur rendant Plaifân- 
ce, & le Duc de Tofcane en lui lemettant Sienne* Le Duc 
de Gui(ê , mal fécondé par le Pape , & ayant en tête le Duc 
d*Albe , n'a pcfint de iticcès en Italie. Marie , Reine d'An- 
gleterre , détermine fes (ùjets à déclarer la guerre au Roi» 
Siège de Saint Quentin , par Emanuel-Philibert Duc de Sa- 
voie 9 défendu vaillament par TAmiral de Coli^ni ; le Con- 
nétable de Montmorenci , quoique moins fort de moitié que 
les ennemis , s'jsivaiice vers la Place , contre l'avis du Maré- 
chal de 'Saint André » pour y faire entrer du fecours ; quel- 
ques-troupes s^y gliâbrent , mais le Connétable , a^ant été at- 
taqué dans iâ retraii^ , eft vaincu , & fait prifonmet avec le 
Maréchal de ^aint André : le Comte d'Anguien » frère du 
Prince, de Condé , y perd la vie , le Duc de Montpenfier U 
liberté , & l'Amiral eft forcé de rendre Saint Quentin , oà il 
fiit fait priibnnier. Cette Bataille , nommée Bataille dç Saint 
Quentin , répand latçrreur dans la France. Le Duc de Guile 
eft rappelle Cut le champ d'Italie avec Ton armée. Le Maré^ 
chai de JBriilàc fe fbutient dans le Piémont avec le peu de 
troupes qui lui reftent. Les ennemis manquent de Surpren- 
dre la ville de Lyon. 

1558. 

AiTembiée des Notables , tenue dans une Chambre du Par- 
lement. Ce fut dans cette affemblée d'États que la Magii^ 
trature prit féance pour I9 première fois , & forma un qua- 
trième Ordre ; ju(ques-là elle n*y avoit pas pris de place , 8c 
s'eft à tort qu*on Ta cm confondue avec le Tiers-Etat : elle 
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B'y a point repara depuis ^ elle tCzfft&st , ni aux États deBloû, 
ni à ceux de Paris. Le Duc de Guifë efi fait Lieutenant Gc-' 
néral du Royaume > & y rétablit la confiance par la pnfe im- 
portante de la ville de Calais, qui étoit entre les mains des 
An^lois depuis l'ah i $4f. qu'Edouard I IL Tavolt prife fur 
Philippe de Valois. Lés Angloifi fom emiérement chaflesde 
ia France. Le Duc de Guife prend Gtdnes , enflilte Thion- 
ville , où Strozzi fut tué. Tandis que le Duê de Nevers prend 
Gharlemotit, le Maréchal de Ternies prend Dunkerqae & 
Saint Vinox , mais ce déhiîer eft battu à Gravelines par le 
Comte d'Egmont. C'étoit Ce même Comte d*Egmont qui 
avoit été r^queur à Saint Queiitin^ & qui mourut dix ans 
après fur un EchaSàut, lâiflànt dans ui^ e^ttrêmepàimet^ 
Sabine de Bavière fà femme , trois fils & huit filles. 

Marie Smart époufè François Dauphin , ( depuis Fran- 
çois n. ) ce qui fit que ce Prince du vivant de Von peie , s*ap* 
pella le Roi Daupliin \ caufe de la Couronne d*Ecoffe que 
cette PrîncefTe lui appdrtoît en dot. Oïl commence à padec 
de paix ; la mort de Marie, feihme dé Philippe II. rend ce 
Prince plus indifférent fiir les pertes éëà Ahglois : (es afl&ires 
d*ailleurâ le rappelloient en Efpagne. Eliiàbedi fitccéda à. la 
Reine Marie ; Philippe IL avoir confeirVé fo vie à cette Prin* 
cefTe, quoique Marie l'eût fait condamnei*^, ft cette aâion 
pleine d'humanité en apparence lui fit hontieur, mais Cabre^^ 
ra fon Hiftorien , avoue de bonne foi que ce n*étoît qu'on 
effet de (à politique , & que n'ayant point d'enfans de Marie > 
il confêrvoit Elifabeth pour empêcher que Marie Stuart, qui 
alloit devenir ReiAè de France , ne joigne à cette Couronne 
celle d'Angleterre , & ne devint par c^veunfon redoutable 
aux Pays-Bas. Ce même Philippe IL fit ptopoièr à la Reine 
Elifàbeth de l'époufèr. ( Mém^ de Nei/tfK ^ Le Duc de Guilë 
voit diminuer ùl faveur , pour ^^k déplu à kt Dttdieflê d» 
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Valéndiiois. Le Connétable efi chargé de la négociation de 
la paix; il intéreffe le Duc de Savoie a y tifavailler^ par l'eil 
pérance de la refiitutioii de iès États. François de Noâilles , 
Evéque de Dax , un àsn plus habiles négociateurs qu'ait eus 
la Franco , obtient la préi2ance à Venifè fiir Vârgas , Am- 
bafladeur de Philippe 1 1. Elifàbeth fiiccede à Marie fà £»ur« 
Le Roi fait prendre à foli fils & à fa belle^fiUe le titre & les 
armes de Roi & de Reine d'EcofTe , d'Angleterre & d'Irlande^ 

Edit donné à EfcoUan au mois de Juin pour punir de mort 
tous les Luthériens , lequel fut vérifié par tous les Parlemens 
ians limitation ^ avec défenfè aux Juges de diminuer la peine, 
comme ils avoient fait. Et parce qu'il y eut quelques Con-» 
i^ers du Parlement de Pàiis qui , à la mercuriale , furent 
d'avis de faire ouverture des prifons à un Luthérien qui per« 
iifloit en (on opiniâtreté , cho[é au tout contraire à tEdit dt 
Rontorendn^ le Roi vint au Parlement, féant pour lors aux 
Auguftins >& fit confUtuer prifonniers cinqConfèillers de la 
Cour. ( Mém. de Caftelnau, Liv. i. Cfe. 3. ) Le Parlement 
étoit compofe alors de 1 30. Juges , & le Royaume de fèpt 
Pailemens. 

Paix de Câteau-Cambrefis , dont les conditions furent alors 
dé£ipptouvées par les Guifès , ennemis du Connétable qui 
en fut l'auteur , & qui étoit dans la plus haute faveur par le ma- 
riage de DamviUe ion fils avec Henriette de la Marck , petite- 
fille de la DucheiTe de Valentînois; les Guifès avoient rai- 
fon ) & ce fut contre l'avis de tout (on Conjfèil , que Henri II. 
qui commençoit à reprendre fès avantages fiir l'Éfpagne , per- 
dit par ce Traité ce que les armes Espagnoles n'auroient pft 
lui enlever après trente années de fiicces : Calais refte à la 
Ftance ; mais ce ne de?oit étce yxe pour huit ans : paflë le-* 
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quel tems cette vîUe devoit retourner aux Anglois , fonsls 
condition que pendant ledit efpace de huit années , laRdne 
Eli&betfa n*lentreprendroit rien contre la France ni eontre 
TEcofle : & conune cette Princeflè manqua à cette ccm^ 
âon y en envoyant du fecours à l'Amiral & aux hérétiçaa 
d'Ecoflè , Calais nous refta. On rend au Duc de Savoie une 
partie de (es États , jusqu'à ce que les droits de la Ducheflê 
d*Angouléme , granamere du Roi , eufient été réglés : d'ail- 
leurs y tout eft rendu de part & d'autre , foit en Italie, fokren 
France, excepté les trois importantes villes de Mea, Tooi 
& Verdun , qui nous refterent. Par la même paix furent con- 
clus les mariages d*£lifàbeth , fille du Roi , avec Philippe 1I« 
& de fà fœur Marguerite avec le Duc de Savoie : ce lut au 
milieu des fctes que donna Henri IL â l'occafiôn de ce fé- 
cond mariage , que ce malheureux Prince trouva. la mort. 
nL de Thou , un peu crédule fiir TAffarologie judiciaire, rap- 
porte que le £uneux Afirologue Luc Gauric, avoit prédit le 
tems'& le genre de mort dont devoit finir Henri IL Cepen- 
dant le célèbre Gaflèndi rapporte lui-même la prédiâion de 
Gauric , qui porte que fi ce Prince pouvoit fùrmonter les 
périls dont il étoit menacé la foixante-troifiéme & la foixan- 
te-quatriéme année de Ton âge , il vivroit heureux îufqu'à 
6^m ans X o. mois , & ce Prince tSt mort à 40, ans. 

Les divertifTemens d'alors étoient les combats à la barrière; 
les Tournois, les Joutes , & les Tours de force; Brantôme 
raconte avec admirarion comment le Duc de Nemours mon- 
té fur un RoufCn , qui fe nommoit le Real , defcendoit aa 
grand galop les dégrés de la Sainte Chapelle de Paris ; cette 
oflentarion de vigueur & d'adrefle dont les Guerriers d'alors 
faifoient parade , étoit un refle de ce qui fë pa£bit du tems 
où les armes à feu n'étoient pas encore trouvées : comme 
alon onfè battoit fouvem corps à corps > il étoit uôlç de pta: 
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dquet des exercices qui entretenoient Tadreflê & la force ; 
aaffi voyons-noua qu'infènfiblement ces exercices devenus 
moins. néceflàires pafTerent de mode, & que s'ils reparurent 
«dans quelques occafîons , ce ne fut que comme des repréfèn- 
tations d^un u&ge antique. Un Envoyé du Grand-Seigneur 
qui vint en France (bus le règne de Charles VIT. & qui a^ 
fifta à ces fortes de fpeâacles > où il arrivoit toujours mal<- 
heur , difbit fort fènfement que fi c^étm tou$ de bon , ce n'é^. 
9090 jp^r affez , & qi0fi c*étm un jeu , c'était trop. 
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FRANÇOIS 

IL 
purvrni à la 
Cêitrotme le 
dix Jmllet 
1559. igé de 
fei\e ans» il 
fi$t féicré à 
itheimf ledi^ 
huit Sbptetm^ 
hre de la mé- 
fnê épmée y pMT 
PArcheviijHe 
ChéorleXf Cêor- 
diMuddelMT- 
féàne a fans 
|;f ande pom- 
pe , d'autant 
^u'il étoiten 
deuil. (/9»r- 
néd de Brk- 

On ne fabri- 
qua «ucviicnoa^ 
ii«ie en France 
font le nom de 
ce Prince : maie 
tn £coflc on fa- 
Wi<|M des Tcf- 
teufoiuleBoiii 
4e Francis II 
le de Marie Hei 
ne d'EcolTe foa 
*P«uff» 



ON fe plaint quelquefois de la difttte des 
Grands Hommes , & on regrette les fié^ 
des qui en ont produit plufieurs à la fois. Ceft 
en efiet un beau Ipeâacle dans Thiftoire , que de 
voir des événemens (ûiguliers préparés par des 
eipiits Supérieurs y & foutenus par des courages 
héroïques: mais les Peuples en (bnt-îls plus heu* 
reux i Je crois bien que def^rands hommes réu« 
nis fous une autorité légitime , & dont les talens 
ne font employés qu'au bien de l'État, peuvent 
& doivent produire de grandes cho^ ; mais 
comme ces circonfiances fe trouvent rarefflent 
enfëmble , il n^ a pas de plus grand malheur 
pour les États que ce concours de Perfonnages 
illuâres & puiffans , qui , prétendant tous à l'au- 
torité , commencent par la diviftr , & fimffent 
par l'anéantir. 

Tel fut le règne de François II. ce règne d'à* 
ne courte durée , puifqu'il ne fiit que de dix>(èpt 
mois, fit éclore tous les maux qui depuis défo- 
lerent la France , & dont la caufe pnndpale fat 
le nombre de grands honmies qui vivoient alor$ ; 
les Guilès , qui abufoient de l'autorité que le Roi 
leur avoit confiée , étoient afTez grands pour (e 
maintenir contre les Princes du Sang qui piéten* 
doient avoir droit au Gouvernement , à caiiiê 
de la jeuneâe du Roi. Le Roi de Navarre & le 
Prince de Condé avoient aâëz de refiburces pour 
fonner un parti contre eux ; & les Grande du 
Royaume affez d'ambition pour entretenir les di^ 
vifions^ & pour f oulàtf piofiter des troubles } 
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F£ Jn Jlz^J* 


JSNFANS. 


Marie Stuart^ 




BUc de Jac- 




ques V. Roi 




d'Ecoflè, & 




de Marie de 




Lorraine, fille 




de Claude I. 




DucdeGuife, 




épouiâ Fran- 





çois II. en 




<558.&eutla 




tête tranchée 




le 18. Février 




1587- 






François 
II. 

meurt à Vr- 
Uansles,Di' 
lemhre 1560. 
dans (a dix- 
huitième art' 
née, Jleften^ 
terri à Saint 
DettU* 

Il 7 a une tra- 
dition ) Qu'un 
valet de Cham- 
bre EcolToia s 
Ar HuKuenot > 
cmp»ne par la 
fureur d'une re- 
ligîoa nouvelle, 
empoifonna la 
cocie du bon- 
net de nuit du 
Roi , à l'endroit 

Îitti répondott â 
a iiftUle ^u'il 
avott à rorctlU. 
Ç t« LAhiMrtwr fur 
CdftbumtJ 



P R INC E S 

contemporains* 



Fdfft» 




Paul IV. 
Pie IV. 


aH9« 
a{€f. 


Mdîftn Othmuuu. 


Soliman II. 


■ 5Cf. 


Emftrtwr* 




Ferdinand. 


«ftf4- 


J^.« d^Eff^ste 


. 


Philippe 11. 


iS9l« 


t((n il PtrtugâL 


Scbafticn. 


iSjU 


j^i JPAn^€Um* 


ElUabetb. 


l4C§m 


J^M ^Ec*0t. 




Marie Stuatt. 


tflf 


E^i it DâmmnmMvtm 


Frédéric II. 


Ifit. 


tt^i dt Snlét 


» 


Guftave. 
£ri<;, dépoft 


i$6tm 


^fi de Pdaffte» 


SigUi^ond II. 


157»* 


C%fr, 




Jir«B8afil«wJti. 


«sM» 
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les querelles de Religion étoient un prétexte trop Tpédeux 
pour n*étre pas employé par les deux partis : rattachement de 
la plupart des Peuples pour Tancien & le véritable cube , ont 
lieu aux Guilèsde ce qui leur manquoit pour appuyer vine 
autorité qu'on fèntoit bien quiis ne dévoient qu'à la feduc- 
tîon ; de Tamour de la nouveauté tint lieu aux Princes du Sang 
de l'autorité qui étoit entre les mains des Guiles. 

François Duc de GmCe & le Cardinal àh Lorraine , oncles 
'du Roi par ùl femme, font mis à la tête du Gouvernement: 
ce fut à cette occafîon que le Greffier du Tillet écrivit fon 
Livre de la Majorité des Rois , pour prouver que le Roi ma- 
jeur, quoique jeune d'àge^ peut fe choifir le Confèil qii*ïl 
veut. Le Connétable de Montmorenci & la Ducheflè de Va- 
lentinois font renvoyés. La Reine ne pardonnoit pas au pre- 
mier d'avoir dit, qu'excepté une fille naturelle , il n'y avoit 
aucun des enfans du Roi qui lui reâèmblat* Sa Charge de 
Grand-Maître fiit donnée au Duc de Guilè , & pour dédom- 
magement fbn fils aine fut fidt Maréchal de Frimcefitnmmé' 
raire» 

On 6te les Sceaux à Bertrand! , créature de la Ducheflè 
de Valendnois , qui fut envoyé à Rome, pour les rendre an 
Chancelier Olivier , perfonnage illufbe , dit M. de Thon, 
par (on intenté , par la politeUe 9c l'agrément de fbn efprit, 
par fà fàgefie & fbn expérience dans les afiàires r mais ce Ma- 
giflrat s'apper^t bien-tot qu'on l'avoit rappelle â la fèrvimde 
plûtât qu'a la libre fonâion de la première Charge de l'Etat, 
ic ^ue l'on vouloit fè fèrvir de fa réputation pour autoiifèr 
les mjuftices dont on le forceroit d'être le Miniftre. Mei&eurs 
de Guifè , pour relever leur miniftére , font rendre des 
Edits très-fàges. L'un pour défendre de porter des armes à 
feu ; un autre pour révoquer toutes les aUénarions du Do- 
maine : de un troifiéme , par lequel le Roi ordonne que , lott 
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Mtrj^^STRES 



François Duc 
de Guife. 

1563. 

Charles, Car- 
dinal de Lor* 
xaîae. 1 574. 

Secretairts 

Cl. de rAu- 
Wfpine. 




Jacq. 

din. 



£our- 
X5tf7' 
Flor. Robcr- 
t«. 1557. 

Flor. Robcr- 
fct d'AUiiie. 
IS69 



ConnétdAUt, 

Anne de Montroo- 
renci. 1567. 

Maréchaux de 
France, 

Jacq. d'Albon de 
S. André. 1562. 

Charles de Coflë 
de Briflàc. 1563. 

Paul de la Barthe 
de Termes. 15 d2. 

François de Àlont- 
morenoî. 157p. 



Chanceliers, 

Jean Bertrand! , 
Cardinal, G. D. 
S. i5tfo. 

Fr. Olivier de Leu- 

ville. 1560. 

Michel de FHô^ 
pital. 1573. 

Premiers Préft" 
dens, 

GiUes le Mai/h-e. 

i;62. 

Procureurs du Roi. 

Gilles Bourdin. 

1570. 

avocats du Roi, 

Bapt. du Mefnil. 
IS69, 

Aimon Bouche- 
rat. i5tf4. 



O" lUufires. 



Jean , Cvdinal 4n. 
Bcllai. zstfo, 

Joachiiii <Ih BellUn. 

Charles de Marillac > 
Archevêque de Viea- 
ne. t5<o* 

Philippt Melaoâhom* 
Emard Ranfonnet. 
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^^U 7 auroît une place Tacante dans les Tribunaux de Jii/^ 
tîce 9 les Juges euilènt à préfênter au Roi trois Sujets, panni 
lefqueb Sa Majeftéchoifîroit. Ils engagent le Roi àfaiievne 
promotion de dix-huit Chevaliers de Saint Michel « ce q||â 
commence à avilir cet Ordre , dont le nombre ne devoitètte 
que de 3é. cela donne lieu à le Laboureur de faire une réfle- 
xion fur la multiplication des grandes Dignités en France. 
M Le Prince efi trompé , qui croit que cette multiplication de 
a» grandeurs en (on Etat lui foit avantageufe , ce font autant 
a» de dettes qu'il crée fiir fa Couronne , ce font autant de nou- 
M veaux intérêts qui fe forment pour les partis & pour les 
ta faâions avenir , parce que la fortime qui élève les nouvel- 
•> les créatures , les laiflë nourrir à la République. «^{LeLa* 
boureur fur Caftelnau,) Antoine de Bourbon, Roi Je Na- 
varre , favorifè par ùl lenteur à fe rendre à la Cour VzsrAÀ- 
don des Gui(ès , & les trouve les maîtres quand il anive« 
On le renvoie avec le Cardinal de Bourbon £bn frère & le 
Prince de la Roche-fiir-Yon , conduire EliHibeth de France 
à Philippe IL Ton mari. Antoine Minard , Fréiîdentau Par- 
lement , lequel avoit été Curateur de Marie Stuart , Magif- 
crat fort attaché à la véritable Religion, eft afiàffiné d'un 
coup de piftolet le 1 2. Décembre entre cinq & £x heures du 
foir , étant (ùr (à Mule , au retour du Palais. Ce fut à Tccca- 
iion de ce meurtre , qu'il fut donné un Edit , portant que U 
Cour Ce leveroit dès-lors en avant à quatre heures du foir, de- 
puis ta Saint Martin jufqu'à Pâques» On (bupçonna de ce 
meurtre un ÉcofTois , nommé Jacques Stuart. Anne du Bourg 
Confèiller au t'arlemént & Prêtre , efl exécuté en Grève pour 
le fait du Calvinifhie , après avoir été dégradé ; & comme YzC- 
iadinat du Préfident Minard hâta la condanmarion de du 
Bourg , aufli la condamnation de du Bourg doi^a lie» à la 
conjuration d'Ambgiiè ^ Se aux guetter ^và CwfhMU 
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La Confpîranon d'Àmboife contre les Gu^fês éclate au 
mois de. Mais; la diffîrence de commencer Tannée au moi$ 
de Janvier ou à t^âqucfi, a mis qudiqueifois ^e la djiverfîté 
dans ie^ cUttes; les uns plaçant > par exemple ^ la Conjura- 
tion d'Amboife en 1 5 $.p. &• les autres en 1 560* Le Ptincô 
de Coudé pafloit pour être: le Chef mtiet de cette Conspira- 
tion ^dont la Renaudie étoltlecomhiâeur* Ce la Renaudie 
dey oit la vie au Duc de Gutfe, qui l'ayoit aidé à fe fkuver 
des Prifons de Dijon où il étoit, pour avoir fait une certaine 
fauïïeté y difoît-on , contre le Greffier du Tillet , pour la Cu- 
re de Champigners en Àngroumois. (Brantôme^) Le prétexte 
de la Conjuration d'Amboifè étoit la Religion., combien que 
le bruit fât qu'il y avoit flt^s de m^lrontememeiu que de hugue^ 
noteriez ( Jojurnal de Brulart* ) Les Guifes en font avertis par 
le nommé AveneUes Avocat. La Cour qui étoit à Bk>is fè 
Retire à Amboife* Le DucdeGuifè eft déclaré Lieutenant 
général du Royaume* La plus grande partie des Conjurés 
efl arrêtée , & ils font exécutés. Le Chancelier CMiviçr meurt 
de douleur de tous ces troubles» Michel derHopital lui fùc- 
cede. Le Prince de Condé qui étoit à la Cour e& accule 
d'avoir eu part a la conjuration^ <& s*en juitifie. Le Duc de 
Cui£e vouloit que Ton diilimulât avec le Prince de Condé , 
•dans la crainte que le délèlpoir n'achevât de le déterminer 
pour les Proteftans , mais le Cardinal de Lorraine ne fut point 
de cet avis. ( Mém. de Cafielnau^ ) La DucheiTe de Ferrare ^ 
grande Protefiante , &eur de la Reine Claude , qui revint alors 
en Fjranoe, & qui crut que le Duc de Gpife Ton- gendre étoit 
d'accord avec le Cardinal, l^idit quHl avoit failli grande^ 
vfienty & que ce ri étoit f as feu de chofe de traiter un Prince du 
Sang de cette pne^ {Brantâme.) Marot étoit Secrétaire de 
c^e Princefle , & Calvin Tavoit été voir a Ferrare. Les Con- 
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jurés par Topiiion qu'ils ayoient de la fidélité de rAmîral 
pour le Roi) & cachèrent de lui > & ilne fut rien de lacos- 
]uration« 

Edit de Romorandn , qui attribue aux Evéques la connoÀ^ 
iànce du crim^ dliéréfie, & l'interdit aux Cours de Psak- 
ment; cet Edit ne fiit enregifiré qu'ai^ec peine , & avec iss 
modifications |>ar rapport aux Laïcs, à qui la Cour réfënre 
le droit de lè pourvoir devant le Juge Royal. On préteodoit 
que le Chancelier de l'Hôpital n'ayoit donné cet Edit que 

f>ouf éviter un plus gfand mal, qui étoit rétablifièmeittde 
Inquifîtion. 

Edit àes fécondes noces. Le RoiafTemble à Fontainebleau 
'un Confèil extraordinaire , où l'Amiral de Coligni pré/eota 
une Requête en faveur des Calviniftes. Le réfiiltat fut qu'on 
afTembleroit les Etats à Orléans , qu'on laifTeroit les Odyt- 
tiifles en repos , & qu'on afTembleroit un Concile nanonal ^ 
fi le Pape en refufoit un général. Cette dernière réfolution 
hâta la tenue du Concile. Le Roi dé Navarre & le Prince de 
Côndé font mandés pour fe trouver aux Etats à Orléans. Le 
Prince de Condé eft arrêté en arrivant dans cette Ville, oà 
étoit le Roi , fur le prétexte d'une nouvelle confpiradon dé- 
couverte par Jacques de la Sague , agent de ce Prince , & eft 
condamné à perdre la tête , ce qui ne fut pas exécuté , parce 
que le Roi mourut fur ces entrefaites. Le Laboureur rappor* 
te au fùjet de l'Arrêt contre le Prince de Condé, que Louis 
de Bueil , Comte de Sancerre , reBiifà généredfèmeut de le 
figner , & que le retardement que cela caufà aida an ûlut du 
prifbnnier. D'autres ajoutent que le Chancelier 8c le Préfi- 
dent Guillard du Mortier , différèrent de figner par Iç même 
motif; mais M. de Thou croît que l'Anët de mort fiât drcSé 
& non fîgné. 
Quoique le Royaume tombât dans une minorité par la 
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mort de Françoû II. cepeii<lam U ne fût pat regretté, parce 
qu'on aimoit mieox one minorité véritable qu'une iitajorit£> 
imaginaire. 

Les Proteûanc furent appelles en ce tems Hugttmott, 
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CHARGES 


ijtfo. 



IX. 
ni à S, Ga^ 

main en Laye 
le 27. Jtùn 

I S î o. far- 
vient à la Cou- 
ronne les, Dé- 
cembre 15^0. 
^é d^ewvhrwi 
4iX ans» Il 
fia fâcri à 
Rheims le If, 
Mai 156 1. 
far Charles 
Cardinal dt 
Lorraine» , 

U. de Cijpier- 
f e avoit kxt, fen 
Gonvernenr * 
lorfqu'il n*étoit 
encoure que Pue 
(l'Orléans , 
quaod il devint 
Roi 00 joignit 
i M. de Cipter- 
re le Prince de la 
Kochc-fur-Yon. 

II eut pour Pré- 
cepteur Jacques 
Aaioc* Maxinii- 
lien » Archiduc 
d'Autriche» de- 
Duis Empereur j 
« fop beaupere > 
fvx fou parain & 
lui donna fon 
nom de Maximi- 
lien qu'il chan- 
gea depuis* 

Sadéyife»dont 
le Chancelier de 
('Hôpital écoic 
l'auteur » fii< 
rcnt deux Co- 
lonnes , avec 
ces mets 



r? Tats géoéra»x ternis à Orléans, pubie- 
\^j mis à Pontoifë ; les Députés des trois Efitts^ 
a^atit repré&nté , que leurs pouvoirs écoiem ex- 
pirés à la mort du Roi , & qu*il falloit les renou- 
veller , il fut arrêté que les Députés continue- 
roient d'agir en vertu de leurs CommifSons , /îir 
le principe que par la Loi du Royaume, le mort 
(ài£t le vif, que Tautorité Royale ne meurt point, 
& qu'elle paflë Ùlt^ interruption du Roi défimt i 
fon légitiine (licceflbur* 

L'Etat étoit alors e;idetté de quarante -deiDC 
misions y quoiqYie le Roi Henri IL eut trouvé 
dans le Trésor de Téfiargnê dix-^fèpt cens mille 
écus; en forte que ces dettes furent faites en 
moins de quatorze an^* Les Etats d'Orléans ne 
pfoduifîrent aucun bien : il &ut feulement re- 
marquer la céUbtç Ordonnance qui y fiit rendue 
au jfiijet des matîibes EcdéfiafHques , & fiir le 
fait de la Juiltce^ LVvticle VIIL refbaint Tabus 
des Monitoires, & dé&nd d'en donner, unon 
pour crime & fca»4tle public ; dans un des artî" 
clés , les fiibftitutions font réduites à deux de- 
grés ; il eil aufn ordonné que déformais tous les 
Baillis & Sénéchaux feroient de Robe courte ; 
Louis XIL avoit ordonné que les Baillis & Sé- 
néchaux feroient gradués , parce que la JufHce 
fouf&oit d'être exercée par des hommes de guer« 
re, qui n'avoient nulle idée de Jurilprudence; 
mais comme les degrés qu'ils prenoient ne les 
rendoient pas plus f avans , le Chancelier de l'Hd- 
', A^-P^tal jugea qu'il feroit plus court de leur ôterVad< 
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FEMMMS. 



Elifabeth 
d'Autriche , 
fiUe de l'Em- 
pereur Màxi- 
milicnlI.Qiia-* 
liée en iS7^» 
morte en 

159*. 

Philippe II. 
aoris la mort] 
d Anne d'Autri- 
che fa femme , 
&t propoftfr ]^ftr 
ua Jeloite trcs- 
iavant à 1« Rei- 
ne Elifabeth > 
veuve de Char- 
les IX. 1^ fœur 
de la Reine An- 
ne , de l'cpou- 
ier i r£iiipcxei«r 
& l'Imper atti - 
ce, fœarcle- Phi- 
lippe 11. fes pè- 
re Se mère > chez 
Urfuclaellev'é- 
toit retirée, fi- 
îent des câbrts 



£S F^NS, 



.Mafi< Elifabeth, gsorte 
âgie «te ciftq ans» 



1574. 
HO RT. 



p RINCES 

contemporains. 



Charles IX. eut de Mjri* 

Toiubet » fUe d« Liruteti^nt 
PArticmUtr M Vtifàui 
d'OKirwtf. 

M.. .»fiU,inArt en bai 
âge 

G hoiries de Valois > c^ui 
' fut fiKcefflveroent grand 

Çriftiirdef nnce^i Coni' 
te d'Auvergne , & Duc 
d*Angonl£nse , Utptl « 
fMtUBrMcktétt dttmtrt 
Duer d'^MgomUm* xô^o, 

ifArie Tonthtt ifwft defiir 
Pnuifn't à* BmI%sc, Sn* 
gmtw eAntrsMUt , ftH 

Iit Hgmieti* i* BaI-x^^ , 
HxarUf,'', 
ft , ipii ,< ^iqM 

tUnt UfUt grdn' 
i* itmtjpt t éTuù 
Utmmtrt étPéUt- 
ùtnumt» ■ 



Chari.es 

IX. 
msnnaMChkr 
ten» de Vin-' 
cennes le 30. 

.Mai 1574. 

\f9nydeiaPen- 
ucote , entre 
mis V tfMr 

tste heures a- 
près midi, k- 
gé de 24. ans, 
'fi €M avcit 
régné trfi\é 
^ demi. Son 
ctXHV fin por~ 



Pét^tf, 

S»teTV. »5<î* 

PieV, M71» 

Grégoire Xni. 15 ^i- 

JOÀîfi» OthêmMfie, 

Soliman II. »5<î«» 

SdjmU. «S74» 

Emfnvuu , 

Verdii^nd. i««*- 

Maxinilica II. iS?^* 



ÎMutiles p«ur la 
déterminer a ce 
mariage. fSir.f H . 

«8»». ) 9nf4 "»•- 
nt ytl JitPtnUi 



t^^i ^EfpétffU, 

Philippe 11* ï59«- 

l(oi dt'PartM^'th 

Sebaftien. ï»7*» 

té rf»/JcC&/-l Elifabeth. iCoj, 

tins de Paris A j^,,- ^£«^, 

Marie Stuart. xs<7* 
l{ei dt J}Jtintni.irt» 

Frédéric II. is^t* 

J{9i/ a* 'Suidt. 



Il efi enterré 

à S. Bems, 
Après le dîner, 
qui félon Tiift- 
ge &i(t les obte- 
nues à S. Denis, 
le- Pailemeac 
.ayant i Ci tcte 
Châftophe de 

conmianderàM. 

AmiotgrandAu- 

m^ier, àe hii 

venir dire les 

grâce» r^mm* IÇm, 

.ce qu'il aeCal^ 

de Taire , & 

Sm^ feocha. 

I^a m8me diiB- 

cnfri s^tleva à 

Vcoecrremene 

de louis XIV. 

MonfteufdcMef- 

mes étaat pr<- 

misr Pré^dent. 

Mliiyt piooooc» 

à Rome l'Oral- 

Kçn ' Cnoiébrc de 

( Charles 13P. 



Eric, dépoft t%Sté 
Jean x kftft «^Sric 

ïtfiis dt Piîigntm 

Sigifmond II. if7>* 
Henri, depuis Roi J» 
Fui|Ct» 
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smniftradon de la Juftice, en ordonnant qu*ik ièroioittOBs 
de Robe courte, au moyen de ^oi Tadminifiiadon de k 
Juflice refta a leurs Lîeutenans , ce qui acheva de faire «knx 
états diftinâs de la Robe & de TEpée : par l'An. L. de iame- 
me Ordonnance , le Roi réduit à un ftul les deux Sièges de 
Jufiice qui iè trouveront dans une Seigneurie qui n*eft'pas 
Royale, ce qui évite un degré de Jurifiliâion aux jufiîda- 
blés. Mais ce qui eft le plus à remarquer dans cette Or- 
donnance, eft TArt. 84. par lequel le Roi ordonne que ka 
minutes des Aâes feront fîgnées des Pâmes : il eft bien fiu^ 

Srenant que pour la (ureté des Contrats & pour k celeiité 
es expéditions, on ne s*en fût pas avi(é pl&tât. 
Le 8. Décembre le Roi envoie au Parlement de Patv wao 
Lettre , par kquelle , en lui annonçant k mort de François. 
IL il lui marque , qu'attendu ion bas âge , fi ron/ïm en la 
vertu & en la prudence de la Reine fa mère , tl PafufpUée de 
prendre en mam l'admmJlroHon du Royaume j avec le f âge 
confiil & avis du Roi de Navarre & des notables & fjramàs 
ferfinnages du Confiil du fiu Roi. Le Parlement par & Let* 
tre du 1 2. du même mois écrit au Roi , qu'il remercie Uie» 
de ce qu'il a injfiré au Roi /^ penfie de commettre tadtnmip- 
tration du Royaume à la Reine fa mère , avec le Confeil dm 
Roi de Navarre. Le 30. Mars fidvantle Roi écrivit au Park> 
ment de Paris , qu'il y avoit eu itne union & aocord, par rap^ 
port au gouvememem du Royaume , fignis entre la Reitteja 
mère & le Roi de Navarre y aii^ qu'il avait déjà été déclaré 
piâlMei Lettres de commijjhn données le z$. du mimemtù 
pour la convocation d^une ajfemblie des Etats généraux. Dans 
ces Lettres de Commiffion le Roi de Navarre eft qualifié de 
Lieutenant généi^al du Royaume» Les Etats particuliers de 
la Prévôté Se Vicomte de Paris avoient conclu à ce que la 
Régence lui (ut déférée t ce qui n'eut point d'«ffic« Cathen« 
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W^UltfjtSTRRS 



Charles» iCsir- 
dinal de Lor- 
raine. 1574* 

Arfns de Cof- 
fé , Seigneur 
de Gonnor , 

Grand Pan> 
netier * Sur- 
intendant à.ts 
Finances» & 
depuis Ma- 
réchal de % 
France. 1 582* 

Stcretéùret 

Cl. de l'Au- 
befpine. 

15*7- 
Jacq* Bout- 
din, I5<7« 
Flor. Robcr- 
tet. 1 557, 
Flor, Rober- 
tst d'AUuie. 

Cl. de r Au- 
befpine de 
Hauterive. 

1 57X>. 
Sim. Fixes de 
Sauves. 1579. 
Kic. de Ncu- 
▼iUc de Vil- 
leroi. 1617. 
F. Brulart. 

I608. 
Cl, Pjnart.» 



GUERRIERS. 



CmtUtMes* - 

Anne de Mont- 
morenci. 1567. 



Maréchdux de 
Franctm 

Jean d'Al&on de 
S.André. 1562. 

Ch. de Cofil de 
Briflac. i%6i, 

Paul de la Earthe 
deTermes. I5d2. 

Fr. de Montmo- 
renci. 1579, 

Imbert de la Pla- 
tiere de Bourdil- 
lon. 1567. 

Fr. de Scepeaux. 
1571 

Ii de Ment- 
rend» Duc de 
Damville. iéi4. 

Anus de CoflS. 

Honorât de Sa- 
voie. - i;8o. 



Henri 
mon 



Ga()>. de Saulx de 
Tftvannec. 1571 



MAGISTRATS. 



Chanceliers. 

Midiel de l'Hôpî- 
tal. 1573. 

J. de Morvilliers , 
G. D. S. 1577. 

Premiers Préfi- 
dens. 

Gilles le Maîftre. 
1562. 

Chrift. deThou. 
1582. 

Prpciareurs du Roi, 

GikBoiu:dinX57o. 

JeandelaGuede. 

1589. 

Avocats du Roi, 

Bsqpt. du Mefnil. 

IÎ69. 
AimofiJBoucherat. 

1564. 

GulduFaardePi- 

brac. 1584* 

Auguftin deThou. 

I5P5. 



Ily éCPnt tmnt dhrt wt 
AlfOtM im I^i » ft^.liffi 
Cltrc » f M* énvit It fri- 
fétHtt Jkr ^^rttdt im 
/<«• Lau ; ^ fHtr ^fftr 
A« lu fldet it ettu-ei À 
Ufldtt'At ty4*tét im 

Mf mn mmtéin firmnt, 
Ctmrltr IX. e» 1570, 
éMit cttt9 fvtmt , ir êr. 
dcHumqiu^mMni le fre- 
mierOma fd^uhit , U 
ficMiAPttMj f4lftnit 



SA y ANS 

er/l/fiftres. 



An«iV. Cat«. t>tf<r. 

CI. (l'Erpcacc. 1571* 

Ch. Etienne* ijff4« 

S» Francis 4e Bor* 
gia. 155». 

Cl* Gndimel. 1572. 

C'eft lui qui a mi» 
en chant les prcaiimM 
de Macot. 

Et. lodelle. i$7J. 

Dénia Lambin. 1571» 

Paul Maance. 1 ;74. 

Ch. du Moiilim 1 ijSim 

Michel An^e. 1 s^4* 

Att*. dft Noailles., 

Michel N«ftn4ama$. 

Bcffaafd. Ochia. 1 5^4* 
Henri 4'Oxfêl. if ^4. 
Pierre lUimis. 1572. 
ôdec de Selirca. t fé^, 
Lrl. S«cia. i ;tf »• 
Jean du Tillec» if?». 
Adr. TuroebCf t^C^m 
Jcr. Vida. «;<{. 
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ne de Médias n*eut point non plus le tître de Régente pen- 
dant la minorité de Charles IX* mais ôfi fak la pan qu'elle 
eut au Gouvernement fous ce règne 8c fous le fuivant; Ueft 
étonnant que tous les Ecrivains , à commencer par M. i^ 
Thou , Mezerai , Daniel , le Gendre ^ &c« siyent donné à Ca- 
therine le Titre de Régente , peut-être ont-ils été induits en 
erreur, parce ^*en e^ elle le fut jufqu*au recour du Roi 
de Pologne , en vertu de Lfetttes Patentes que lui donna 
Charles IX. le joue même de (à mort, & (jui furent emegii^ 
trées quatre jours après. • 

Dès les premiers jours du tegne de Charles IX. le Prince 
de Condé eft mis en liberté^-Triumvirat formé parle Duc 
*de Guifb , le Connétable de Mbntmorenci » & le Marécfaai 
de Saint André» Ils moururent ifous les trois de moft violen- 
te , ainfî qbe le Roi de Nayagre ^ui f<f^oîgnit à eux* 

« 

Edit de Juillet , renduil^aiitt Germain , portant r^lement 
fiir le fait de la Religion , pour contenir le i^ple en paix* 

Colloque de Poilii , accordé par la Reine litx t nibncés des 
chefs des Huguenots ; le Cardinal ât Tournon eut la l^efTe 
de sy oppoièr , mais la vanité du Cardinal de Lbrraine , qui 
comptoit y briller , le fit accepter : Théodore de Beze por- 
toit la parole pour les Huguenots. FrsUiçois IL avoit envoyé 
des Lettres Patentes en i^6o. pc^t contraindre le Chapitre 
de Paris , par (àifîe , à lui faire un plét^ Charles I X. donna 
'de nouvelles Lettres en 1 5^1 • pour contraindik'ejtou^ les Bé- 
tiéôciers de Ton Royaume à un^ déclaration dei fevenus de 
leurs Bénéfices : ces Lettres furent révoquées. ' 

Arrêt fblemnel du Parlement , par lequel le^ Prince de 
Condé eft abfous de la conjutadon d'Amboife*,' A^^ ^ 
Parlement confre Jean Tanquerel ^ qui avoit lîûs dans une 
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^ette ftofoûttoh i ttfé ftffeft U^gn & tf/ferétonf 
hâÊihtmoê dtfomre» 

MarîeScuarty^e Catherine de MedidtM^aiitiM pointt 
&. ^ Ile rainuiit par d'ar^uncafi') «ttourne ^ Eeoité^ pcKr le§ 
coiifêils du Cardinal de Lorraine foa oncle , ast^tiels* eUe 
cifata jt segiet ^ mes avoir ^tsé le» aNrH«e8 & k mi« lie Reine 
cP AMlctene. Elle penâ; écre avfàiée à fbn pal&^e par des 
Vaifleanc d!£l^beth , fii n^a'iok pa» voiâia Im donner de 
PaJTeporcPy fiif le fe&f&qœfii JMk»e de lenoncet autcstidlqtte'' 
atent èûs droits fîtt b Cottfonme d^ngleterre« 

' Edk de Janvier, qar accorde zttx Htrgoenots l'éitercitf^ 
pubHc de )ettr Religion» ( c'eft lepremier ) kc Reine le fàh 
rendire par la crainte que la jonâton dû Rûi de Navarre aa 
Triumvirat ne rendît ce parti trop puïflànt. te Parlement 
refiifè de PenregiftTier, krs vcrèiïy mmpoffitmuT nec Muntf/m 
il fût pourtant enregtftré après^ detix Lettres de juffion. Il y 
ayoit dans cet Edit un article remarquable ; c*eii une efpece 
ée réglèMem fur la manière dont les Froteftans doivent A 
conduire', 9c il eft (fit » qu'ils n'avanceront rien die comraire 
•r att CemcRe' de Nicée , au Symbofe f & aux Livres de Tan-* 
9r deif ft dtt noirveau Teftament. ^c Première guerre dv3e, 
occafîonnée par le maiïàcre de Vafi, oà François Dtrc die 
Giiife fût blefTé. Le Prince de Condé eft déclaré Chef des 
Proteftans : il fiirprem! Orléans , qtd devient le Boulj^td 
de Phéréfle. Les Huguenots , à fort exemple , s'emparent de 
plufiewrsviàcs, entrautres deKoaen. Le Roi de Natvarre eflf 
Weffé le rf. d'Odobre à la tirancÉtée devant la^VSle de 
Rouen » que Tarmée du Roi reprit d'alTaut : il motirat le 17* 
Ijovembre fuivant de ùl bleirure. 

Loii^fr cette guerre commença , les plus qualifiés de ceux 

Ccc 



$t6 Histoire de France. 

JEVEJiEM£NS RSMARq^UjiMLES fms CHjiMLMS UU 



•M*i 



qiù coimnandoient fous le PnRce de Condé , étoiem le Com- 
te de Gramont qui menoit les Gafcons , Jean de Rofaan Jet 
croupes du Oauphiné & du Languedoc ^ & d'Andelot Géné- 
ral de rinfanterie , qui commandoit en pamculier les ttott- 
pes du pays de France. 

Bataille de Dreux, gagnée furies Huguenots, oà font 
faits prifbnniers les Généraux des deux armées , le Prince.de 
Condé & le Connétable ; le Maréchal de Saint André y eft 
tué par Bobigni : ce fut le Duc de Guife qui gagna la fia* 
taiJle , quoiqu'il n'eut point de commandement. Un Ecri- 
vain moderne a remarqué comme une chofe fînguliere, que 
François Duc de Guife , Général de plufieurs armées & deux 
fois Lieutenant général du Royaume ,( ce qui lui donnait le 
commandement fur le Connétable même ) n'ayoit d'autro 

gade militaire que celui de Capitaine de Gendarmes , & 
oit obligé d'obéir aux Maréchaux de Camp même : il eft 
vrai que perfbnne n'entreprit jamais de lux donner des ordres , 
& qu'il nit toujours , pour ainfi dire , le Général de fès Gé-« 
néraux. 

Le Prince de Condé & le Duc de Guifè couchèrent dans le 
même lit le foir de la Bataille , & le lendemain matki le Fri»« 
ce de Condé raconta qu'il n'ayoit pu fermer Fœil^ & que le 
Duc de Guifè ayoit dormi à coté de lui, auffi profondément 
que s'ils avoient été les meiUeurs amis du monde. 

Le Duc de Sayoie rentre , par un accord avec la Cour ,' 
dan9»Turin, Chivas^ &c« qu'on luiretenoitàcaufedes droits 
de la DuchefTe d'Angouléme, mère de François I. Le Ma- 
réchal de Bourdillon , qui étoit lieutenant de Roi dans le 
Piémont, fit inutilement des repréfentations pour empêcher 
cette reftitution. 
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Siège d'Orléans , où Fnin<joîs Duc <fe Guifê cft aflkffiné 
par Poitrot. La puiflance du Duc de Guife étoit telle , que le 
Connétable Ahne de Montmorenci lui éctivoit, Monfeigntur^ ' 
& votre très-humble & très~ohiiffant ferviteur : & Mvde Gùi- 
fè lui écrivoit , Monfieur le Connétable , & au bas y votre bien 
bon amh II laifle loo. mille écus de dettes. 

£dit de pacification du i^. Mars , dans lequel les Hugue- 
nots eurent beaucoup d'avantages. Mais la crainte qu'on 
avcHt des Anglois, à qui les Huguenots avoient rçmis le 
Havre de Grâce , readoit cette paix néce^re. Charles IX« 
eft déclaré majeur i treize ans & un jour au Parlement de 
Rouen ^ après la priiè du Havre fur les Anglois,qui avoient 
envoyé du fècours aux Huguenots : le Roi le trouva en per- 
fonne à ce 6ége. LcPariement de Paris n'enreriftra cette Dé- 
claration qu'après d'itératives remontrances» fondées fiir le 
droit qu'il avoit de .vérifier les Kdits avant tout autre Parle- 
ment du Royaume, Charles IX. eft le premier de nos Rois 
4ui fe foit fait déclarer majeur au Parlement, c'étoit rîntérét 
de Catherine de Médicis , qui en avançant Tâge de lams^ori" 
té j fixé par Charles V* à 1 4. ans accomplis , fit déclarer par (on 
fils dans cette AfTemblée , ^*il lui continuoit radmmîftra- 
tion des affaires , & écarta ]par-là tous ceux qui pouvoient y 
prétendre : ces mêmes motifs firent agir Marie exe Médicis & 
Anne d'Autriche, en fai(knt dédafter majeurs leurs fris Louis 
XIIL & Louis XIV. mais Impatience aeCatherine de faire 
finir la minorité^ eft une nouvelle preuve de ce que nous 
avons avancé, qu'elle n'étoitpas Régente. Conférences te-> 
nues à Troyes pour la paix avec TAngleterre. Clôture du 
Concile de Trente , qui avoit commencé en i $45. Du Fcr- 
ner, Ambafladeur, fit Tes proteftations contfe ce qui s^étoit 
paffé si ce Concile. Nous yoyoos dans une Lettre dallée det 

Ccctj 
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FontaineUean dn 3. Mars de Jean de Morvilfien à {bnnerea 
VEvêque de ileiiiief AmbalMei^ auprès de VSmaBOMt^ 
9ie fi^tor ^ek Cardinal de Lorraine f«tt 4e lacour 4a Con- 
ale, » on envoya ^uéiir les Préfideos de la Cour & Gea^ 
vdnRoiy pour voir les Décrets <fai Concile, ce ^'îls ont 
^ Êdt, ik la matière mife en délihénuion> fe Pioaueiir G^ 
s» néral propofâ au Coniêîl^ ^e quant ï la 0oâxineîl$ n*j 
a» yonlcfcnt toucher 9 & cei^ent touies cfaolès qsant à ce 

• point pour £ûne$& bon«iesypiûiqu*eUas éimentdcteriM*^ 
» nées en Xlondle Général fc kgitinie ; çiant anx Décret* 

• de U PoKce tL Déformation y av^eat tfou^ ptpfievcscboo 

• (es dérogeantes aux Droits 9l préffOf^vef ihi Roi di Pii- 

• vâégesjerEgiiiè Gallicane^ quîempéchoieiitqii'ett» a» 
■^fiifentrmiës ai exécutées»» LeComtedeLMi|e«Aaliaf' 
âdeur i'Ê^ogne , youlam dSTpuiar au Coi|c9e 4e Tseme la 
ppéfô^iceaux Andsaflàdôuit du Roi ,ceuM:icon&rven^ 
place^ 4c f Ambafladeur d*£fpapie fe vit rédutt à & délacée 
ft à fe n^ettre entre le dernier purdinai Prém & b piemier 
Cardinal Diacre, pour nepas etce affis au-4cfibn5 de TAm^ 
baflàdeur de France. Edit pour l^^iabUffimieni des Con&- 
gpations. 

te Roi part pour vifiter une partie des Promces de &« 
R^jfQume. Paix conclue tf^ec TÂngleterre* Qne&ut^oint 
Mrtt dhAs ce Traité de k leAîtimQn de Calnsqiâ deroit £t« 
iikedsn^ huit ans, anx <ennes duTnufé de Câteau-CanK 
bfefis , fims 4oOie paice qa^EUfàheth atoit manqué à la coiH- 
dilîoucflèntieile, (bus bqueile ooite Ville lui devoit èm 
randuë» qui étoit de ne rien en tt e pn endre oontre la Fiance. 
SenlemiNtt il lui fitt paf é par ionueJeeempettâttaEnlaibm-- 
ae de fil yinp mille écos , au lieu 4e cinq cens mille écus 
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Jipnt on étcSi çon^na ^m^^^^^P IVm gardât Calais ^&lef 

ôtsiges dqniiés par la France fiti^ent resuhii. MUofdHiuiIclon, 

coulîn germain di'Elif^bech, vint iroimpr h Roi à Lyon pour 

lui faû« jurer rob&ryatipii ^ la Paix » & lui pré^ter lK)r-t 

dre de la Jarretière. Ordoftn^ce 4é RouifniioaeaDaqpfai-* 

né, qui porte que Tannée conunencera dans la iiilteau pre«« 

mier Jafivier , au lieu qu'^ene^^îlnineii^oîc que le Samedi 

ùint sipfès Vqpses : h ParlemeiK ne confeatit à ce clàoee^ 

ment que vers Fan 15^7. P^ .PAnide XXIV. les dooâeç 

J.uipiidjâidns de Juflice qui ae ilbet pas Ro)rales (ont réduites 

à}^ne(éulej graçdavania^pçkurlesParticvtiers. CetArtfr^^ 

de eft conforme àc^lui de }*Qrdpa«aiiceid'OriiaEiis de i ^éoé 

Le Roi reaidii: ua Edk dans Ifi mémo iiûn » par* teqoeiil Sam 

nuoit d^ ^vaa|^e$ acc(»d^9 aux- Huguenots par HÉdit do 

pacÂ&c^^AH* Catherine diçMédicis fftit alattre le Palais des 

TonrneUes, qui lui étoit d^v^tiu o^eux depqis la aioftd^ 

Henri I}, (Se 7a log€|r au {^q^VI^ aviec le Roi. Cominciice^ 

nient du Palais des Thuilleries entrepris par Catherine de 

Médicis. Ce Palais fut joint «au vieux Louvre par la Galerie 

qu'acheva Henri IV. Enreg^emcnt de 1¥!44 jfpHF:)*^»* 

bliffeniiant de la JuriiHi^o^i des .Cpi?fi4s> 

Eadrevike 4iiRoi & de Catherbe de Médîc» ai^ûc Iûl>dl0 
de Ffaju^, fenm«dp thikf^lLéc\eD^â*Albe^àBief^nÀ 
ne. La Retee^ fp«» le prmatcei àii pafiàge dis Duc d*MhA 
dwi^ les ]BayfrB«s , fit deç levéei de troupes pour & précan^ 
tionnertdiroiKUeyiumtfe Iw.' Les Huguenots deFmnce ft. 
d^ Fayc^Bas fea prenneal de l'ombrage » êc kui^méfianoBa^ 
firent naitr«i la dtuxiéam guerre civile en France , & le cof»*> 
nteacement de^tro^jdes aOK Pays-Bas* Catherine avoit casK 
^«^lapremiere guerre civile 9 en favotiânt tes Hugueaecs^^ 
elle fut cau6 de la (èconde en lès irritant. 
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Muguerite d* Autriche) £Uen«tureUe de Charles-Qnûtf 9 
Gouyername des Pays-Bas, avoit pour confèii le Cardmal 
de Granvelle. Goillaiime de Nai&u , Prince «TOrange , & 
le Comte d'Eginont , mécontens de fe Toîr fans amorià^ , «e 
font pas to«t ce qu'ils doivent pour éteindre les premiers feux 
delarévolte. 

Levée du fiége de Malthepar les Turcs, défendue parle 
Grand-Maître Jean de la Valette : plufieurs Seigneurs Fran- 
çois allèrent à fbn (ècours. Lot^uele Chevalier de la Roche 
Tint faire part au Roi & à la Reine Mère de cette nouvelle ^ 
de la part du Grand-Maître, le Chancelier de THâpiéd s*ft- 
dreflant à la Reine, lui fit remarquer que dans les trois ùè- 
ges importans qu*avoient (butenus les Chevaliers àt^. Jezo y, 
c'étoient trois François qui étoient Grands-Maitres , d'Au- 
buflbtt, qui défendit Rhodes, llfle-A dam, qui n*en forôt 
qà*après àe$ prodiges de v^eur, & après y avoir fait pénr 

i8o« miUe Turcs, & le trôifiéoie Parifot delà Valette* 

. . . ' ". > 

' Ordonnance donnée à Mouli;is au mois de Février, dite 
iu Domaine, Cette Ordonnancé met au même niveau par 
les Articles II. & XIII. les Domaines anciens de la Cou- 
ronne & les^ nouveaux, & déclare prédfémem, (Art* II. ) 
réunis au Domaine , les Domaines poiTedés parle Roi , dont 
le Fermier aura compté pendant i o. ans. Autre Ordonnan- 
ce du ménie mois : c*eft la célèbre Ordonnance de Moulins 
pour la réformation de la Joifticé , par laquelle entr^iutres 
Articles on régie le Droit de ComrnitihnHs, nous avons une 
dernière l oi mr cet Article dans la Déclaration de i669m 
dans la même Ordonnance, en inserprétation de celle d'Or- 
léans, les (ùbfHmfions antérieures à cette deffiiere font ri* 
duites lèulement â quatre d^ést 



Troisième Rage« 39 1 

^1 ■ I ■ > «M M ■ ■> 

MVSNMMENS REMARXlVABLMSfiut CHARLES IJC 

Déclaration du mois de Juillet, rendue à Paris, fiir les 

^re^ons des Duchés , &c. lefquels (èront déformais réums à 

la Couronne faute d'hoirs miles : cet Edit subfiile encore , en 

£>rte que pour en éviter refièt , il fautune dérogation précilê. 

Commencement de< troubles Ae% Pays-Bas , exdtés pat 

les Religionnaires , ibus le nom de GneMX, dont le princi* 

^ai objet étoit d'empêcher l'^blifiment de l'Inqui/îtion» 

Le Roi d'Efpagne (ê difpofe à les pttnir4 Le Pnnce d'Orao- 

ge, qui prévoit l'orage, (ê retire en Angletene , & laiflè 

Sans les Pays-Bas le Comte d'Egmont & le Cosite de Uoni9 

après les avoir inutilement averôs du danger. 

Le Duc d' Albe , anivé dans les Pays-Bas , fait trancher la 
tité au Comte d'Egmont & au Comte de Horn, Les Hu- 
guenots , ayant le Prince de Condé & l'Amiral à leur céte, 
veulent s'emparer de la personne du Roi qui étoit à Mon-^ 
ceaux : la Reine en eft avertie & ïè retire à Meaux , d'où les 
SuiflTes commandés par Jacques de Savoie Duc de Nemours » 
nmenent le Roi à Paris. Le Prince de Condé devint en telle 
gloire qu'il fit battre monnoie d'argent avec cette Inicrip* 
tion, Louis XI IL Rai de FraHC€. ( Brantôme. ) Bataille de 
Saint Denis le lo. Novembre , ou le Connétable Anne dé 
Montmorenci fut bleâe à mort : cette Bataille ne dura que 
trois quarts d'heure , & l'on mit en doute lequel des deuxpaf^ 
tis avoit remporté la viôoire , cependant la Noue pronon^ 
en &veur de l'armée Royale. Le Connétable avoit (^u fy 
maintenir, pendant l'elpace de quatre régnes de troubles» 
dans la première Charge de l'État : & i Tâge de 74» ans il 
donna UQe Bataille , la huitième où il s'étoit trouvé , où il eut 
la force de recevoir huit blefiùires mortelles , & de caflèr du 

fofflmeaudc/ça ^P^ to dcM^ çdui ^m lui ûra 
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cdup* C'àoit lift Eeoilbis itommé Jacques Staait > ^ STant 
étéakpnfoniûe^cieiixamapièKàla Buaîifode Janiac,fbc 
BUS à ment en vengeance du meurtse du ConaétaMe, le 
Labooreair douté 41^ œJacçiesStuâin fûtdela-Maîiôn f E* 
cofle* \»ti £c«fl*ets ^ ainfi qwe les Ronudm prenoêent le nom 
des Bbifisnr aàxquellé^ tk s*attack)îent , ce qui s'aq^peilok i 
RomeGb'en/lr/« y& ce qui reQpînUe «axaggrqgaôo» fîcon»- 
Bivnes en Italie y c*eft le même cgjte l'on foupçonna du meor* 
tre <fai Pcéfidem Minani Ibos Ffançoir II. Le Connétable 
aToit eu dnq eil&ns , Fnniçoit y Mwréchal I^c de Mcoc* 
morend , Henn qm ûie Pak, Maréchal de Fiance &CcBUii6* 
table, Charles qui fiit fait Duc de Damyille & Amitai de 
France , Montbron & Thoté ; on lui rendit à (à mon des 

Sioiuieurs qtf*on ne r^nd'^'âux Rois t en pocca (bneflSf^e à 
es funéraiUes«^ Chailes d^AiUi de Pkqiitgiii 5 Vidane a A- 
miens- & Ton fik , ayant élétaésà ktbatatUe de S. Dem»> 
(eur iihcceffion fit dans la fuite la matière d'un Procès : com- 
me il s^agiiToit de (àyoîr lequel des deux étok mort le pn^ 
mier, lePaorlemenlqmne putTénfierlefait^îttfeaqHilne 
déçoit point renverièr l'ocd»? de la Nisture» & pfonon^^qjue 
ia £iccf ffion ayoit paffé du père au fils. 
.^ La yiUfl d'Oriéme j qui pacun Anide de FEdit de ?wfî^ 
fiçati^de iftfj^avok été rçnûftentrelet main» dnRoa^eft 
tuxfàCe par les tingtenots. Le Duc d*Ai^otti éft fiût Lâenie- 
naôt généfid du Royanme;^ La Aeine lut zsteit donné peur 
Con&l, le Maréchal deTavannes^i qui il dot tonte la lé- 

ÇitatioU dont U- ^uit juiqu'a» moment ^*il .itonat Ar te 
rÂoe : ce même Maréchal^ & Ir Maaéehal deRetz^finenc 
dans Ip fecre* de la Saint fiactbelemi:». dont os tes aoeuft 
d'être les pdiie^auxAuteimi^ . 

• Edit de Saint Maur ^ dit BdkJks: Mkrér^ pour empêchtif 
gi'eUes ne fimtâtient i leisitciCBiÉ ^ Bimrftmiwëm dm 
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cttépatemiU Cet Édit fut fendu iîif i'Inilance de Jean dd 
Montlùc, pour empêcher que la veuve de Ton neveu n'em- 
portât tous les biens de fa maifon, 

. Lettres Patentes , qui portent que nui ne fera reçu dans un 
Office de Judicature , fans information de vie & cie mixurs ^ 
éc s'il n*e§ de la Religion Catholique^ 

• 

- Là guerre eondnue <lans le Royàuitie. Deuxième paix 
conclue à Longjumeau , dite la petite paix , parce qu'elle né 
dura que fîx mois : on y rappelloit FEdit de pacification 
de 1565. fans aucune des refiriâions de l'Edit de Rouffil- 
Ion» 

' Troifiéme Guerre civile , plus animée que les autres , 8c 
où les Princes Proteflans d'Allemagne prirent pani. Elld 
fut caufée par le projet que la Reine avoit formé de faire ar- 
rcteï le Prince de Condé & l'Amiral , qui s'étoient retirés 
dans leurs Terres , & dont ils furent avertis par le Maréchal 
de Tavannes. 

' Mort de Ûom Carios & d'Elifàbeth de France fa belle- 
metCé Pie V» publie la Bulle in cœna Domtni , par laquelle 
il exconununie tous Princes & autres qui exigeront des Ec- 
défîaôiques quelque contribution que ce puifTe être ; cette 
Bulle eft lue tous les ans à Rome le Jeudi Saint. Le Parle- 
ment rendit Arrêt en 1 5 8o» contre cette Bulle. La Reine Eli-> 
^eth s'afTure de la perfonne de Marie Stuart , qui s'étoit re- 
fiigiée en Angleterre , pour lui demander un afjrle contre les 
Rébelles de Ton Royaume. Le Chancelier de l'Hôpital deve-^ 
nuflifpeclàlaReine, prend le parti de fe retirer de la Cour» 
Nous ne fçaurions mieux placer qu'à cet article du Chance- 
lier de l'Hôpital , un des grands Magiflràts & des grands Jurif^ 
confiiltes de notre France , quelques réflexions qui nou9 

t>âi 
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rappelleront les progrès qu'avôîent faits les Loix depuis ie 
commencement delà Moftarchie jusqu'à ce fiéde* 

Toute (bciétéa àç% Loix, mais quoique les Loîxparoif- 
fènt devoir être invariables , il efi pourtant vrai qu'elles fc 
font reflenties de Tinconflance des Hommes, Ô^qu'eUes 
ont été obligées de changer à meAire du chang^ent des 
mœurs & àes ufàges. ÂUurément la Loi des Salitns n*ayoit 
pas prévu ce que les Capitulaires y ont remplacé, parce 
que cette Loi n*avoit ii conduire que des Homihes , dont 
la guerre étoit le fèul emploi : au Heu que les Capita- 
laires dirigeoient une fociété plus formée & des Gtoyens 
raffemblés , dont les paffions fe momroient (bus une autre 
forme. L'introduâion des Fiefs fit un bien plus grand dzan- 

fement : la France n*étoit pluts reconnoiflabie du tems de 
'harles le Simple à celui de Charlemagne , & il fidlut d'an- 
tres remèdes pour de nouveaux maux : car les Loix ne font 
guéres que des remèdes , & des hommes raifonnables n*en au- 
roient pas grand belbin. Le caradére des François deman- 
doit , pour leur bonheur, qu'ils fuifent gouvernés par un feul, 
il étoit donc nécef&ire de les ramener infènfîblement à ce 
tèms heureux où Us n'avoient qu'un Maître , au lieu de les 
laifler fe détruire par un amour d'indépendance , dont ils n*ap- 
percevoiem pas les fuites ; encore un fiécle de guerres pri- 
vées , & c'étoit fait de la Monarchie Françoilê; il fallut donc 
des Loix fur ce genre bizarre de pofTefHons que la prudence 
de nos Rois cherchoit à modifier, en attendant qu'ils fe fiiA 
fênt mis en état de n'en plus rien craindre : de-là cette fiiite 
non interrompue de fage& précautions tranûnifès , comme 
par une efpéce de miracle , de règne en règne , par lefquelles 
nos Kois , ÙJii laifler pénétrer leur fècret , parvinrent enfin â 
reprendre l'autorité , fi nécefîàire pour le bonheur des Peu- 
plei r affiunchiilëment des Seth , etablififement des commu* 
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fies y cas royaux , annoblîfienient , &c* tous autant de coups 
morcels poncés à la licence & à la rébellion o^ s'autonfoient 
des Loix de$ Fiefs. 

Mais il étoit de plus grands maux encore , & que nous n'a- 
vions guéres connus : c'étoient les guerres de Religion qui 
boiileverierent le Royaume fous les malheureux Règnes de 
François IL de Charles IX. 3c de Henri III. Si les Grands^ 
le peuple d*alors avoient été abandonnés à Leur fanatiTme , 1^« 
France (eroit bientôt retombée, (inon dans Ton ancienne bar- 
barie , dont le luxe & Tamour du plai/ir Tauroient peut-*ptre 




perduf Mdis le Chancelier derHopitalvetl 
pour la Patrie ; ce grand Homme , au milieu des troubles ci- 
vils , faifbit parler les Loix , qui fè taifent d*ordinaire dans w 
tems d'orage & de tempête : il ne lui vint jamais dansl'eiprit 
de douter de leur pouvoir : il faiCoit l'honneur à la Raifon ^ 
â la Juftice de penfer 4|u'eUes étoient plus Certes que les ar- 
mes mêmes ^ & que leur /!ainte majefte avoit des droits im- 
prefcriptibles flir le cœur des hommes , quand on fçavoit le^ 
faire valoir. De-là ces Loi}( , dont la fimpiicité noble peut 
marcher à coté des Loix Romaines ; 'ces Edits, qui par leur 
iage prévoyance embraflent l'avenir comme le preièo^ > & 
font aevenus depuis une fource féconde oui' on a puifé la d&- 
cifion des cas mêmes qu'ils n'ontpas prévus; ces Ordonnances^ 
où la f<^ce & la fageflb réunies (ont oublier la foiblefle dç 
Règne fous lequel elles ont été rendues : ouvrages immortels 
d'un Magiftrat au-deffus de tout éloge , ^i (oxwt l'étenduç 
des devoirs 3c la force de Id fiiprême dignité qu il occupoit^ 
qui fut en faire le âcrifice dès qu'il s'apperçut ^ue l'on vo»» 
loit en ^êner les fondons , & aaprès lequel on a jugé tous 
ceux qui ont ofé s'aflTcoir fiir ce même Tribunal, vàxi% ayotr 
fon courage ni Tes lumières» ' D d d i] 
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Bataille de Jarnac , gagnée le 1 3. Mars par le Dttc <f Afl* 
jou , contre Louis I. Prince de Condé , qui y fiit tué de &ng 
froid par Montesquieu : ce Prince ri'étoit âgé que de 59. 
ans , il avoit alors un bras en écharpe , & un moment avant 
Taâdon il reçut à la jambe un coup de pied du cheval du 
Comte de la Rochefoucaud Ton beau-frere. Lor(qu*îl entra 
dans le monde il n*avoit que 6000. livres de rente , la Marér 
challe de Saint André lui fit don de fà Terre de Valeri , mais 
il n'efl pas vrai que c'ait été fous la condition que lui & Ces 
defcendans y auroient leur fépulture. On a dit qu'il avoit été 
tué par ordre du Duc d*Anjou. Cette bataille dura fept heu- 
res uns être meurtrière. Les Catholiques furent vainqueurs* 
La Reine eût bien voulu gouverner le Prince de Condé par 
Ces maitreifes , ^ui fè flattèrent toutes derépoufèr ; Mademoi- 
(bille de Limeiîil devint grofl!e & f\it chaflee de la Cour : la 
Maréchalle de Saint André y mangea fon bien : & Meffieurs 
de GmCe ne purent le gagner , par l'efpérance du mariage de 
la Reine d'Ecofle ;' après la mort d*Eléonore de Roye % ^ ^ 
remaria à la fcêur du Duc de Longueville* 

L'Amiral de Coligni rafiure les liuguenots* La Reine de 
'Navarre Jeanne d'Albret leur amené fon fils Henri, Prince 
de Béam , depuis Henri IV» & le Prince Henri ,fils du Prin* 
ce de Condé, Le jeune Prince de Béarn eft déclaré chef du 
parti. Quoique fon père fût mort, il ne prit le dtre de Roi 
âe Navarre qu'après la mort de fà mère JeaJme d'Albret. 

Rude efcarmôuche le 2^ . Juin , proche la Roche-la«BeIIe 
en Limoufin : le Duc d'Anjou s*y étoit campé pour empê- 
cher l'Amiral , qui avoit été renforcé par les Allemands , de 
pénéti'er dans le Haut -Poitou ; l'Amiral y eut l'avantage^ 
l'* Amiral levé le iiége de Poitiers , vaiUament défendre gar 
îç jcuçe Hçnri Duc de Quife, ^ -» 
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• » 

Le 3. Oâobre , Bataille de Montconcour , ce fût la qua-> 
triéme de ce Règne : celle de Dreux en 1 562. celle de Saint 
Denis en i 567. celles de Jarnac & de Montcontour. Les 
Huguenots furent battus à toutes les quatre. Celle-ci fut très* 
fanglance , le Duc d*Anjou y fut encore vainqueur de PAmi- 
rai , mais ce Prince n'en profita* pas ^ ayant perdu beaucoup 
de monde devant Saint Jean d'Angeli qu'il afliégea au lien 
de poursuivre l'Amiral : il prit cette Villç. 

1570. 

La guerre condnue au-delà de la Loire avec une égale 
fureur. L'Amiral, étant aux ordres du Prince de Béarn & d» 
Prince de Condé fpn coudn , âgés , l'un de 1 6. ans , l'autre 
de 17. entreprend detraverfer tout le Royaume pour allée 
au-devant des troupes Allenlandes , fans être arrêté par le 
Maréchal de ColTé , qu'il battit à Arnaî-le-Duc. Troifiémç 
paix favorable aux Huguenots y conclue à Su Germain aa 
mob d'Août : on la nomma la Faix boiteufe & mal ajjflfe , 
parce qu'elle avoir été conclue par les Sieurs de Biroii & de 
M efmes , dont le premier étôit boiteux , & l'autre portoit l6 
nom de la Seigneurie de M^lafÇfè. Le Duc d'Anjou va au* 
devant de la PrincefTe Eli(àbeth d'Autriche , qui venoit 
époufer le Roi , étant conduite par l'Elefteur de Mayence : 
îl y eut quelque difficulté fiir le cérémonial entre le Duc 
4' Anjou & l'Éledeur, mais elle fut terminée, & l'Eleôeut 
ne voulut point prendre la main fîir le Duc d*Anjou. ( M/m; 
4eCkevnnù) 

Les avantages accordés aux Huguenots par la Paix de Saint 
germain donnent des foupçons aux Chefs de ce parti, Oi 
^i&ye de les difliper en propofant le mariage de la Princeilfc 
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Margnerite, (œurd* Charles IX« avecHenrîPrince deHéam, 
& en mémetems en leur laiflànt entrevoir que l'on & i(po* 
foit à la guerre contre le Roi d'Efpagne. On propofe isS\ 
le mariage du Duc d*Anjou avec la Reine Elifkbeth. Sî \%- 
snais cette Princeflè a fongé ferieufement à (é marier > ça été 
avec ce Prince qui fut depuis Henri III • 

Bataille de Lépante , gagnée contre les Turcs par Dom 
Jean d'Autriche, bâtard de Charles-Quint. Ce jeune Prince 
mourut en 1578. âgé de 31. ans , Ton frère Plulippe II. le 
iôupçonnoitde vouloir (è faire Souverain de la Flandre dont 
il étoit Gouverneur , & fçs Uaifons avec la Reine Eli&beth, 
qui n'aimoit ni le Roi d'Efpagne ni les Espagnols , autori* 
fbient ces fbupçons ; on ne crut pas que ùl mort qui Gmh de 

Ces fut naturelle, & prefque tous les Hiftoriens , hors Ca- 
era , ont écrit qu'il avoit été empoifbnné : Strada a écrit 
que ce Prince avoit été rendu fufpeâ à Pliilippe II. par ïha- 
bileté du Prince d'Orange , & que cette jalouue , en retardant 
les fècours qu^il attendoit d'Efpagne, ne contribua pas moins 
à la liberté des Hollandois que leur courage & leur bonne 
conduite. Encore un fait curieux à ce fujet. Philippe IL 
ayant trouvé dans les papiers de Dom Jean , un Traité de 
Ligue avec Henri Duc de Guifè , qui eût été égalemem h- 
tal à la France & à FEfpagne, profita de cette découverte 
pour faire les mêmes propofîrions au Duc de Guife ; en for- 
te qu'il tourna à Ton avantage ce qui devoit lui être contrai^ 
re , & que Dom Jean fut la csuifê indireâe de cette £uneu6 
ligue, qui caufà tant de malheurs. 

La Reine de Navarre efl atdrée à Paris pour le mariage 
de Ton fils , & TAmiral par Tap^arence de la gu'erre que le 
Roi alloit porter , à ce qu'on lui faifoit entendre t dans Ie$ 
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Pays-Bas^ & dont il devoît lui abandonner la conduite. Mort 
de la Reine de Navarre. Le Roi de Navarre épôufè la Prin- 
cefî'e Marguerite. L'Amiral eft bleffé d'un coup d'arquebufè 
par Maurevert : il attribue cet aflaffinat au Duc de Gui(è« 
Ce ^p^on ctoit d'autant plus fondé, que le Duc de Guilè 
qui n'avoit que 13. ans lors de l'afTafCnat de François ion 
père , dont PAniiral étoit accufe > Jura qu'il ne mourroit ja- 
mais qu'il n'eût vengé (à mort. (Brantôme» ) MaiTacre des 
Huguenots à Paris , le jour de la Saint Barthelemi. aa Adioa 
» exécrable , qui n'avoit jamais eu , & qui n'aura ^ s'il plaie 
• à Dieu, jamais de (èmblable, {Verefixe.) <t. L'Amiral, af 
fafTiné par le nommé Beime , fut la première viétime de 
cette journée. Sa Charge fut donnée à Honorât de Savoie ^ 
Marquis de Villars* On trouva entr'autres papiers , dai» 
ceux de TAmiral de Coligni , qui tenoit un Journal , un avis â 
Sa Majefbé de prendre garde en affignant l'apanage à iès frè- 
res , de ne leur pas donner une trop grande autorité : la Reî* 
ne fit lire cet Article devant le Duc d'Alençon , qu'elle (àvoît 
affligé de la mort de l'Amiral de Coligni , ^ voilà votre bon 
3i ami , lui dit elle, voyez le conftil qu'il donne au Roi ; je 
«t ne fai pas , lui dit le Duc d'Alençon , s'il m'aimoit beau- 
» coup, mais je ùi qu'un femblable confeil n'a pu être don- 
» né que par un homme très-fidéle à Sa Majeftc & très-zélé 
•» pour VEtat. « Le maffacre de la S. Barthelemi s'étendit pat 
tout le Royaume : fi l'on en excepte quelques Provinces qui 
en furent garanties par la probité & le courage de ceux qdi 
y conunandoient ; leurs noms, quoiqu' écrits dans bien des 
Mémoires, ne (àuroient être trop répétés : c'étoiem les 
Comtes de Tendes & de Charni, Meuieurs de St. Heran^ 
Tannegui le Veneur, de Gordes , de Mandelot, d'Ortes, 
^c. Le Roi de Navarre & le Prince de Condc firent abjura- 
lion pour âuvet leur vie* Le Roi, après avoir chargé le 
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pue de Gui(è d*étre Fauteur de ces funeftes exécudoHs, s'ea 
tharge lui-même ; & ert conféqucnce le Parlement xtnd 
^xtèt , qui porte que , vu le Procès de FAmiral & de Tes 
èompÛces , TAmiral fera pendu par efiigie au gibet de Mont- 
fàucôn. La Saint Barthelemi tomboit un Dimanche cettti 
année > & le mafTacre (ë fit la nuit du Samedi au Diman- 
che. Ambroi/è Paré & la Nourrice du Roi qui étoient de U 
Religion, furent les feuls que le Roi excepta de cette borri-^ 
ble profcription. Ce Prince depuis ce jour , dit Brantôme , 
farut tout changé , & difoit-on, qu'on ne lui voyait plus au 
^ifage cette douceur au on avoit accoutumé de lui voir, Fran- 
çois de Noailles , Eveque de Dax , AmbafTadeur à la Porte , 
fait la paix entre les Turcs & les Vénitiens , & fauve par-li 
Ville de Candie que les Turcs avoient affiégée* 

1573- 

Qui n*a\|roît cru THéréfie écrafée ? Maïs le tems n'en étoît 
pas encore venu. Montauban donna le fignal d'une nouvelle 
révolte , ce qui caufa la quatrième Guerre civile , par le refus 
.que firent les Huguenots de rendre les Places de fureté qui 
leur avoient été accordées. Pour faire comprendre iufqu*à 
quel point Tautorité royale étoit alors perdue y il fîiâira de 
rapporter les mots d'une JLettre écrite de Péngueux au Duc 
jd*Alençon le 1 3. Mars i ^74. par André de Bourdeille Séné- 
chal de Périgord , que Charles IX. avoit chargé de s'infor- 
mer fecretement de TEtat de la Province zfi le Roi , la Reine 
& vous ne pourvoyez autrement que par le paffé ( aux trou- 
bles de l'Etat ) je crains de vous voir aujji petits Compagnons 
aue moi. Siège de la Rochelle par. le Duc d'Anjou , ou ce 
Prince perdit pr^ue toute fbn armée , & qui fè termina par 
un accord favorable aux Rochelois « qui , en ifè rendant, de- 
meurèrent les plus forts dans leurviile. Quatrième faix^ qui 
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bt^fTa Toîr la foibiefle du^Gomy^mement i &:(a fprce. toujours 
fùbfîftante des Huguenots! > malgré.les coups qu*on leur avoit 
portés* . . ,• 1 . \ 

Le £)uc d'Aujou avoit ^prl? au fiége de la llochelle fon 
éleâbiori à k Couronne d£| rplo^ne y par les foins de Jean de 
Momluc, Eyêque de, Valence ^ il part pour prendre poflef- 
fion de cette (pourpnne. jJ^^Roî étdt déjà malade , k la tlein^ 
iaiâe au Duc d*AnJou en partant refpérancê d'un prompt re- 
tour. Le regret de quitter, ia France , ou il pouvoir eipéret 
de régner bien-tôt , ne fut pas 1« fèul qu'il emporta.avec luis 
on fait £bn amour pour la Marquifè d'Ifle, femme du Prin- 
ce de Condé* , 



i j. 



Noi:tveau parti nomn^é âes .Politiques y a la ^ tête duquel 
^tpient le Duc d'Alen^on Scl^s Montmorenci. Les Hugue- 
nots Te lient à ce parti. La Reinè.avertie fait arrêter le Duo 
d-Aiçnçon & le Roi de Navarre; le Prinice de Condé fe rie- 
tire 4sn A^Uçmagne. Le^ M^arecBaux de Montii^orenci & de 
Cofle jCbi^tmis à là Ba{tiUe pour le même fait. 1^ Mole & 
Coçonnas, favoris 4u; Ouc, 4! Alençon , ifom ^exécutes. Le 
premier, élioit bien traité de la Reine Marguerite,, le ifecoml 
deMa^^çj^e de Neverç, ( Henriette de Clêves* ) ûh fait mar- 
cher trois .armées qui ontde grands avantages, contre les Hu- 
guenots. ' / . 
„ Les. Jeiuites Commencent à enfeigner ^u Collège dé Cler« 
mqnt* . V' . ., 

^ Mort de Charles IX* les rrinces éc Seigneurs de la Cour 
quittèrent tQus Ton convoi à l^EgliTe de Saint. L^:tare Faux^ 
bqufg dç^, Paris, &,il,i\e rdfta pour l'accompagner jufqu'à 
Saintjpems , que Bra^tomq ,^^quatre autres .ôemilshommei 
^e.kqiambre.& q^e|^He?,y^f]fh(:rs.de la Ç^.de. ^ ^ ;. 
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Ce règne (ht déchiré par les <Efièntioiis dviles » & remptf 
de meurtres & dliorreurs ; P Autorité royale y fut viTemeot 
attaquée , & cependant c*eft fous ce repie quie furent fins 
nos plus iages Loîx, & les Ordonnances les plus iahitairesà 
Ponure public » qui fiibfiftenc encore aujourd'hui dans la plus 
«ande partie de leurs diQ>ofîtions. On tah^ rederable au 
Chancelier de l'Hâpital , dont le nom doit yvne a jamais 
dans la mémoire des hommes qui aimeront la jullice. Ce çui 
eft aufli extraordinaire , c'eft que ce même Pnnce » que tons 
les Hiftoriens nous peignent comme violent & cruel , & qui 
s*ayoua Fauteur de la Saint Barthelemt , aima cependsmt les 
Sciences & les Lettres , (e plut & réuffit aux arts qui adon- 
csiTent Tame , & nous a même laiiTé des preuves de (on talent 
pour la Poëfie : aufli.ce Prince n*avoit-il pas toujoun et le 
même : Céfiit , dit Brantâme , le Maréchai de Retz FUrem» 

Si U ferverth du ttmt , & lui fa oublier & latffer tome U 
le nourriture que lui avoit dcmee le brave de Ofterrtm 
On remarque que c'eft depuis Charles IX. que les Secré- 
taires d'Etat ont figné pour le Roi. Ce Prince étoit fort vif 
àaats (es paflions ; & Vuleroi lyi ayant présenté plufieurs fois 
des dépêches à figner dans le tems qu'il vouloit alloit jouer i 
la Paume : Signez , mm fere > lui dit-il ^fignezftmr moi : £è 
bien , mon maître y reprit Viileroi 9 fuijque vous me le eom- 
$nandez , jejignersi. Brant&me^ pariant de l'ancien tems, 
dit qu'autrefois les jeunes, gens vouloient apprendre le mé- 
tier delà guerre > & reftoient long-tems itihsuternes. s» Au- 
» jourd'bui, ajoute-t*jl , cela n'eu plus ^ on ne (ê contente 
a» pas de fi peu > car du premier coup que le jeune commen- 
•> ce à porter des armes ^ il faut qu'il commande ou en Cava- 
•• lerie légère ou en Gendarmerie ou en Infanterie > uns 
M avoir îamais appris d'obéir. <c Le Laboureur iiir Caftelnam 
âend plus cette. idée» » On n'alloit pas ûyitt alon anx Di^ 
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■1 gnît^ de la guerre sr&Tnbîtionavoit Tes bornes, la valenr 
»ji'eR.avoit point, & la belle réputation étMt Ion prix le 
'» plus fbliile. Cette modération confirvoit àil'État les plus 
a> grands S^les plus expérimentés Capitaines ^ns une raemê 
nfottâion :,au lieu qu aujourd'hui il n'y a plui de Charge 
V pour ti^ GentiUionune-iA cinq ou fût Campagnes un pea 
■• acçr^t£:enqetemfrlàtoutel'«nlHDon<let nince», des 
-wpliù ffi^di fiches plut. brayei de la Cour i étoît de.conv 
^mu^t^r^cînqu)^ ou~Eùen cent Homraes cfannet : on 
» Tovoif en un jour de Bataille ^puer 1» barbes blanches lÎK 
» SsS. Ctij/afli: de Iji plùpart^det C^itaines , comme une map- 
M «uie de r^tîquitedeUuç|èrvipes. Mais à prêtent on ca- 
•• cliproi(. comme une liopie Tous une teinture de poil & foHf 
«lapêrimue d'i)nJeiu)e:;b(MD'ne.ccti9 marqud d'honneur, 
»&.(ji) aurait cqniufionie ti'Éfrspas fom.4'j>" «"'pl'" ""- 
M paravani que d'avoir aifeint l'^e & le fttvîcè de le mA- 
» nter. ~ C'eft .j^uc lesf^omnes ne défirent aue d'être élcvis , 
nWis ne 4é jbucicfit pas d'etrfi. pands. i 
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HENRI IIL 
fiU itoù /ioi 
de Po^ 

féorvient 

ï S 74. ^'Ifttà la liioft 'côiiûne crimihcl de l^è-Majcftc; 

^é'à iknmf » de tuer Henti'H. H^is unT.ôurhôts , & cetao 
If rj.'/^rii*' i cidenf le cotaffiîfit ïur réchkflBiiit , chargé-fe 
.15 7 s» tf i, tous lès' maîik qûéxfcttç mon caiifa â retat* 




ve & TailIaDt 
Seigneur > ^'< 
^Ma4Mr,qaif«- 
Ypic tous^ \ta 
Commeataires 
^c CéfarenLa- 
fsopar c<sur. 

Quand «n vint 
àlni ascttre la 
Couronne fur la 
f&te« il dit aflex 
haut, ((n'elle lai 
bleflbit, 9t lui 
rottlla par deux 
f<pi< de la flte , 
comme fi elle 
ffityovln tom- 
ber, ce qui fot 
remarqua Ar in- 
•arprcté • ma»* 
vaupréra|C. 
fil», Jk Himri 




'■» ûé ; mais il fidSist iKxbtder i:ettè i&m&âiôii à 
» b; oaflibn.dé'là Rq^èiikè.v^^'^otdoka quelque 
ôi piîx que tte' i[uf là mon d'uti {t^fôme qui lui 
^ avdit ^nle>fé le Rbîfen époux, ^Bçl exempte 
9» pour nous i';^i^hdre que dans ibs' coups qui 
3> attaquent les têtes coiu'onnées , le hazard feol 
as eft criminel , quand mçme la yolomé feroit 
» innocente* ce ( D^ Thm, T. VIU) 
^ Le feu Roi , qeunouiant , avoit d&laré Cathe-» 
rine de Mé^tilm^e ^fi£avLZ ce que £oxl fuc- 
^eur fût *ffëW.j^^aifce:f>-v^ 
*r' HénrUItrl'évadelle FologiiA lui quatorzié* 
noe. H<ihhe^^g^]a^ & à Ve^ 

mit* Là tèc^^(^lî;^ù% lui'Brent en Piémont le 
Duc & la DucneiTe de Savoie , fille de François U 
fiit trop payée p^r la reftituôon de Pignerol , Sa- 
villan & la Peroufè , que le Roi leur accorda par 
le confèil du Maréchal de Bellegarde » vendu au 

Qiic 4e S^yple ; ç'é^oîçnt les i^es ^cs foitb 
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fiées ^pieb Fraii<iç;1vro|tT€ao(êrvées au-delà desM<Mtt.Ie 
JDuc de. Neye»,4ui«il\Àoit Gouverneur, sy oppoÙL^kk 
Chancelier de Bii^gufe ayànttefiifè de fîgner les Lettres Par 

tentes de cette reftitutioB ^leRoi les fcelklui-méine. Bdk- 

gaideen<utdilgtâc]446pitts.i 

AflèmUée importa ttse^ .od Ton délibère fîirle parafe 
i'on prendiai concrel(és f$«|i:i^nots. L'Empereur Maximiliea 
*<tles Vciiitiefis avoiènir'cô^fèulé au Roi , lors dé fon^faBzge 

de Pologne en Fiança' ^'de ^^ JLeur point £ùre lagueriv. Paul 
*ée'Foix'infifte ÔMinâî^^wila pacification ; jL de Vilie- 

quienr fe dédare |cfiiVei)feefl»lf pour leur£ùre 1^ guerre, ft 
-t^'parti efl iinvî j^ar^^éKbi ;» j^ui haïflbit égalen|ént les Hu- 
.guenots & le Cufc .d^?^^iaifi;. JLe Prince de Conidé & le Ma- 
'rtcfaal de'Dlurttilkk&Waiii ]^te des Huguenot^. Les çrao- 



mens'dela guerje^nè'iMHR' 



- t 



R^>cheil< 



•Commencent 1m ilitbi^érrl^ Duc de Monq^shfier prend 
Ltt%uai« Mort 4i(;(^j$i^' le Lorraine. .; '. 



' Moml)fpn,'ChC^S|ig*enots en Dauphiilé, eft ex&nr 

;ié! Lefdig«ïe»»>pr^4#^'l4^ Le Duc d'Alentpn^ â quklo 

R(H.yefioit4e parB^ifi»ibilè)donjuration contre pk^erfonne^ 

&4net à la têt€t(«s Jt^ajélï^àbeth lui envoif titf fecours » 

&.l^Rioi W jufïùes^U àvpîé défiré qtfeUe épcfctOt te Prin- 

xe^ cww^ que cetievalfiaiicçln'entrerienne les bojibles. La 

. Reine tire les MaiécfaRflt<ie|Montmorenci&4eCDfiëdela 

:jBaôillci».po«s lcsYaSre^|îrW«*8 du DuctfAJjmçoiijfot 

^ui ils avoient grand pouvoir j Henri Duc de G jufe cit Nette 

.dans ^pc, i!e?CQ<itt« proche dejChâteau-Thiem ^ d'un coup de 

fift^au'vîfage , ce qui lui f t donner le fumom ètBataJré. 
îefme , raflkffin ide l'Amiral ^e Coltenî , eft tul par les Hu* 
guenots. (.e Roi veut çn vsiin peduader aux PoiMots da 
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GVSKMIERS. 



PhillppevHa^ 
nulf de Chô- 
verni» qui é- 
toit Chance- 
lier. 1599^ 

Pomponnede 
Bellievre ,. 
Surinten- 
dant. ido7. 

François d'O» 

Surinten4HOt: 
des Finances. 

15 94. 

Marcel, Con- 
troUfciir des 
Finances ; il 
avoit été Pré- 
vôt des Mar- 
chands.. 

Secretairex 

Sim. Fixes de 
SauYes.1579. 

^îc. de Neu- 
'»illc de Vii- 
Icroi, Kl 7 



M^dOr^UjiTS, 



ClUMBref. 



Cl. Pinart.' 
160S. 
L«iiis Rev5>l« 



• 1 . • 

■Métréchétix de 

Ffé^de MQntmo- 
réncir 1579 

Henri déMontmo- 
rend^ Duc de 
Dam^Ue« i«i4, 

lUiipi«tttt*«a4eiix 
iilsJttCoan^blt Aa- 
ae de lCoiitnM»rend , 
^Ucan if DiUai fut 
Ceaniuble^Ioiu le re- 
gficùnwwii 

AmrÂç Coflè , 

Sei^^URirdcGon- 
nor.' * 1582. 

Honorât de Sa- 
voie. i;8o. 

Albert de Gondi 
deiRetï. i€oi. 

Roger de S. Uri 
de Bellegarde. 
1579* 
plaîiè de Mont- 

lue. IJ77. 



Ohémceiiefr. 

René de Birague. 

Phil. Huriult de 
Cheverai. 1J99. 

François de Mon- 
tholon,G«D.S. 

If90. 
tût <la Gardé <Ut 

Françoit. 

PrmifTf Pf^' 
dentt 

Chrift. de Thou. 
. ' 1J82. 

Achilles de Har- 
lai;. - ^<ic. 

Procureurs du Roi. 



Ilao«p«dM»éd«s 
Pierre' Bn^.fSr*"*"'*» *^ ^ 

Armand de Gon- 
taut de Biron. 
ïfpx 



Jean de IkÛiicile. 

Jacq.dtlaGttefle. 
xtfia. 



Avocats 4mRqù 



Hidi. Baiwrî ijf^ 

Fr. de BeUelbrfttt. 
(^corfe Buedainn.- '■ 

Li»ttUd«taiBodnt. 

Jr« Cardao., ,II7<» 
S. Charlei Borrowic» 

F»CiaMaian tfit'^ 

3* fr. Camnii a dia > 
Cardioat. <s<4* 

P. Danis , Précèpreiar 
deFraa(M9tKi|f7j; 

Ce fat lai , qm étaat 
Ev2qac de lavaaf * 
ayant diclaaié fbitc. 
ta^ae aà, Cl^o^Ié da 
Trente contre |ea 
BMeartdca E«elifiafti* 



W ^Qi7i« 

2 ai di 



wr -jyilfairiea vinl 

.... - ^Tr\ 

lai dit avec ttii|;r|t 



par •St}S\ 






159^ ^!t^*i^f^^^ronde 
, 'Matignon. 1597* 



I613. 
louii Poçiçr^ 
*« Cèvres.' ^ Guih de joyeûfie. 

><lo. X592«l 



Jean d'Aumonr., 

' 'IS9S. 



JeaaPor^t* 15 11^ 
. Araaold da FerriciL 



Gm du Faut de Pi 
braci ijH-w . . 

^ ' Pialdef^. ijl^ 

BamaW Rnflon, 4wofaede«iaatelltt 

U9I,' Car«HnaI.., |çjff, 
tôt^s de Ôaîfe , Car» 
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continuera le feconnoitre pour leur Roi ; ik .élifem Etfenne 
BaEttori) Prince de Tranfiivame, à ^ ils font époofer la 
Vvx^ctSk Anne , four du dernier Roi Sigi{mond. HennctoiC 
fi convaincu que W Po^onois n*ayoient pas^ dâ lui nomm^ 
un (ùcceflèur , que du Ferrier étant (bn Anibaflàdeur à Vem* 
fè en I J86. eut ordre de fe plaindre au Sénat , d'avoir nom- 
inié un Ambafladeur.ppur aÛer réfider en Pologne auprès du 
Roi Etienne, qu'ils ine dévoient regarder que comme Coa 
Lieutenant , ( lÛJl. de Vtnife de Morofini.) L'Office de Grand- 
iMaitre des Eaux&Fotêts qui avoit été unique jufqu'à ce rè- 
gne eft. fiwpnmé dans la. perfohne de Henri Clauffe y Sei- 
gneur de Fleuri : on créa en (à place fixMaitres généraux. 
A préfent les Eaux & Forêts font diftribuées en dix-fèptDé- 
fartemiem. 

y !• > , . , ■ . 

9 

'- Le Roi de Navarre, évadé de la Cour, va (ë joindre aux 
Huguenots , & fait de nouveau profefilon du Calvinifme. 
I4 Rrîne , fiôVant apolitique ordinaire «.trouvant ce parti 
trop pd^ant , fbngelêrieulèment à la paix. Le Duc d'Aléa- 
^on , niéprîf^ par les Huguenots , écooteles proportions 
gn^elie lui fait Adrè»^ La pàix iè fait , c'étoit k plus évorable 
qii*euflent. obtenue les Caiviniftes : en conséquence on donne 
à Paris au mois de Mai^n Edit de pacification , qui fiit enre- 
jHflré iU Parîement^ ( le cinquième qu'avoient obtenu les 
Huguenots^) '& on leur accorde l'exercice public de leur R^ 
ligion , appellée dans cet Edit Rtligkn prétendue r^ûrmée. Il 
y éStéit que les Prêtres ou Moines^ qui s'étoient mariés , no 
pourroient étie inquiétés dans la iiute pour ce fîijet^ & que 
leurs en&ns iëroient régai^és comme liâmes ; cependant 
on troute à la Bibliothèque du Roi un grand nombre de lé- 
gitiàiitions de ce tein$-là , ce qui pronye.fue f on crojoit ea 
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MniiSTKES \gUSRMIjERS, 



Secretairef 
d*£iaU 

P. Fôrget de 

Frêne, itfio. 

Ceft Forget 
Jpii d dreffè 
P£dit de 
i^mttes* 



MAGISTRATS. 



SAVANS 
^ lilufires. 



Jac^. Paye <l*Èf- 
peifles. tS9'0' 

tnfil nmânpK fM Ia 
prrmtrefcif fut Ut Chdr- 
fUit d'jtHtM^rdePr*- 
(unmt Général m( éiévr»- 
dutr à prix é*4rgfnt , fd 
étélnpfu BtUient , PrA> 
jUrni 4M Pdrltmem it 
Pdtit t dydnt njlgné fd 
Chdrgt dm -imit d'huit 
1$ S», m fdvnr de Mdr- 
nstè Bri/fia , ^ enfdyd 
6oo90» Uv» te itmûr , 
fii état sAvotéU Gétiirdlt 
9tmdi$ fd ChdTp d Jdc- 
fut ¥dyt 49000 . lhr€4. 

Jac^uc^ Mango. 

Ant. Seguier. 

1614* 

C**fi le fremier d <jiii le 
àtrt tP^vndt Gtnérdi 

fut dotmé. 

Avocat f GéttéfdHX 
commis au mois 
de Janvier i$%9- 
far les Officiers 
du Pàtriement » à 
la place de ceux 
qui fi retirèrent , 
(Jac^s F^ye , 
SeptiefsCc.) 

Pierre de Beau- 
vaîs* 

Félix le Vayer. 

Jean le Mainre. 

iOuis d'Orléans. 



Philibert de Lomé y 
Vers «577* 

Charles > Cardinal it 
Aonrâioc. >S74« 

JeanMaldont. xfti» 

f ean «te Montlvc # 

Kvi^uc de Valence* 

JJ7J* 

Ant. Mtiret. >5<f« 

Fr.deNoiilics. iftf. 

Guillaume Paradln > 
vers as fa. 

Aiabroifii P«ré, Tcri 
i$«4» 

Panl Veronefet Pein- 
dre. isSS» 

Cuil. Poftet. i^Si, 

Pierre Honfai^d. 1 5 8;^ 

Louis de S. Celais. 

Caf. SJ|OttiHS. 15854 
Gain Sklet. 15(5 • 
Saittte therefet ijIk 
Titien » peintre. 1 f7tf« 
Pierre V^forls. tstt* 
Simon Vig'or. i57î* 
^ieuoYittori. i^ti^ 



{ 
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avoir bélbin malgré l*Edît. On accorde aux Reformés des 
Oian^turesini-parties dans les hmit Parlemens du Royaomey 
& les Arrêts leiuk» contre îAmiral y la Mole & Coconnas 
ibnt snmiittés ^ leur momoire réhabilitée , & la faculté accoc- 
dée à teitts bàntiers de rentrer dans leurs biens. On ajouta à 
l'apanage du Duc d*Alençon , les Duchés d'Anjou » du JMaî-t 
|ie« de Touraine IBa de 'Benù 

Henri III. établit des Confrairies , & (è donne en ipeâa-' 
cle dans des Procel&ons peu décentes , au lieu de travaillée 
phis utilement pour la Religion & pour lui-même , en ré- 
formant ktioence de •& Cour. I^'Edit de padfîcation révolte 
les Catholiques , & donne lieu à une confédération ^u'oii 
appella lafaime L^ue. Afibciadpns formées dans diffiremef 
Provinces du Royaume. Infiiltes faites aux Huguenots dans 
plufieurs villes. États tenus àfiloîs. Députation laite parles 
Etats aji Roi de Navarre ôc au, Prince de Condé, pour les 
inviter à s'y rendj:e,N5c àcon&ntîr à l'article quitdoit défen- 
dre l'ea^ec^ce^e toute autre Religion que de la Catholique* 
Le Dui&d* Anjou fis dédare contre l'Êdit dt Pacification. 
Après bhn des dâibérations , on révoque l'Edit ie Pacifica- 
tion , &.U Ligue eft fignée par lé Roi , le Duc d'Anjou , &c. 
Maimbourg a recouvre une copie de TAôe qui fiit ngné par 
la Nobleflè de Picardie «cpar les Magjftrats de Peronne , & 
l'a &it imprimer à la fin de fon hiftoire de la Ligue : c'eft 
proprement par Ce traité de Peronne que la ligueconunen^ 
en I ^76. le Cardinal de Lorraine en avoit conçu le premier 
projet au Concile de Trente , pim la mort de Fr$inçois Duc 
de Guife fon frère l'avoit lii^endu , il le reprit }or(que fon 
neveu Henri fut en âge d'y prendre part, & /à inort n'em- 
cha pas le Duc 4e Gùi^ det-i^écuten 

Déclaradon rendue à Blâjs, qui , en réformant Panden 

u(âge^ ^orte que les Princes du Sang précéderont tous les 

' •'- » I t 
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PaîiSyii^ 9«a.cei Priaces ne ittflTeiiC pas Pairs, foie que leun 
Pairies fufTent poftérieures à celles des autres Pairs ; & qui 
ré^le le& rangs entre les Pnnees dir Sasjp , fliivant leur proxi- 
nuté à la Couronne. Après que cette Déclaratkm cAcetéen»- 
regiftrée , Chrifbphe de Thoulocs premier Pi éiictent , afTuF- 
ja le Roi , qjue depuk rayénemem de Philippe de Vadois à 
la Onixonna , il ne s'étoit rien fait de fi utAe pour la con-^» 
fervatîoa de la Loi SaUque. 

Le Doc d*An}onprciid la Charké & iflbire» 
Le Roi craint que les Pfoidlans'n*appellent des^ Troupet 
étrangères dans le Rojaume, & après s'être embarqué trop 
légèrement dans cette nouvelle guerre , tout d*un coup U 
interrompt (es iùccès , & par la même légèreté accorde aux 
FroteAans une nouveÙe paix , qu'il iîgna a Poitiers , à la vé- 
rité moins favorable que la première. Le Roi de Navarre fut 
celui de tout le parti qui s'y porta U plus volontiers* 

Les trod>les condnuent en Guyenne^ DomSeb^en, 
Roi de Pcvtugal , eft tué dans un combat qu'il donne autx 
Maures ; il y jpérit crois Rois, : le Roi de Maroc, fon neveu 
Mahomet qu'il avosc détr&né , & Dotn Sebaftien ; c'eil lèpre- 
mier Roi de Portusal qui ait pris le tiare de Majefié , fue le 
Roi Philippe IL lui donna. Son ^rand oncle lie Cardinal 
Henri lui niGcéde. Gombas de Cailus, deMai^ion ft de 
Livarot, contre fiakacd'Anaagttes,d'Aidie «le Riberac,& de 
Schomberg. Caihis ât Maison perairem k tie ; le Rài leur 
fit élever , dans VS^Ob de Saint Paul » i chacun une fbtue 
de marbre > ainfî qu'à Saint Megrin , galant de la Dncheffe 
^ GttifSs , que Henri Doc de Guiie fit ai&ffiner. Ces moou- 

Fffij 
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mens fmrent abattus par les Parifîens après la mort du Dop & 
du Cardinal de Guife, 

La confafion étoit extrême dans les Pays-Bas « oà laRe- 
lîgîon partageoit les efprits. Le Roi d'Eipagne y avcÀea 
(ticcemvement poui Gouverneurs , le Duc <r Albe raopdlè 
en 1573* Reque(cens mort en i $76. & Dom Jean d'Autô- 
che , ikevtnn^ ^peâ aux Flamands , qui (ans en confîilter 
Philippe IL déférèrent, par le conièil de Guillaume Pance 
d*Orange , le Commandement à l'Archiduc Mathias, Irere 
de l'Empereur : Guillaume avoît compté de gouverner Ma- 
thias , il n'en fut pas content , & décemdna les Catholiques 
des Pays-B^ à appeller le Duc d'Anjou , qui avoit quitté le 
pom de Duc d'Alençon. Le Duc d^Anjou s'évade de la Cour 
pour aller (è mettre à leur tête* Qn commence à édifie^le 
fpnt^neuf, 

Henri III. inftitue l'Ordre du Saint E^rit le premier Jan^ 
vier, en mémoire de ce qu'il avoit été élu Roi de Pologne » 
& étoit parvenu à la Couronne de France le jour de la Pen- 
tecôte ; mais en effet comptant , par le ferment auquel s*en- 
ga^eoient les nouveaux Chevaliers , détacher les Grands 
Seigneurs du parti Proteftant , & sV>ppo(èr en même tems 
au progrès de la Ligue , dont il conmien^oit à n*étre plus le 
maitte. Le Roi dé Navarre xepiend les armes , A>us prétexte 
que Ton ne tenoit rien aux Protefians de ce qui avoit été 
convenu dans la Conférence de Nerac, tenue au commen- 
cement de cette année , en inserpsétation du dernier Edit de 
pacification. Cette Conférence avoit été favorable aux Hu« 
mienots par la foibleflb de Pibrac » qui devint amoureux de 
pi Reine Marguerite. 

Prdonn^ce«de Sloi^ Lé Concile de Tientç n^étant pa< 



^ 
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re^u en France quant à la Di(cipllne de TEgCfe, on trouve 
dans cette Ordonnance les vrais principes qui font notre ré* 
gle en cette matière. La même Ordonnance contient auffi 
d'autres articles importans > enti^autres le 42. qui ordonne la 
peine de mort pour crime de Rapt; le 158. fur la Nobleiïe, 
qui porte que les Roturiers & non nobles achetans Fiefs no- 
bles , ne feront pour ce annoblis ni mis au rang & degré des 
nobles , de quelque revenu & valeur que foient les Fiefs pac 
eux acquis. L'annobliiTement avoit introduit la vente des 
Fiefs au profit des annoblis qui devinrent capables de les poP 
féder , au lieu qu'auparavant ils ne pouvoient les acquérir* 
Cette nouveauté avoit été l'ouvrage des Nobles épuises par 
les dépenfès qu'ils avoient faites : ce furent eux-mêmes qui 
voulant au moins tirer quelque avantage de Tannobliflement 
des Roturiers , que leur indufhie & leur oeconomie avoient 
enrichis , eurent recours au Roi pour obtenir qu'il permît aux 
annoblis d'acquérir des Fiefs ; on comprend bien que c*étoic 
une grâce que les Rois n'avoient garde alors Je leur refufèr* 
M^is c'étoit bien afTez de voir la NoblefTe dépouillée de (es 
Domaines , & devenue parla moins entreprenante. Il eut été 
indécent que le Peuple , en acquérant les Fiefs , eût acquis en 
même tems les mêmes diflinâions que leurs premiers pof- 
fèiTeurs ; on les réduifît donc à l'avantage d'être propriétaires 
d une terre , fans que le titre de cette terre leur devînt propre» 
^ alors fut établi le principe , que les terres nobles ne rendent 
pas noble celui qui les polTéde , & qu'un Marquifât ou ua 
Comté ne fait ni un Marquis ni un Comte : en confequence 
fut rendue l'Ordonnance qui porte ^ que la noblefle ne pour- 
ra s'acquérir fans Lettres du Prince ou fans la poITeflion des 
Charges qui la confèrent; c'ef^ ce genre denobleffequenous 
appelons annobliâement 5 & qui efl bien différent de la nc« 
blçflê qui vient de la iMÛ^ance* Quoique cette Ordonnance 
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fcfà tenévit à Pftris ^ elle dl cepenilant afif>eSée Ofàamm 
de Bhis^ patce qu'elle f|it rendue en coti^qneiice ites(> 
ideis préiènt^ par les Etats tenus à Bloîs en 1 57e. 

Arrêt du Parlement , qui ordonne que les A^espardevant 
Notâtes feront %nés des Parties : cet Arrêt eft conforme 
à ^article 84. de ordonnance d*Ortéaiis ^e i f ^o. £i£ 
d* Amboîfè eft afl&ffiné dans le Château èa Seigneur âeMont- 
Ibrean, qui, inftnut de foii intrigfae aree & femme , ayoû 
foncé celle-ci i hà donner un ren^z-voUs. Bùffi ayott soffi 
été fon attaché ila Reine Mafguerite , & à k maniete dont 
elle en parle dans ûa Mémoires , il' âé par^t pas quelle 
voulut le laiâèr ignotéu Grands Jours ternis à Poitiers. It 1 
Roi accorde fa proteâioff à la ville de Genève contie le Doc 
de Savoie. 

1580. 1 

Réformatton de la Cotitume de Paris, Révolution de Por- 
tugal , dont Pkiiippe II, s*emparé après la mort du Catdma! 
Henri, en confëquence des droits dllàbelle (à mère, &k 
d^Emanuel Roi de Portugal. Dom Amoine de Crato , pem- 
fils dTmanuel , ayeul de Dom Sebaftien , dont la légitnnJté 
de la naiflance étoit comdtée , avoit été proclamé Roi ; mais 
îl fut obfigé de (è fauver en France , & le Duc de Bragancf , 
qui , à caufê âeGi Femme , avoit le droit le plus apparent, 
fiit hit Connétable de Portu|[al par Philippe II. Ce fot Jeafl I 
Ion petit«fils qui remonta & le trôné en 1 640. 

Le Duc d*Anjou , de retour des Pays-Bas , conclut la paix 
entre le Roi &. les Huguenots , dans Fefpérance que Henr» 
III. le fèconderoit dans la recherche qu'il faîfoit de la Reine i 
£li(àbeth , & dam le projet qu'il avoit formé de fè faire Sou- } 
t«rain des Pays-Bas , oè le Roi d'Elpaçne avoit perdu toute 
Ibn autorité. La guerre malgré le Traité continue toujours 
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en GuTeme. Le Roi de N^vaof e ptead la viUe de Cahors. • 

1581. 

Les Etats de HcÉUande déclarent ftiSippe 71; Roid^Ipa- 
gne , déchu de la Souveraineté des Pays-Bas , qu'ils défèrent 
au Duc ««rAniott , par les "Conseils de Guillaume Pnncé 
d'Orange. La Reine Elifabeth & le Duc d'Anjou fe promet- 
tent des fecours mutuels pouria défenie de. l'Angleterre âd 
des Pays-Bas. 

Le Duc d'Airôu > pour premier exploit , faxtilçver le fiége 
de Cambrai au Duc de Parme qui prefioit cette yHle. Il palfe 
en Angleterre, où îl avoit déjà été en 157p. pour y con-' 
dure (on mariage avec BHiàbeth : cette Princeffe en éloigne 
la condhiAon , -en même tems qu'elle encrerient les espé- 
rances de ce Prince y juiqu'^à lui donner un anneau pour gagé 
defà foi , après avoir fait précéder ce àxsn par la lîgnature da 
contrat de mariage. Le Roi ne défiroit pas plus qu'elle que 
le mariage s'accomplît, il étoit jaloux du Duc d'Anjou con> 
me Charles IX. l'avoit été de lui. 

Le Roi y-en érigeant le Comté de Joyeutè ticla £aronn^ 
d'Epernon en Duchés-Pairies, donne nuances à ces nouveaux 
Ducs après les Princes du Sang & les Princes étrangers , & 
avantjtoiK lèisDttCs^ quoique plus aEnciens. Ces diibn£dons 
étoieût odieu&s^ mais la prûd^ga&é du )Rm i- était bôen dé« 
^Fants^ei; o« dît^qu'll dépesià i aoo. miUeccusaux noces du 
Duc^ Joy€iii&, &fi5£x»^pter 4oo»milleautres qu'flpromst 
de lui payer. Auili tes Tailles étoient-*eMefi alors à psès A» 
S2«* nùUions, c'eft-â-dire'quieHes avoient augmenté depuis 
le deinter Keffnetd'envîcon 23. jnilliÊons. 

Ëre^oa £1 Dn^éde Pîiiei & RameruienPairie deltran^ 
^ en fav'eiiride François deliUKemhoucg, &de ies hcMcs 8t 
•yata oanfè latt mates ^leiiniieltes. CeDuché ayam palS 
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iùcceffivement par Charlotte de Luxembourg^ peôterfiUé 
et François , à M. de Biantes frère du Connétable de Loioe; 
^'elle épouia , & à M. de Tonnerre , (on Second mari ; die 
eut de ce dernier mariage une fille qui porta ce Ducbca» 
llarédbal de Luxembourg : le Maréchal qui obtinr àcs Let- 
tres Patentes du Roi en 1 66i« prétendit avoir rang du joué 
de TEreâion de i $8i. & les Pairs au contraire , 90e ce ne 
devoit être que du jour de Tenregifirement de Tes nouvelles 
Lettres , cependant ces Lettres furent enregiftrées en i66x« 
êi lui reçu a prêter ferment pour n*avoir rang , juiqu'à ce que 
la conteuation fût jugée 9 que du jour de cet enregiilremeot. 
Le Roi ayant déclare en 1 676. qu*en effet fà volonté n'avoit 
point été de faire une nouvelle Èreâion , & que les L&tres 
{Patentes de 1^61 ^ n'étoient que 'pour apprpuver Ton maria- 
e & agréer qu'il fut reçu en qualité de Duc de Pinei Paie 
e France ; les Pairs 8*oppofèrent de nouveau» difànique 
les Lettres de 1 65i • n'étoient pas (liffifàntes , & enfin cette 
çontefiarion fiit terminée parle célèbre Edit de 171 1. qui 
ordonne que le Duc de Luxembourg n*aura rang que du jour 
de Tenrq^rement des Lettres du lo* Mai \66\. 



î 



Edit pour recevoir la réformation du Caleifdrier Grége-' 
rien» On retranche en France les dix jours du i^.au 25.De- 
cembre. Ce même Calendrier fîit reçu Tannée fîiivante dans 
la parrie de l'Allemagne qui liiivoit la Religion Catholique* 
On attente à la vie du Prince d'Orange : Philippe IL en eft 
-violemment (bupçonné. Renouvellement de l'Alliance avec 
les SuîfTes. Défaite de Strozzi près àts Açores ; la Reine Ca- 
therine 'de Médias l'avoit envoyé, tant pour Soutenir les 
Droits de Dom. Antoine , Prieur de Crato , contre Philippe 
IL que pour tiret avantage despréfienrions qu'elle aVoit fis 
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la Couronné de Pomigfil t Scrotzi y fut ttxié SoXfkit efi 
écartelé pour avoir formé une conjuradon contre le Roi & le 
Duc d* Anjoii* On a prétendu que c'étoit à TinfUgation des 
Guilès* 

1583. 

Le Duc d*Anjou^ jaloux du Prince d^Otaiige qui s'attri- 
buoît toute Tautorité , veut s'emparer de plufîeurs des princi-^ 
pales villes del^landres , etfitr'autres d* Anvers, malgré les re- 
montrances du Duc de Montpenfîer & du Maréchal de Biron; 
les Bourgeois, animés parle Prince d'Orange, maflàcrent 
les François ; & le Duc d'Anjou , couvert de honte de (à per-' 
fidie & de fà malhabileté , revient en Fiance , oà il mounit 
i^année Suivante , âgé de 30. ans : Bongars aiïure que ce fiit 
de poifon , & il efl dit dans les Mémoires de Nevers que ce 
fut par un bouquet empoifonné que lui donna une de (es 
Maitredbs , avec laquelle 11 vivoit à Château-'îiiierri où il 
s^étoit retiré. De toutes les Places dont il s'éioit emparé^ 
Cambrai fiit la (èiile qui^refla au Roii 

la mort (iu t)uc d'Anjou , qui rendoit le Roi de Navarre 

ié plus proche héritier de la Couronne , (èrt de prétexte Tcd 

Duc de Guife pour faire éclater la Li?ue , en faifant craindre 

d'avoir pour Roi un Prince feparé de TEglifè. Le Duc de 

C^uife eft le Qief de la ligue. Guillaume , Prince d'Orange^ 

efi aiTaffine par Baltha(ar Gérard, Emiifaire des Elbagnols- 

II laifia trois fils : Philippe^Guillaume ,.Maurice , & Frédéric» 

tienri , dont les deux derniers lui fiiccéderent l'un après l'aû* 

tre au défaut de Philippe-Guillaume leur aîné , qui étott loi» 

4e la mort de Ton père prifonnier en Eipagne ^ d'o& il nere* 

vint que long-^teiiis après y les Protinces-Unies des Pàys-^ 

Ggg 
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Bas trouvant Maurice tfop jeune, car il n*avoit que &Auk 
anS) firent offiir au Roi de fe mettre fous ik domination, 
mais une propofition fî ayamageufe appuyée «les fàges goil- 
ièik de François de Noailles Evéque de Dax, trouva un Pnn- 
ce foible qui ne fût pas en profiter. Maurice alors prit la 
place de Guillaume , & (è montra digne d*uii tel père. Ce 
fiit lui qui fit la Trêve de 1 609, n'ayant point laîfTé d'enfiuiSy 
Frédéric-Henri (bn frère lui fiiccéda^ & obtint de Louis 
XIII. le titre &Altejfe : il eut pour fils Guillaume , celui 
qui voulut (urprendre Amfterdam, & dont fa- mort préd* 
jntée laifla de yiolens fbupçons contre les Chefs de TUtat ; 
il fiit père du Roi Guillaume IIL 

Henri IIL députe vêts le Roi de Navarre, pour Peoga- 
gtt i. changer de Religion 8c à s'unir à lui* Cadherine de Mé- 
mds , au heu de chercher à détruire la Ligue , datis ce com- 
mencement > où le Duc de Guifë n'avoit que peu de forces, 
craint que Ton autorité n'en foit altérée fi le Roi de Navarre 
devient trop puiflant , & elle favûrifè la Maifon de Lorraine ^ 
dans ridée de placer finr le Trdne les enfans de (a fille , ma- 
riée au Duc de Lorraine ; mai? k Duc de Guiie , qui penfbit 
plus à lui qu'aux Princes de la Branche aînée de ùl Mailbn» 
pfrfiiada au vieux (Cardinal de Bourbon , oncle du Roi de 
Navarre , que la Couronne le regardoit , afin de fe donner 
le tems , à l'abri de ce nom , d'agir pour lui-même. 

Office de Colonel général de l'Infanterie Françoise, éri- 
gé en Charge de la Couronne , en fiiveor du Duc d*£pernon; 
les Lettres nten hetem enregiftrées que l'année fiiivante. 

Les Ligueurs font inférer dans les Rituels de Vannes & de 
Clermont une Prière , à ce qu'il plftt à Dieu donner un fils 
an Roi Henri IIL & une autre Prière pour le rétabHfièment 
de la Pragmatique Sanâion : on n'avoit pas encore recûnna 
wlots les avantages du Concordat. 

Lt$ Récolktf s'établiflènt en France» 
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Manifefie du Cardinal de Bourbon , du dernier Mars , o& 
il prend le dtre de premier Prince du Sang , & recommande 
aux François de maintenir la Couronne dans la Branche Ca- 
tholique. Cette Dédaraticm , appuyée des noms dé prefque 
tous les Princes de l'Europe > le Pape ï leur ti^e , & dans la- 
quelle les Ducs de Lorraine & de Gui(è étoient qualifiés 
lieutenauis Généraux de la Ligue, étoit relative i un Traita 
conclu avec le Roi d'£(paçne , dont la politique , appuyée 
du prétexte de la Li^e , mit le Royaume à deux doigts de (a 
perte. Le Roi , au lieu d'oppo&r la force à cette inuilte y fe 
contente de fiire Ton apologie. 

Les Ligueurs commencent la guerre : ifs prennent phifieurs 
Villes , enti'autres Toul & Verduti* Traité de paix conclu à 
Nemours le &pt Juillet , qui fii^nd la guerre , &par lequel 
le Roi , en dépouîHam les Proteftans de ce qu'ils avotent ob> 
tenu par le paflfé , procure encore de npuYe^x avantages i 
la Ligue contre Ion autorité. 

Sixte-Quint, Succe£èurde Grégoire XIIL iàns approu- 
ver la Ligue , qu'il regarde comme un attentat ï l'autorité de 
tous les Souverains , & prévoyant dès-lors qv'ieUe woMcfM It 
Roi dans la néceffité Àe & ré\mîr au Roi de Navarre , publia 
une BuUe par laquelle il excoffimuiûe le Roi de Navaine 4t 
le Prince de Condé , & les déclare indignes de Accéder à la 
Couronne. Le Roi de Naya<are appelle contme d*abus de 
cette Bulle an Parlement & au Concile Général : quelques 
Limieurs s'élèvent auffi contre cette e»0!epri(e du Pape, que 
le rarlement n'a garde d'approuver. Heaii IV. iit afficluer 
fon aôe d'appel aux Portes du Vatican , Sa cette dèmacche 
hardie fit C9^cev<»r de feflivie pour Im à SÀ»tt V* meoie* 
Établifièment des S(gw, eCycce de Ligue particulière pour 
Paris feulement , con^ofiTe de pIuGeurs nommes qui s'é^ 

Gggîj 
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toitnt diflribués dans les fèize quartiers de la Ville, fcqia 
avoîent partagé enofeux rs^dnuniftnrtÎQii des afiàires » hon- 
mesvendusauDtiçdeGuift) Icçnnemis jurés delaRoyanic^ 
lia paix 4e Nemours , qui avoit (ùfpendu les enCKpnfe^ 
des Liguc^uts , fit reprendre les armes aux Proteftans. Il y 
eut divers événemens de guerre entre les deux partis. Les 
Quiiès reconnoi£ènt que 14 poftéiîté malcuUne de Chaiks 
Duc de Léonine ) oncle de Louis V* ne (Ubfiftoit plus > pour 
répondre à ceqx qui diioient qu'ils prétendoiçni en de&en-! 
4rCf 

1586. 

Guerre dite its trois Henris; (avoir , Henri II L Henri 
R<n de Nav^gnre, 9l Henri Duc de Quifè. Le premier à la 
léte des Ro^aliftes , le ieeond à la tçte des^Huguenots , & le 
troifiéme chef de la Ligue. U n*y eut point d'événement im-. 
portant , mais le Royaume n*en étoit pas moins déchiré par 
cette guerre întefBne* 

1587. 

Exécution de Marie Smart, qui eut la tête tranchée an 
Chiteau de Fotfaeringai le 1 8. Février. Eli&berfi avoir fo- 
menté , pendant tout le cours de (on re|[ne y la révolte de 
l^ofle contre & Reine légitime , en y introduiânt la nou- 
velle Religion , comme le meilleur moyen de rompre entre 
ce Royaume & la France l'alliance qui duroit depuis 8oo. 
ans , & qui àvoit maintenu l'Ecoflè contre les entieprilès de 
l^ngleteiere : mais elle ne s'en tint pas U. Marie Smart qui 
avoit époufé Frsuiçois II. en 1558. s'étoit remariée avec 
Henri otuart Coiàte Darjey en 1 5^^. & après k mort de ce 
Prince en 1 5^7. avoit épouië la même année en troifiémes 
fiâççs }e Comte de Bo(pwel » violemmont ibu|»^onné de 1^ 
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mort de Smart. Des Rébelles profitant des circonftances , 
avoîent irrité une pâme de la nation contre Marie ; la revoit^ 
de tés Sujets Tenragea en 1 568. à aller chercher une retraité 
en Angleterre ou elle ne trouva qu'une prifon qui dura 19» 
ans , & d*oà elle ne (brtit que pour être conduite fur un écha- 
faut. Malheureufè Prînceflè , à qui on a voulu enlever yxC- 
qu*aux regrets de la poftérité fur une finfî tragique, par les 
couleurs affireufes dont on a peint toutes lesaébons de fàvie! 
Nicolas Poulain , Lieutenant du Prévôt de llfle de Fran- 
ce 9 révèle la faâion des Séze au Roi , & Tentreprifè qu'ils 
avoient formée de lui oter la Couronne & la liberté. Le Roi» 
que nen ne pouvoit tirer de (on afToupiilèment , & que Ville^ 
quiers entretenoit dans Toubli de fà gloire & de fon Etat , ne 
prend nulles mefûres fur cet avis ; mais le Duc d'Epernon 
ayant été infUlté , prend des précautions pour s'aflurer de la 
Baftille & de l'Ar&nal , dont les Seize vouloient s'emparer. 
Le Duc de Mayenne, qui craint pour fà perfonne , fe retire 
de Paris* Le Roi de Navarre 8*avance pour joindre en Cour* 
gogne les Allemands qui venoient renforcer (on armée* 
Anne Duc de Joyeufè va à fà rencontre pour lui fermer le 
3^airage , & pour le combattre. Bataille de Coutras en Guyen* 
ne , oonnée le 20. Oâobre , où le Roi de Navarre efl vain- 
queur, & où le Duc de Joyeufë peid la vie. Il fut tué de 
fang firoid , les uns difènt par la Mothe Saint-Heray , d'autres 
par deux Capitaines d*Infanterie , nommés Bordeaux & Def^ 
cenûers. Il n'y aque des guerres de Religion où l'on voie de 
ièmblables meurtres, le Duc de Guife périt ainfi devant Or- 
léans, le Prince de Condé à Jarnac, le Maréchal de Saint- 
André à Dreux , & le Connétable de Montmorenci à Saint 
Denis. Le Roi de Navarre ne profite pas de fà viâoire , âc 
tetouxne en Béarn , où il étoit amoureux de Corifiuide d'An« 
4oiiins , Comteflè de Guiche, 
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Les avantages <|ue le Duc de GviCs cempoita fiir ks Alb- 
mands à Vimori en Gatinois , & à Agneau an Fa/s Cbarr 
train , diffiperent cette Armée , qui & retira du Royune. 
Arrêté étrange de la Sorbonne > ^tff ronpûwuoù oserUCm^ 
vemement aux Princes que l'on ne trouvoù pas feh qu'il falkU^ 
comme l'admmjlration au Tuteur qu'on avait pour Ju[fe£t. 
(Daniel,) 

Les Feuillans ^ fondés Tannée précédente par Jean de la 
Barrière » s'étabUflèût à Paris. 

Henri L Prince 4c Condé meurt 4c poî(ba à Saint Jem 
d*Angeli, à Tâge de |f .ans. Le procès fut fait à ceû^, 
par les Juges d^ Iji^u , à Charlotte de la Trimouille (a fem- 
me , mais elle fut déclarée innocente 4'un H grand crime feus 
le règne fuivant , par Arrêt duParlemeiicde ; ^9^. Le Prince 
de Condé mourut le f . Mars , & la Prinoeâè & femme» qu'A 
avoit laifTée groâe ^ accoucha {e premier Septeinbre de la 
même année d'un Prifice qui Au Henri IL Prince de Coadc. 

Ereâion du Comté de Montbalbn en Duché-Pairie ao 
mois de Mai i f 88. en faveur d<e Louis de Rohan Comte ic 
Montbafon : ce qui efi remarquable , c*eft quye Louis étant 
venu à mourir Ans enfans , Henri IV. accorda de nouy^eUet 
Lettres à Hercules dq Rohan (ofi hete en i f ^4. pour jonk 
dudit Duché de la mime dam Ù ««^^ wémti droifs ^u'céifi 
faire Louis , érigeant de nouveau , en tant que bQ^in^èroit» 
ce Comté en Puclié-Pairie. Cette Maifbii a trois Patries> 
celle de Mombafon , celle de Rohan , & celle de Rçkam-R^k^ 
autrement Souhife. 

Le Roi 9 pouile à bout par les Seize » laiflè échapper des 
menaces qui leur firent jpeur. Ils prefient le Duc de Guiiè 
de revenir â Paris ; le Roi lui fait défeniè d'y ^atacet : ce Duc 
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y vient ^ malgré la défenfè , bien accompagné : il voit le Roi, 
qui n*a ni le courage de s'en défaire , ni celui de s'afliirer de 
faperfonne. Journée des Barricades le 1 2. Mai , où les trou- 
pes du Roi font forcées par les faôieux. Le Duc de Guifè 
appaiiè le tumulte ; la Reine le preflè de fortir de Paris , il 
n'en veut rien faire. Le Rpi quitte Paris , va à Chartres , & 
le Duc de Guifè fè trouve (eul maître de la Capitale. Étant 
allé vifîter , après le départ du Roi , AcKïlles de Harlay , Pre- 
mier Prcfident, il le trouva »^ui (e pourmenoit dans fbn Jar-. 
»> din, lequel s'étonna fî peu de leur venue, qu'il ne daigna 
•» pas feulement tourner la tête ni discontinuer fa pourmenade 
« commencée, laquelle achevée qu'elle fut, & étant au bout 
4> de fon allée , il retourna , & en retournant il vit le Duc de 
•• Guife qui venoit à lui : ^ alors ce grave Magiflrat levant la 
voix, lui dit : c'efi grand phié quand le Valet chajfe le Maître , 
4itf refle , mon ame efi à Dieu , mon cœur efl à mon Roi , & mon 
corps efl entre les mains des méchans , qu^on en fajje ce qu^on 
vaudra y (Difc, fur la vie & la mort du P, de Harlay.) Le Duc 
de Guifè s'empare de la Baf^ille & de TArfènal , dont Buffi le 
Clerc , Procureur au Parlement , un des Seize , fut fait Capi- 
taine. 

Catherine de Médicis continue de négocier , & enfin la 
paix fe fait par TEdit de réunion fîgné à Rouen , où le Roi 
avoit été reçu par Tanegui le Veneur , Sieur de Carrouge , & 

?>ar Jacques , fils du Comte de Tillieres. M. de Thou, par- 
ant de ce Tanegui le Veneur , Comte de Carrouge , dit 
que » c'étoit un Gentilhomme de la première Noblelie de fa 
* Province : homme d'un efprit doux & modéré , « il portok 
le nom de la Charge de Grand Veneur que pofledoiem fes 
ancêtres en Normandie du tems de Guillaume le Conqué- 
rant. Ce Traité étoit à la honte de la Royauté , il enchérilToit 
encoce âir celui de Nemours, & l'objet principal étoit d'en!- 
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pécher que h Couroniie ne tombât à un Prince Proiefaiiti 
On croit que le Roi fut déterminé i cette paix par la cnioçe 
que lui donnoit la flotte de Philippe II« iiimonunée fltfm 
cible , qui étoit en mer , & qui menaçoit également la Ttaii- 
ce & l'Angleterre ; cette flotte , battue par les Anglois & pai 
la tempête , fut prefque entièrement détruite. Le Roi s*ap- 
pef^oit, quand il n*en eilplus tems , de Tabyfine que la Reine 
ià mère lui avoit creuflE; il n'a plus pour elle qu'une con- 
fiance fîmulée. En effet , cette PrinceUè à qui tous les panîs. 
Catholiques & Protefbns, avoient toujours été égaux , pour- 
vu qu'elle gouvernât, voyant fon fils ans enfans, s'étoit 
livrée au Duc de Guifè, dans l'idée de &ire régner le Duc de 
Lorraine (on petit-fils , au préjudice de la branche de Boat-» 
bon : mais le Duc de Guiie qui ne travailloit que pour iuî^ 
profitoit de ces difpofitions > &ns fè latiTet pénétrer par cette 
Frinceife, nul ne fàvoit Ton fecret, & il en avoit un douc 
chacun de ceux avec qui il traitoit : les promefles qu^ £it- 
folt au Pape , au Roi d'Efpagne » au Duc de Lorraine & au 
Cardinal de Bourbon, étoient toutes différentes, & chacun 
d'eux le fèrvoit en croyant ne fiiivre que (es intérêts parecd^ 
liers. LeRoiaiTembleles États à Blois, & (e défait die MeP 
fieurs de Belliévre , de Cheverni & de Villeroi, (es Minières : 
on croit que (à raifbn fut le deflèin qu'il prit de faire mourir 
Meffieurs de Guifè ; il craignit que (es miniftres ne s'y op- 
pofàflènt , s'il leur en parloit , ou que , Vil leur en faifoit myC- 
tere , ils ne le pénétraient , & n'en ayertiflênt la Reine fUete^ 
( Mém. de thevemi,) 

Le Duc de Savoie , profitant des troubles , s'empare du 
Marquilàt de Saluces, étant, dit-on , d'intelligence avec le 
Duc de Guifè, 

Les demandes infolentes des Députés aux États de Blois, 
& Taudace du Duc de Gai(e parvenue à fbn comble » fçxcen( 
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^Yi£n le Roi à le défaife de ce Piince y qui étoit devenu Vtof 
pixifTant pôifr qu'ort pût lui donner dés Juges. Ce h'étoic 
point une terreur panique que la crainte des entreprises qu'il 
pouroit former , il fe trouvoit dans des circonftances pareil- 
les à celles dont Pëpin profita ; Henri III. ne reflèmbloic 
pas mal aux derniers Rois de la première Race , & le pré- 
cextedela Religion eût fonbien pu fufciter quelque Pape 
de rhumeur de Zadiarie : s^ Le feul obftacle qu'il y eut , dit 
9» le Laboureur, étoit le droit de Succeffion plus établi en 
»> faveur des Branches collatérales du Sang Royal dans la 
9» trotficme Race, que dans les deux premières; le grand 
99 nombre àes Princes, la puiffance du Roi de Navarre, 
s» & la valeur du Prince de Condé (on freré , dont on peut 
^ dire , politiquement parlant , que la Guerre qu'il entretint 
•> fèrvit de contre-poids aux affaires , & que les Guerres ci- 
èy viles de Ton tems furent comme une nuée , où il cacha le$ 
«> reftes delà Maifon Royale. « Le Duc de Guifè eft maiTa^ 
cré le 23. Décembre, & le Cardinal de Gui& fon frère Ift 
lendemain 14. Le Cardinal de ^ourbon eft prisonnier; on 
manque d'arrêter le Duc dé Mayenne qui étoit à Lvon. Le 
Roi fit une bien plus grande faute de ne point màrcner droit 
à Paris , & de renvoyer les principaux Chefs de là Liguée 
Catherine de Médicis mourut siBlois au milieu de tous ces 
troubles, accablée de dettes, le 5. Janvier (ùivant. EUd 
/«commanda au Roi , en mourant , de fe réconcilier avec le 
Roi de Navarre. La mort de cette Princefle, qui avoir fait 
l^t parler d'elles ne fit pas le moindre bruits Ainfi niourut 
îf&belle de Bavière ; atnfi mourut laDuchefTe d'Aifgoul^me; 
mère de François I. comme iî de tems en tems le Ciel fè 
plaifoit à étouffer la mémoire des ambitieux ! Excès àti Li- 
gueurs dans Paris , à la nouvelle dé la mort du Duc de Guifè. 
' inventida des Bombes à la guerre , par un homme de 
Venlo. Hhh 
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Le Pue de Pwne ^ége ÎAutUemcm Beigop^Zoom; cet- 
te Ville une des plus fortes Places des Pàis-bas, ie dcfendiir 
encore en 1622. contre Spinola qui fut contraint d'enkier 
le fi^ ) après y avoir penlu plus de i o. mille hommes. Lai 
cânquéte en étoit refërvée à Louis XV. qui après avoir bat- 
tu enperlbnne à Law^eldt le 2» Jvôl^t i7'47* TAimée ccui- 
fédéree des Autrichiens 9 des Anglois & des HpllandcÂs, 
commandée par le Duc de Cumberland , en & faire le 6tgc 
par le Comte de Loevendal» Bergop-Zoom fimée ftr un 
Ouial proche l'Elcaut, ne pouy(4t étrç inveffie à cade d^ 
Marais qui Tenvironnent; elle étoit d'ailleurs Ibuteime pat 
une Armée qui en rafraidûSoit contin9e{lesQettt la Garni- 
fon , & depuis le fiége du DuC de Parme» elle ayokétéfom* 
fiée par le fameux Cohorn, qui la refi[ardoit comme £oa 
CheM'opu'^re, & qm étoit le puis grand Ingénieur qu'ayent 
eu les HoUandois , mais la valeur des François fut plus n>ite 
que & fituation , la tranchée fut ouverte le 14. JuUlet & la 
Ville prife d'aflàut le 1 7. Septembre* 

Décret de la Sotbonne » qui délie les fiijets du ferment d« 
fidélité qu'ils doivent au Roi. 

Buffi le Qeic mené le Paflement à la Baftille. Le PréC'» 
dent Briflbn exerce rO£ce de premier Préfidem ; Mole 
ConfeiUer , celui de Procureur Général \ &. Jean Iç MAiflre 
& Louis d'Orléans , Avocats , celui d'Avocats Généiaiix. Le 
Duc de Mayenne fè voyait chargé à regret de la vengeance 
de la mort de (on frère , qu'il n'aiment pas, & qu'il avoû an* 
trefois appelle en duel ; il fèntoit d'ailleurs que tât ou tard le 
parti des Rébdles ièroit accablé : malgré cek , il anive à 
Paris , où il eft déclaré Utmemmt Génnd dt tSu» Jbfol & 
Offnrmtf df Franfe far h Çof^pl di fUnkn, Ce ConTeil de 
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rUniôfi^ ttiVÊL^& At$ Seize y aroSt été augmenté ju%'aa 
nombre ^e quariiiite, 8c le Duc de Maveime y avoit joint 
quatorze pecfoitoes.- Après la mort de Henn III. le Ouc de 
Mayenne caflà ce Conseil de TUnion. 

Le Dacd*Aumaleeft Gouverneur de paris. LeRoi,jpar 
un Édît donné & Blois au mois de Février , transfère â Tours 
le Pademadt de Paiis ; une autre partie de ce Parlement fut 
transférée à Ch&lons Gis Marne. Vôid ce qu*on trouve i ce 
fujet dans un tnanufcrit de Blandiard. Aug. de ThoufréJidM 
âvec Nie. PctUr à ta Chambre du Pûrtetnent fuijfnt établie à 
Chatcms , Urfipie h TitHtmeHffut transféré a Tours "ùar PUdit 
du fims de février 1 5^5. Le Rot s^accorde avec le Roi de« 
Navarre* Ik fe vorfent an Pont de la Motte > àun o^axt de 
lieuë de Tours , avec de gtanldes dém&nftration^ d^oriitiéi 
le Roi de IfevaM après avoir fuivi leRoi à Tours où 'il dôtt- 
cha une «mit , i(è retite à Ami ^àrtitr> mais il en revint 
bien ^ke avftc <ès tnMipes au (ëcouts du Roi , que le Duc de 
Mayenne , Si la^éte-de toute ion «miéè ^ avoit compté' de (ur- 
prencbe dans f 'O^^- Vit Arvice fi important acheva de ban- 
nir les défiaaces qdi pouvaient refter entre ces deux Prinicesr 
Les deux Rois s^avsMOent vers Paris avec leur armée. Après 
^adques a)vQfiiei|ei«enfpôftés par des détachemens de leur 

Îartî, 6c >a^aiit ^ftiS'leurs ordres le Afanéchal de Bi^on & le 
>uc d'EpemoA ,'4s pfennent^la inâe dé Pontotf^ , défendue 
par d*AlinooiHt ^uien ëtoit Gouverneur. Sanci amène un fe- 
cours de ^ miâe Siriffes , & Tannée Royale , qui (e trouve 
forte de olwde trente «aille hommes , vient faire le liéee de 
Paris, ou 'Comibsmdirit k Due de llkiyenn^ Cétoit u un 
grand ièrvice -mie Saiiciiietidoit àl^tat, atfffi fut-il iàit Co- 
lonel des Sûmes de ^ple Maître desRequefles ^'zl<éto!t. 
Henri IV. pciur^ ceiervice étoit auffi in^ortant , le fit de- 
puis Sttriiiien(}am dei Financei, Mais Sand fe brouiOa avec 
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Gabnelle d'Eftrées^ pour lui avoir parlé avec txo^ defeui* 
çhi/ê fur l'état de (es enfans» elle kii fit ôtejr la SunnteBàui* 
ce , qui fut donnée au Marquis de Roûii. Lettres monitona.- 
les du Pape contre Henri III. 

Il eft^aflaffiné le premier Août par le frère Jacques Qe- 
tnerit Jacobin. Il déclare en mourant Henri Rci de Navane 
fpn ,fi^cceilêur. On croit que Madame de Montpen^, foettr 
du pue de Guifè , eut graiid part à cet aâa({lns(t» 
J . £a Charge de Secrétaire du Cabinet ne commence, à être 
connue que fous ce regnç \ ce fut M. de Benoiiè quil'exerça^ 
iyam été.a\ips^ravant Clero de la Chambn-^(F4^r/tt4fi Toc.) 

La Li^e éft peut-être révénempm le plus fingulier qu'on 
^au iaoiais lu dâi^s THiftoire , .& H^nri IIL le Prmce Je pJos 
xnaifiabile à^ n'avoir pas prévu qu'il (è mettait dan$ la dépen- 
dincrde ce parti , en s'en rendant le Cbef. Les Protefianslui 
jiyoien^ fait la guerre conuneà l'ennemi de leur Seôe , & les 
loueurs l'aflaSSnerenc à caufè de (on union avec le Roi de 
I^arre .ÇÊief des Huguetiots. Suft»eâ aux. Catholiques & 
aux Huguenots para légèreté , & devenu m^ci&ble à tous 
pÀr une vie également (îiperftitieu(è & libertine « il parut di-" 
gne de l'Empire tant.quHL ne r^gna pas ; caraStre d'ejfrii 
ntiçomfréhe^/âh , dit M. de Thou » ^n certaine* ckofis » ât^ 
4éJlw iefk iigmé, en 4'amres , at^-dejfow même de tetfanccm 
A.uc]an des règnes précédens n'a fourni plus de volumes ^ 
glu$ d'anecdotes 9 plus d'eflampes , plus de pièces Aigitives « 
^Cf il y a dans tojitcel^bien des chofès inutiles ;mais comme 
ileuri HLvivoitau milieu de (on peuple , aucun détail des 
aâions de (a vie n'a échapé i la curiofité : 8c comme Paris, 
etoit le théâtre 4e$ princ^aux événemens de la Ligue , les 
Bourg^is qui y avoiei^ la plus grande part , con^rvoient 
(bîgneu(ement les moindres &its qui (è pafloiem fous leurs. 
yév^i tovit ce qu'ils vôyi^rit leur p^rpjjTott giaod » fsuocQ 
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^u*ib y partidpoient, & nous fômmes curieux , fur parole, 
de faits dont la plupart ne faifoîent peut-être pas alors une 
grande nouvelle dans le monde. 

Dans la personne de Henri IIL finit la tace des Valois , 
qui avoit commencé à régner en 1 3 iS. & dont il ne refta de 
mâle que Charles » Duc d'Angouléme , fils naturel de Char- 
les IX. On peut remarquer comme une cho(è finguliere, 
que Françoise de Nargonne , femme de ce Duc , & par con- 
iequent bru de Charles IX. ne mourut qu*en 1713. c*eft'à* 
' «lire , près de 140. ans après la mort de Ion beau-pere. On 
a dit que Henri III. avoit été aâàffiné à Saint Cloud dans la 
maifon de Gondi , dans la même chambre où avoit été ré* 
iblu le maflàcre de la Saint Barthelemi , mais on a reconnu 
que c'étoit une fable. 
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